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LA JOURNEE D'HIER
La parade militaire dans 

nos rues

n'y a pas eu de combat si* 
mule par suite de la pluie

Avec \f> t»inps pitoyable <iu’il a fait 
hi**r, il a «'*i*'* iiupo-'feible «1** douuer à a 
frie «le la Reiue.lV.-lat accoutumé; a lift­
ai, de> hier matin, ou dm nmoucvr aux 
manoeuvre.-* niilitaireb projet»ci*, i i- 
l*eudaiiif il y a eu, dau» la journée un 
moment de beau temps <»u Le* manoeu­
vre» auraient i)ii he faire, et elle* au-* 
raumt eu lieu en « ffet si les cominau— 
daut» avaient persisté* dans leur pre­
mière résolution. Ma *» ceux-ci avaient 
clu*irti le parti le plus sa^e dan*» ’e» 
ci r<*ou stances.

E«* terrain, ofi devait se représenter 
l'attaque et la défense, aurait certaine­
ment été eu mauvaise condition, et l'ar­
tillerie de campagne et la cavalerie au­
raient eu fort A faire.

En dépit de la pluie, la parade le 
tous les régiment» a été un rée) Kiircè>. 
Il y avait de 1,4UH à 1.ÔU'» houums 
«lans b‘s rangs et chacun était bien 
disposé. Après la revue, on avait re­
noncé aux évolutions du jour, mais le* 
hommes ne furent pas renvoyé» immé­
diatement. Ils restèrent dans la salie 
d’exercices, en prévision du beau temps 
et leur attente ne fut pas perdue, car 
vers onze heures le ciel commença à 
s'éclaircir. Peu après commençait l?i 
parade, sous la conduite du lieutenant- 
colonel Gordon et de sou état-major. 
4>n suivit les rues Craig, Saint-Hubert, 
Sherbrooke, Peel, Dorchester, (Jôt.* du 
Reaver Ha l, et Saint-Jaoque» pour ar­
river au Champ de Mar».

Tous les régiments avaient fort bel­
le apparence. Les carabinier» Victo­
ria, qui ne «’étaient pas rendus A la 
salle d’exercices rejoignirent le gros du 
bataillon au coin do la rue Sherbrooke 
et de l’avenue des Pin».

Rue Dorchester, près du Saint-James 
Club, h» lieutenant colonel Gordon pas­
sa les troupes en revue, durant qu'elles 
défilaient et saluaient. Au retour les 
hommes furent renvoyés dans leurs 
quartiers respectifs, oïl des rafraîchis­
sements leur furent servis, avant leur 
départ.

Les Highlands Cadets ont passé la 
journée à Almonte, Ont., où on leur a 
fait une réception chaleureuse. Us fu­
rent passés en revue lundi soir, à 8 heu­
res. puis se rendirent A la gare Wind­
sor. oïl il y avait pour eux des wagons 
spéciaux. Ils étaient trois compagnies, 
avec leur fanfare. T!s reviennent au­
jourd’hui à Montréal.

T.a fête de la Reine a été auscd cé­
lébrée par les Cadets du Mont Saint- 
Louis, et leurs évolutions d'hier après- 
midi, au Champ de Mars ont été fort 
goûtées, par une foule considérable.

' la même position, mais *an» succès.
L'échevin Gagnon a dit que certain* | 

connuerçaut* du iuar« bô Saint-Lau ­
rent. licenciés pour la venu* de» fruit*.

I vendent auski des légume*. 11 s'agit ] 
de «.avoir si cela est permis. Un rap­
port sera fait, A ce sujet, à la prochai­
ne assemblée.

Après quelques affaire* de routine, 
on a levé la séance.

BAGARRE
Un nommé Marcotte reçoit 

quatre coups de couteau

Le prévenu se déclare innocent

IMPORTANT
CHANGEMENT

Dans le personnel de la gare 
Bonaventure

«A-: I

M. White, opérateur eu chef pour les 
4e et 5c districts du chemin -do fer du 
Grand Tronc et qui avait ses qunr 
tiers à la gare Bonaventure, a ét 
transféré aux bureaux do la Pointe St 
Charles, comme premier commis au bu­
reau du surintendant général McGuig- 
gan M. A. II. Lander, remplace M. 
White. M. Lânder est considéré, eom- 
mo ITin des meilleurs opérateurs du 
continent.

Samedi «“ir. la rue Y»itatior» n été 
le théâtre d’une bagarre sanglant** nu 
c uni de laque U* ou nonuné Mathias 
Marcotte a été blessé awez grièvement 
d** quatre coupe de couteau. Marcotte, 
dont le domicile est situé au numéro 
4U» rue Visitation, était allô passer la 
soiréi* cher un voisin, ^ il trouva llor- 
mw la» RobiJlarJ qui ^aitj en train de 
so quereller avoe la maîtresse de céans. 
Le nouveau venu, interpellé par Rob !- 
lard, rétorqua par une parole blessante. 
I ne longue discussion acerbe s'engagea 
alors entre b-** diverge* personne* pré­
sente*. et Robillard, qui était dans un 
état d’ivresse assez avancé, se jeta sur 
Marcotte, un long couteau de cordonnier 
à la main. Trois foie, il on frappa sa 
victime. A la tête, au bras droit et A l’é­
paule gauche. Marcotte se défendait de 
son mieux, t A chant d’éviter 1<« coups 
furieux que lui portait sou adversaire. 
Enfin, un dernier coup, frappé vigou- 
reuement au cou eût raison de la résis­
tance désespérée» de Marcotte qui tom­
ba baignant dans son sang. Ea 1 utile 
qui se déroulait avait mis en fuite les 
témoins de cette scène horrible. Le»* 
combattants étaient donc seuls, et Ro­
billard se baissait déjà sur sa victime 
pour lui porter un dernier coup lorsque 
la mère de Marcotte, attirée par les 
cris de sou malheureux] fils, fit irrup­
tion dans la mai«*on et arriva assez A 
temps pour arrêter le bras de Robillard 
et lui arracher le couteau dont il s’ap­
prêtait A frapjier sa victime, et voyant 
sur le palier plusieurs personnes qui ar­
rivaient au secours do Marcotte, Robil­
lard s’élança vers la porte de sortie et 
il diparut avant que personne eût eongé 
A l’arrêter. Marcotte fut transporté ina­
nimé A. son domicile, où un médecin 
fut mandé en toute h A te.

Heureusement, aucune des blessures 
n était mortelle, et, après avoir été pan­
sé. Marcotte pouvait se lever et veffir 
faire sa déposition au bureau des dé.tec- 
tives.

Lo* détectives Charpentier et Cêté, 
après maintes démarches, ont arrêté 
Robillard, hier soir, au square Yiger.

Traduit devant le magistrat T>a fontai­
ne. ce matin, le prévenu s’est déclaré 
innocent. L’enquête dans cette affaire 
a été fixée au lîtî courant.

Riche courtier de la Havane

- J# crois fermement que 1* “Maine” I 
a été détruit nccidenielleuicot. A U 
nouvelle de cette fsisle exp;«»»ion. La ' 
Havane toute entière a pri* le deuil er ; 
per*''uue n'a pu croire que cet accident I 
pouvait provenir du dehors.”

NOIES DE L'HOTEl DE VILLE

POINTE A UX TREMBLES
Brillante inauguration

Avant-hier a eu Iron, ù la Pointe aux 
Trembles l’inauguration du magnifique 
hûtel “Frontenac”. A cette occasion, 
des centaines do personnes de Montréal 
et des environs s’étalent donné rendez- 
vous au nouvel établissement. Remar­
qués entre autres : M. le maire A. Beau- 
dry. MM. l<*s conseillers A. Du'brouil, 
Acliille Viuet, J. B. Dubrcuil. secrétai­
re-trésorier: Réné Beauset. M. Papi­
neau, Nap. Richard, M. Ecrément, se- 
trésorier de Maisonneuve. W. Archam­
bault. M. Lépine. E. Fortin, A. (’ar­
tier. James Clifford, A. P. Lynch, Jos. 
Gai thi «r, A < r&ulhi< r. Aimé Reeves, 
K Paquet. Théo. Tvoelerc, J. Roulez. 
Jos. Beaudry, M. R. Bourgeait, J. B. 
Bruneau, Jos. Pelland. ('lis. Reeves, 
H. Sénéeal. ,1. Qui un. 11. Fontaine, M. 
Houle, Max St Jean. Ls. Si Jean, J. 
Marsan. Victor Lomny.

M. DesTocher*. le propriétaire, a fait 
royalement les choses. Il n’y a eu qu’ii- 
ne voix pour io louanger- 11 avait pour 
lo •seconder un excellent personnel di­
rigé par M. K red. Lnforest. dont le t; et 
et l'habileté sont si bien connus. Rien 
n’a cloché, bien que ee fut un début 
dans une nouvelle maison cl que le 
nombre des invités fut considérable.

.Madame Desrochers a soeomlé son 
mari avec un savoir-faire qui n’a pas 
peu contribué A assurer le succès de 
l'inauguration ; elle s’est spécialement 
occupée de faire les honneurs do la mai­
son aux dames nombreuses et élégantes 
qui avaient répondu A l’invitation.

Toute la nuit, l’orchestre Blazi s’est 
fait entendre. entremêlant agréable­
ment les meilleurs morceaux de son ré­
pertoire A un programme d'amusements 
varié et généreux.

Nos félicitations A M. Desrocher» et 
aux organisateurs de cette jolie dé­
monstration. A M. Itesrocher» tout spé­
cialement. au sujet de son superbe éta­
blies* ment qui est sa n» «•ontredit. l'hôtel 
k> plus attrayant de notre ville.

COMMISSION DES MAR­
CHES

Tl y a eu. ce matin, réunion de la 
commission des marchés, sous la pré- 
sidoiieo «b* l’échevin Jacques. Etaient 
présents les éelu vins R*»y, (lUguoii.t>al- 
lery. Turner et Larniu.

On a lu une lettre de M. J. T. Dar­
ling. offrant en vente. A la ville, sa pro­
priété de !a rue Saint Paul, pour l'a­
grandissement du marché Bonsecours. 
Naturel «ment on eut retiendra des pro­
jets de ce genre, que lorsqu’il y au­
ra des crédits à cette fin.

M. P.édard. du marché Saint-Jenn- 
Bi'ptiste demande que h «s commerçants 
paient un prix fixe pour leurs étaux 
comme 1er. liotn hers, au lieu «h* «lonn r 
tant par semaine, tel «|u’nctueH«'iiic:ii.

Sur motion de l’échevin Lnreau 
idle proposition a été rejetée..

Pue motion de I érhovin («aV- ry A 
l’eAVi de n muni or M. (Juvlc. a/siitant- 
romnup du marclié Saint Gabriel. A la 
p a«o de M. Pnnipb ll, démissiotmaîro, 
a é é adopt*'***.

M. Lorcau n proposé M. R.tcbot pour

La constatation de cas de picote A 
bord d’un navire actuellement A Hali­
fax. a arme quelque peu les autorités 
sanitainYs de Montréal. Nous échappe­
rons sans doute, A. ce nouveau danger 
qui nous menace si toutes les précau­
tions nécessaires sont prises, mais en 
pareille matière on sait que la moindre 
négligence peut avoir des conséquences 
si sérieuses.

11 n’y a pas loin d’ici ù Halifax et les 
microbes, pour se rendre A Montréal 
n’auront pas même besoin de prendre 
les chars ou les steamers.

Il y aura cette après-midi une séan­
ce mouvementée de la commission de 
police. Tl y sera question d’achats de 
places qui auraient eu lieu dans le pas­
sé.

FEU ET FAUSSES ALARMES
Hier soir. A 30.4.% heures, une partie 

de la brigade a été appelée A la boite 
2.”4 pour éteindre un commencement 
d’incendie qui venait de se déclarer dans 
une maison inhabitée. No 86 rue St 
Louis. Le feu qui a pris naissance dans 
une chambre de devant a été étouffé eu 
peu de temps et le» dommages sont lé­
gers.

A dix heures et demie, hier soir, les 
pompiers ont été appelé» A la botte 121, 
mais A leur arrivée, ils ont. constaté que 
des mauvais plaisant» «’étaient amusés 
A sonner une fausse alarme.

Cinq! minute» plus tard, une autre 
fausse alarme a été sonnée A l’angle des 
rues Sherbrooke et Shaw. No»s pompiers 
ont dû parcourir cotte longue course 
inutilement.

Ce qu'il d t de la guerre

Au nombre des pensionnaire* du St- 
Lawronce Hall se trouve, aujourd'hu , 
un riche courtier de» A nulle». *enor B. 
Piuon, dont la seule occupation e.-t de 
voyager A travers b*» Etau-Uni», le 
Canada et l’Europe. Seuor Piuon 
quittera Montreal ce *oir pour Loti-* 
dre». Pari» et Madrid, et il **• propos** 
de revenir A La Havane, eu octobre 
prochain.

Dans une entrevue qu’il donnait hier 
A un journaliste, il dit qu’il a n'a p.<* 
quitté ('uba A cause le la mutinerie, qui 
fait du bruit IA lus. mai» bien par e 
que. Je» affaires exigeant de lui qu’il 
aille chaque année en Europe, .1 n’a 
pas cru devoir changer ses habitudes 
pour si peu. Et c’est ainsi qu’il «’em­
barquait b* 27 avril p«*ur Mexico, d’où 
il est arrivé A Montrés).

You* devez alors avoir les nouvelles 
fraîches de la ville, d’oû aucune correv 
pondunec ne peut plus sortir V deman­
da !e reporter.

—YoüA, dit notre visiteur, qui sem­
ble iKiMiéder toute lu prudence de 
l'homme d’affaires accompli ; je n’aime 
pas à dire, quoique ce soit, des Espa­
gnols, de» Américain» ou les Cubains. 
Ma femme est Américaine et les Ame­
ricans ont toujours eu pour moi dt*« 
égards qu’il «erait d’un égoïste de mé­
connaître A l’heure pr«'*serite. J’ai des 
raisons pour ne pas parler, comme vous 
voyez.

- Pouvez-vous nous dire, au moins, 
si les Américains pourront s’emparer 
de Cuba aussi facilement qu’ils le di-

—Oui, s’ils envoient assez d’hommes

LES TROIS EVALUITEUDS
Du canal de Boulanges destitués par le 

ministre des chemins de fer et 
canaux

La nouvelle de la destitution des trois 
évaluateur» du canal Koulanges ; le Dr 
LaJonde. M. P. P., pour Yaudreuü ; 
M. R. Duckett, de (*ixte*u Station, et 
M. Archibald McKowu. de S«»ulanjre*,

1 par M. Blair, hier, a créé imite une 
Mii*»atiou dau» le* cercle» pol tique*. 
En autant qu’on peut b* «avoir. 1«* gou­
vernement n’a donné aucune raiftou pour 
opé*er ce» destitutions, et les amis du 
Dr Lalonde ont déclaré que ee dernier 
allait demander une enquête devant le 
comité «les chemins de fer. La position 
d’éralwiteur rapporte $1.n<X» de »alui­
re par année et l’on alloue en outre £10 
par jour pour les dépenses.

LA GUERRE
DEPECHES DE CET AVANT-MIDI

LE FEU 11 SlT-JEROü
Les dépendances de l'hôtel Beau* 

lieu en flammes

(Dépéohe *p<da»
St Jérôme, 34—Ce matin, vers .°..,”,O. 

les flammes ont complètement détruit 
les dépendance** de l'hôtel Beaulieu 
qui, lui-même, a été f«»rt endommagé 
par le feu. l’eau et la fumée. I^es pertes 
assez considérables »ont couvertes par

Kingston. 2% — Le consul espagnol, 
s'appuyant sur la proclamation de neu­
tralité lancée par k*s Anglais, a de- 

i mandé le droit de visiter le steamer 
i “Adum” quand il arrivera. «*• *..*ir, de 

Cieufuego*. 11 prétend que «v navire a 
déjà aii»orté den c«»nmiiinicati<niH im 
portante» pour le gouvernement améri­
cain et particulièrement des enseigne­
ment qui provenaient du capitaine du 

« croiseur “Marblehead”. Le* autorité* 
coloniale* ont répondu qu’aucune preu- 
v«» «le ceci n'existait et que la jè rmi»- 
sion demandé»» ne )»onvait être accordé© 

i «pie «i un comnicneiMncnt de preuve 
I (tait fourni. On dit que î«»s autorité* 

coloniales ont télégraphié A Ixjndn-s 
avant de rendre leur décision. E.les 

I craignent de déplaire aux Elats-Cnis 
et veulent cependant faire respecter !t*> 
loi» de la neutralité.

Madrid. -% Rien ne peut être con­
nu au sujet de fescadre «le Cervera.Lo 
ministre de la guerre a reçu une dôi>ê- 
ehe de Blam o qui lui annonce que plu­
sieurs navire* américains sont devant 
Santiago. Le ministre de la marine a 
reçu une longue dépNdie «le l'amiral 
(Yrrcra. 11 ne reçoit personne et tra­
vaille jour et nuit. Il a présenté hier A 
la reine un plan «les défenses de San­
tiago.

L’amiral Camara o*t retourné A Ca­
dix. Il va faire manoeuvrer ses navires 
au large et si les estais «ont satisfai­
sants. il partira immédiatement pour 
une destination inconnue.

Cne dépêche «b» Manille annonce que 
les indigène» *«»nt prêts A se battre pour 
l’Espagne contre les envahisseurs.

Le Gallin. de la ligne Beaver qui doit .Arriver dans notre port ret après-midi.

SAUVET AGE^E MOUVANT

Hier soir, un jeune garçon de 14 an?, 
du nom «le Noyer, a failli se noyer au 
«piai «le l’Assomption. La “Mouche A 
Feu” était au quai et le jeune Noyer 
«"amusait A jouer avec d’autres com­
pagnons, lorsqu'il est tombé A l'eau, en­
tre le quai et le bateau. A la vue «lu 
danger que courait l’imprudent, h» «*apt. 
Crépeau de la “Mouche A Fou” n’a 
pjn hésité A se j«*ler A Veau et il a été 
..ssez heureux pour le ramener sur le 
quai. L était temps, car le malheureux 
était fléjA sans connaissance. C’est b* 
lîJme sauvetage opéré par le brave capi­
taine (Jr« peau.

INSULTES JUSTIFIABLES
Siméon Goron n plaidé sa cause de­

vant le juge Langelier contre Samuel 
Skenner. au montant de $19%.

Le défendeur est surintendant de la 
Compagnie «le Gaz de Montréal et 
avait renvoyé le «lenmndeur en se ser­
vant d’un langage insultant.

L’action est renvoyée, il y a eu provo­
cation.

— Nos prix sont bas. mais les qualités 
sont bonnes. Les meubles ne tombent 
pas par morceaux au bout de quelques 
mois. Quand ifc* sont achetés chez F. 
Lapointe, marchand de meubles, 1%%1 
Sainte-Catherine.

ALLIANCE NATIONALE
Montréal. 1% mai 189S- 

L. J. D. Papineau, «ec.-gén..
Alliance Nationale. 

Monsieur le secrétaire.
J’ai l'honneur «l'accuser réception 

d'un chèque de l’Alliance Nationale au 
iiiOiitunt d«* Sl.tNio en paiement du cer­
tifient de dotation No liîltt dont feu 
Aug. Painchaud, mon époux, était le 
porteur.

Je dois <les remerciements A cette 
société, dont vous êtes le secrétaire, 
pour l'exactitude qu’e!!*» met A remplir 
scs engagements. J’espère qu’elle cou­
til liera A grandir rapidement et je fais 
«les voeux pour que tous les Canadieiis- 
français encouragent le nnWe but que île | 
»’cst jmposé.

N euille* me croire. Monsieur.
Votre bien reconnaissante.
Dame \ ÆJ-DA GEAJsGJÙR

A sa conquête, mais jamais ils ne pour­
ront prendre Cuba avec leur flotte seu­
le., Et je me demande si l’Angleterre 
elle-même a une flotte assez forte pour 
subjuguer cette île. Et si, toutefois 
ils y parvenaient, les pertes de vie se­
raient innombrables.

—Quelle est la force armée de Cuba, 
en ces jours ?

—Il y a actuellement 160.000 hom ­
mes de troupes régulières et 110,000 
volontaires, tous habitués au pays et 
A son climat meurtrier. T * soldat es­
pagnol. A Cuba, est brave et combattra 
jusqu’à la mort. Qu’il soit mal nour­
ri, peu vêtu, qu’il n’espère aucun salai­
re, il combattra quand même.

—Et dans La Havane, combien y a- 
t-il de soldat*, croyez-vous V

—Il y a dans La Havane 90,000 vo­
lontaires et 110,000 réguliers. Ce qui 
fait qu’une armée d'invasion devra se 
composer d’au moins 300,000 hommes. 
Que les Espagnol* suivent l’exemple 
des rebelles et gagnent les montagnes, 
et les Américains n’en seront point en­
core venus à bout dan» vingt années 
d’ici. Je vous ai dit que l’invasion de 
Cuba exigeait 300.000 hommes, et en­
core. de ce nombre un bon tiers suc­
combera aux intempéries des nuits cu­
baines. Rien ne pourra les sauver, sur­
tout pendant la saison pluvieuse de 
juillet et d’août. Et c’eist par bataillons 
entiers qu’ils tomberont, lorsque ja fiè­
vre jaune sera apparue.

—Comment se fait-il donc que le 
consul général I,oe ait dit que la prise 
de la Havane était si facile V

—Le général Lee est b* meilleur des 
hommes. J’ai causé avec lui mainte 
et mainte fois, et je le respecte infini­
ment, comme tous les Espagnols des 
Etats-UnU b* respectent. Mais j«» crois 
qu’il s’est abusé, qu’il a parlé sans bb*n 
savoir la nature de la région convoitée. 
La Havane a actuellement assez de 
provisions pour soutenir un siège de 
»ix mois, et elle ne pourra être réduite, 
avant ce temps, que par la soif, par 
l’interruption de ses sources d’alimenta­
tion, qui sont, d'ailleurs fort faciles A 
assécher.

Vous me sembler, tout disposé, 
A accepter le sort tel qu’il se pré­
sentera ?

Parfaitement. Si 1rs Américains 
peuvent venir A La Havane, qu'ils y 
viennent. Nous on ferons le meilleur 
part i possible, et nous nous accommo­
derons certainement de leur compagnie, 
pourvu qu’ils respectent notre vie et 
nos biens.,

Senor Piuon oest tout A fait oppos*'' A 
une république cubaine.

“ Mieux vaut cent fois être régi par 
un fort gouvernement, soit-il améri - 
cniu, que par un gouvernement local 
qui sera débile. Et je dirai U même 
chose A In Reine Régente, si jamais 
elle me demande une opinion.”

Combien y a t-il d’insurgés A La 
Havane, aujourd’hui ?

Pas plus de 10,060. Et c’est, ici où 
les Américains ont été bornés. Il y en 
a A |»eine KM*Mb et encore la plupart, 
en est-elle de* brigands, des voleurs et 
des meurtriers, ('es insurgé» no se ­
ront jamais «*n état «le porter la moin­
dre aide A l'armée l’invasion. Comme 
question «le fait, les Cubain» ne sont 
pas en rébellion, et trois mille, les plus 
valeureux «les insurgés, «e sont rangés 
de leur rôt*'. nve«* les Espagnols, pour 
e«>mbattre l’envahisseur. J** me de­
mande encore «'oniment les Etats-Unis 
ont pu être aussi mal renseignés sur 
l’ile «lo Cuba.

—Et le général Blanco, qu’en pensez
VOUS ?

—(’’est un homme honnête, et d’une 
bravoure A tonte épreuve. J’ai toute 
ma confiance en lui. Il (‘St aussi d’un 
sang-froid qui servira plus que bien 
des pièce» à répétition, lorsque l'inva­
sion «le I^a Havane sera décidée.

Après tin moment. Senor Binon fait 
la conclusion suivante : “Je ne puis 
croire qu’il sera versé autant <1«* sang 
que le nécessitera la prise «U* Cuba. ('•• 
serait horrible ! Mais je prie !e ciel 
qu’un arrangement concilie au plu* tôt 
les deux belligérants.”

Pardon, «en^r ; une autre question, 
s'il tou» plaît. Et le ‘'Maine” ?

une assurance de $4.000 sur la Royal 
Insurance Co.

Le feu a. paraît-il. pris naissance 
dans le grenier et les écuries par quel­
ques tils électriques découvert* M. 
Beaulieu, le propriétaire de l’hôtel, a 
l’intention de prendre une action en 
dommages contre la Cie d'électricité. 
Le gardien était couché au moment de 
l’incendie. Il Ti’eut que juste le temps 
de sauver sa femme qui, effrayée, per­
dit l’usage de ses sens et fut transpor­
tée chez des voisins où les soins néces­
saires lui furent donnés.
L’alarme fut donnée ]>nr les chauffeurs 
d'une locomotive en gare de St Jérôme 
au moment de l’incendie.

NOUVELLES DE
ST HYACINTHE

De notre correspondant particulier

Saint-Hyacinthe. 2% — Hier soir, mal­
gré le mauvais temps, le 84ième batail- 

, Ion, musique en tête, a paradé sur la 
•place de l’hôtel de ville. M. I*' maire L. 
H. Richer n chai eu rendement félicité 
nos jeunes militaires sur leur brillante 
tenue. La foule a manifesté par se< :ip- 
plaudissements qu'elle était de ,a même 
opinion. Le lieutenant-colonel Denis 
commandait.

—M. Uaron-Gigiière, de Boston. l*a.- 
! niable chanteur si populaire parmi no> 
compatriotes de la Nouvelle Angleterre, 
était de pasisace en eette v; le hier. M. 
Giguère compte beaucoup d’ami* parmi 
les jeunes gens d’ici. Ceux-ci sont allés 
le recevoir A la gare du (i. T. R. et l’ont 
escorté jusqu’au Grand Hotel où il y 
eut dans la soirée un superbe banquet 
présidé par M. À. M. Beauparbint, avo­
cat. I! y eut chant, musique et déclama­
tion. M. Giguère charma le> convives 
en disant avec une verve intarissable 
les plus jolis morceaux «le son répertoi­
re. M. Caron-Giguère est parti ce matin 
pour les Etats-Unis.

ALIMENTS SAJSISSABLES

M. T. Préfontaine ayant un jugement 
pour loyer contre J. M. \ nlois fit saisir 
une certaine quantité de vins apparte­
nant A ce dernier entre les mains de M. 
Hector Prévost. Le défendeur «’opposa 
A la vente de ces vins par autorité de 
justice, disant qu’on aurait dû d’abord 
les faire saisir par voie de saisie-exé« u- 
tion et par voie de saisie-arrêt : ensuite 
que ces vin» lui ont. été donnés A titre 
d’aliments incessibles et insaisissables, 
par sa défunte épouse.

T/honorable juge Champagne, saisi de 
la question, a rendu jugement suivant :

lo La procédure employée par le «|e- 
mandeur est valable.

2o Sur la question d'insaisissabilité, 
la eréanee «lu demandeur étant de la 
nature d’une dett«* alimentaire, il est en 
droit de faire saisir les biens «lonnés A 
titre d'aliment* et les mots dans le tes­
tament de la défunte épouse du défen­
deur “insaisissable pour toute raison 
que ce soit," ne peuveut être opposés A 
cette saisie.

L’opposition est renvoyée avec dépens.

LE CLUB CREMAZIE

I^e club Crêmazie, de Biddeford, Mo., 
vient de terminer de* arrangements 
avec !u compagnie du Grand Tronc, 
pour avoir un train spécial qui amène 
rn ses membres A Montréal, au cours 
de l’été. Ix» club Crêmazie rompt*» nu 
delà de douze cent» membres ; il est 
le plus puissant cercle cnnndien-fran- 
çais de la Nouvelle-Angleterre. Il e-t 
probable que ces mer«»i*»urs viendront 
A Montréal lors de la célébration de i 
Saint-Jean-Rnptiste, afin d*» prendre 
part A la grande procession.

SEANCE SuUNTIFIQnE
Le R P. Lamy, professeur de philo­

sophie. et ses élèves de première année, 
i donneront une séance scientifique. A la 
| salle «endémique du Gémi, ce *.>ir.

Washington. 2% — L'escadre de Cer- 
j vera n fini de courir Tes mers. Elle est 

Oioquée A Santiago de Cuba. Elle sera 
détruite ou capturée le jour où elle es-

1 saiera de sortir du port pour livrer ba- 
I taille aux cuirassés américains qui i'at- 

temlent au large.
Los «vis offi* ids ont été reçus au dé- 

j parlement de la marine, hier soir, ils 
, venaient du commandant en chef des 
forces américaines.

Key West, 2% — Tout ce qui peut 
porter une voile ou seulement être re­
morqué, a été appelé en service actif, 
pour essayer d*» corner lYscadre de ('er­
rera. I^c» forces de Sampson et de 

, Schley sont réunies mais on ne peut 
savoir au juste ce qu’elles ont fait. Les 

, correspondants de journaux ont donné 
j leur parole d'honneur *!«' ne rien divul­
guer, afin de ne pas donner l’éveil A 

! l’ennemi. On a confiance d'avoir de 
i bonnes et grandes nouvelles avant long­
temps. lies flottes ennemies doivent 
certainement être en présence mainte­
nant, mais aucun de leurs navires n’a 
eu le temps de «e rendre A Key West, 
pour porter des nouvelles. On ne compte 
guère que sur les renseignement* offi­
ciels, car les petits vapeurs qui portent 
des correspondants de journaux, ont été 
tenus A distance, par les amiraux amé- 

i rien ins.
L'administration est décidée A anéan- 

^ tir l’escadre do Corvera et A la pour- 
! suivre sans relAche si elle prend la fui­
te. Dans le cas de poursuite, plusieurs 
charbonniers seraient adjoints à l’esca­
dre américaine. Les officiers de marine 
calculent que 1rs Espagnols ne doivent 
presque pas avoir de charbon et que la 
retraite leur serait par conséquent très 
difficile. Lo seul moyen honorable, pour 
(’ervera, serait d'accepter la lutte im­
médiatement. avant que scs provisions 
et son charbon soient complètement 
épuisés.

On n’aura probablement aucune nou­
velle de Sampson ou «I** Schley, tant 
qu’ils no* sauront pas au juste ce que 
veut faire (Yrvora. (V qui est certain, 
c’est qu’ils ne lâcheront plus mainte­
nant ce qu’ils tiennent. L'amiral Samp- 
sout a di. ce matin, un offi«*irr de mari­
ne. est absolument libre de ses mouve­
ments. Le gouvernement a avisé tous 
les représentants de journaux qui 
avaient suivi sur leurs navires, le blocus 
«le la Havane, de suivre les escadres 
dans les eaux des Antilles et cette dé­
fense a été strictement appliquée A tous 
sans exception, (’cci explique le man­
que absolu de nouvelles.

Hong Kong. 2% Manille e«t tran­
quille. Tou* les commnndsnts de croi­
seurs étrangers se sont entendus pour 
Ja protection d*» leurs nationaux, au cas 
où les hostilités seraient reprises.

11 paraît que les insurgés n’ont pas 
d’armes A feu. L’attaque contre la gar­
nison de Manille se trouve remise A plus 
tard.

Hong Kong. 2% - Le voilier améri­
cain “Garanao”, capitaine Burnaby, qui j 
avait été pris au début de la guerre, par 
la canonnière espagnole * El (’nn«*”.n été | 
remis en liberté. ( *«» navire appartient A : 
M. William Simpson, «b* New York.

mère “Merrill**, qui a été assailli hier 
I par six nègres «*«? encore en vie. Plu- < 
! tueur* arrufetatiiui* ont été fait**».

Wash ngt'if). 2% l^e *eorétair* Tying 
| a été aviM'*ofTi lellemeut «pie |*“'Orefon” i 
1 >4» trouva.t «a.n et Nauf dan* la baie de 
Jupiter, eu Floride.

i [je secrétaire l»ng n’a reçu aucun 
j ST*, officiel au Mijet de l'escadre de 
j l'amiral de (’-ervera ; il n«» «aie pu* si j 
' elle e»t réellement à Santiago de Cuba. .

Port au Pri ne. 2% La flotte de l'a­
miral Uervera «*>t bien A Santiago, mai» 
on ne j>out obtenir aucun détail. Toute» 
le» dépêches adressée» à Santiago res­
tent sans réjkHise.

Washington. 2% — Bien qu'aucune 
1 nouvelle officielle ne lui »<dt parvenu**, i 
[ Je secrétaire Long ne doute pa» que le 

commodore K ch ley ait cerné* rumiiul 
(’errera A Santiago de Cuba. C’est éga- , 

j lenient l'opinion du président McKinley.
| < hi tiense i«*i que cette Indle prise va 
j amener rapidemnt la fin «h* la guerre.
1 * ht ne croit pa» à une ruse de guerre «b* 
l'amiral (’ervera, mai» Iweu plutôt. A la 
nécessité dan» laquelle il ««* trouvait de i 
faire du charlHui, afin de pouvoir oon- ' 
tinucr su route.

Hong Kong. 2% On nie ici qu'une 
discussion sc *«>0 élevée entre l'amiral 
Dowry et le consul allemand «le Manil­
le. Celui ei n’n pas du tout protesté. Du 
reste, l'aiirnif-il fait que Je g«iuverno- 

I ment allemand en serait maintenant in- 
| formé.

Key West. 2% — Un homme n été 
1 trouvé mort *•«* matin dans les environs 

du Key West Hotel. Il « ét' impossible 
d’établir «on identité. H >r soir, un nè­
gre a attaqué deux marins. lys rési­
dent» de la ville demande que la loi 
martiale s«»it proclamée. U n’y a que 
deux constable» pour toute la ville* et 
ceux-ci ont si peu iwyés <ru’il* vont don­
ner leur «léniiasUm.

Key West. 2% L’homme qui a été 
tué se nomme J «me» J. Doreev. Agé «te 
flf» nn«. Iy vol a été le mobile «lu crime. 

William Carne, le marin delà canon-1

NOTES DE LA ViLLE

(De notre correspondant particulier)

Québec, 25 — M. A. Bolduc, ins­
pecteur des postes pour ce district, con­
tinu** la nouvelle que lo maître général 
des postes a ordonné qu’à l’avenir, l«*s 
courriers d’hiver no transporteront plus 
«h* journaux sur la côte nord. “Le So­
leil", organe ministériel, fait d*» san­
glants reproches au ministre de» poste» 
et combat vigoureusemeut son action.

—I»» noyé trouvé l’autre jour, sur la 
rive, prés de Desehambault, est encore 
A la morgue pour identification. Votre 
correspondant a donné dans "La Pres­
se” d** lundi, une description du cada­
vre. M. Vézina, entrepreneur de pom­
pes funèbres, surintendant de lu mor­
gue. a pu, grâce A des chèques trouvés 
«ur la personne du noyé, recueillir deux 
valises A la gare du Pacifique Cana­
dien. venant de Toronto et arrivées ici, 
le 26 avril dernier. C’es valises contien­
nent quantité de linge et des papiers 
qui indiquent que l’inconnu doit se nom­
mer Joseph Bourne, agent voyageur 
pour le.-, pilules du Dr Ayer. Iy cada­
vre est dans un état avancé de décom­
position.

—Une dépêche de la Rivière Ouelle 
annonce qu** !** cirque Barnum :i fait 
ra**quisition de marsouin* vivants pris 
dans les pèches de cette li*caliié- Depuis 
le printemps, plus de 200 marsouins 
ont été pris dans ces* pêches.

— Les bous-ofticiera et soldats de la 
première batterie de campagne «ont 
priés de s’assembler A la salle du. Ma­
nège, “Drill Hall”, le» mercredis et 
vendredi» d** chaque semaine, pour re­
cevoir les uniformes. Pour compléter 
l'effectif, il faudra* quelques recrue*». 
Inutile do «o présenter sans jouir «l’une 
bonne santé, être Agé do plus de 1K ans 
et pas plus de 4% ans, hauteur pas moins 
de % pied» 4 pouces, ]>oitrine ”*4 pouces.

-L*r* journaux locaux annoncent 
avec renforts de titres de grande* cour­
ses en bicycle pour domain, sur la pis­
te do la Q. A. A. A. Si la moitié seu- 
fcnicnt des coureurs annoncés, font 
leur apparition, ce sera un joli specta­
cle pour les amateurs d** sport. Hier, 
la piste n’était pas en bon ordre et il 
serait étonnant do voir les coureurs bri­
ser «les records ici. < >n comprend que 
les coureurs professionnels venu» en­
semble d'Europe, font simplement une 
tournée thé A traie. Il» courent pour une 
somme égale d’argent et n’ont aucun in­
térêt A se morfondre.

Les lévisien-s sont vexéts contre Thon. 
M. Tarte, ministre des travaux publics, 
à Ottawa, parce* qu'il ne tient pas scs 
promesses. L«*rs «le la dernière élection 
partielle dans L«'*vis. M. Tarte promit 
aux électeurs! que le gouvernement fé­
déral ferait améliorer la gare d** 1*1 n- 
tercokmial et conetruirait un nouveau 
bureau «le poste. Cependant, il n’y a 
rien de cela «lo mentionné dans les cri- 
dits supplémentaires soumis A la Cham­
bre •

On agite «lo nouveau le projet de dé­
membrement de la paroisse du faulsnirg 
Si Roch et de la construction d’une égli­
se sur le lot vacant do Ja corporation 
au Palais. Ce projet qui est sur le tapis 
depuis quelque» nnucés a déjà été dis­
cuté* dans la "Presse.”

Depuis quelque» jours. M. E. Pacand 
a interrompu la vente <1** l’édition du 
midi de son journal le “Soleil.” Cepen­
dant. le journal est envoyé dans le» 
enmpnzneis. Auparavant, M. Pacnud ne 
retirait cette éditi*>n( «le la circulation 
qu’une ou deux fois, lorsqu'elle conte­
nait une nouvelle importante qu’il vou­
lait empêcher de toinl>or entre les main» 
des confrères.

Le comité du monument Champlain 
a prié? l’hon. M. Turgeon A représenter 
la. ville de Québec A l’inauguration «h* la 
statue do Champlain, «lans la ville «le 
llonfleur, en Normandie, au mois de 
septembre prochain. La proq*ositi«m a 
étél fait»* par Mgr La flam me, appuyée 
par l’hon. M. I'. Gnrnoau.

M. Turgeon qui devait visiter l’Euro­
pe sous i»oiî' a remis r-en voyage A plus 
tard, afin de se rendre au désir du co­
mité.

L'assemblée annuelle «les actionnaires 
de la Société de Construction Perma­
nente d** Québec aura lieu le 30 «lu cou­
rant.

Iy département de l’agriculture a re­
çu *!e rétablissement b«*rti« ole Ballot i 
et Frère, de Troyes, un assortiment 
d’arbres fruitière.

Cette importation d'arbres de la Fran­
ce est destinée pour les station» «l'arbo­
riculture fruitière (pie l’honorable eom- 
niisaire a établies dans cinq comtés do 
la province.

Des ouvrier* ont corn mon «'é hier A dé- 
in«»hr b* “fameux” viaduc de l’hôtel 
Victoria, traversant la e«‘*te du Palais.
( tn sait que la qm Mion de démolir » e 
viaduc vient d’être réghV par le» tri­
bunaux civil*.
L'autre soir.un chien vineux a mordu un 
petit garçon Agé de eimfl ans, enfant 
d’un M. Pelletier. !y Dr Boulanger a 
ét»'* nppel.^ auprès du petit malheureux, 
dont l’état inspire de sérieus«*s craintes. 
Malgré la plainte portée par Mme Pel­
letier. on voit aujourd’hui h* chien libre 
dans la rue. au grand ahurissement d»'*» 
voisins.

—On rapporte du Saguenay que les 
chenilles qui- l’an dernier, ont causé 
tant de ravage* aux arbres fruitiers, 
ont fait leur réapparition en quantité 
considérable dans les paroisses envi­
ronnante* de Chicoutimi.

—Un commencement d'im’endie, hier, 
dans la résidence de M. Côté, coin «les 
rce* d’An igny et Ste Julie, n causé 
pour une centaine de dollars de dom­
mages.

— La joûfe de “Golf”, hier, entre b*» 
clubs «le dames do Montréal et <l«* Qué­
bec, s’e«ît terminée par une victoire «le 
t»4 points p««ur ces dernières, ly* club 
«le la métropole était composé «les per­
sonnes suivantes : MM. William Mc­

Dougall. Andrew Wilson, Mme Wilson 
et Mlle- Wilson. M. et Mme James 
Mclkxigaül. M H. A. Budden, M. J. EL 
Dunlop. M.. Mme et Mlles Meeker. M. 
G R. 11«»««p« r, Mlle R«>l>erteon, M. J. 
H. WiL-ui. Mme J. T. Wilson, M. ei 
Miu«* W. T. Watson, Mlle Macdonald 
M « «. Il oh. If. Fayette Brown
M K K M epherson at M. « i Mm» 
Godfrey Weir

Hier soir. al«*r« que des gamin* Un* 
«.aient des pétards A l’aveuglette, U 
cheval de M. Augustin Tanguay, co- 
« h* r. de Ja p’.ace «lu mar«4ié Montcalm, 
prit l'épouvante. En voulant arrêter son 
cheval. M. Tanguay fut renversé et 
reçut «le graves blessures. Ses raraara- 
«b*» ourent le transporter A sa résidence, 
363 rue Saint-Jean.

Thomas !>«\>.-,ard qui atten«i «ton pro- 
«• ' en prison pour l'audacieux vol A 
l'ép'm« rie I.efrançoit», n’en «*>»t pas A sa 
pivmièro cec&pa«ie.ll a déjA purgé trois 
ou quatre condamnation» nu péniten- 
« ut en outre d«» plusieurs dan* le» pri- 
ft«m* communes, toujours pour vol. Il 
appartient A une n^pectable famille de 
cette ville. Son père « beaucoup «le cha­
grin. Le prisonnier qui est Agé de près 
de trente ans. est un incorrigible. Uu 
I>eu avant *nn exploit chez M. Lefran- 
çois, il était sorti du péniten­
cier «Ic'pni» quelques jours seu­
lement. Lors «!e s«>n arrestation, il tra­
vaillait «l ins le port de Montréal «ou* 
le nom «l’Eugène Gagnon. Il avait déjà 
purgé des sentences de cour sous ce 
noui.

FRANCE ET
ANGLETERRE

Encore nn point noir à l'horizon

St Jean. JVronouve, 24—pêcheurs 
français des Grands Bancs «Je Terre- 
neuve ««' trouvent pratiquement minés 
cett** année par suite de la mise dan» 
t«jiite s i vigueur, par le gouvernement 
colonial, des lois défendant l’exportation 
.!«* la boëte aux îles St Pierre et Mique­
lon. Comme mesure do repréjSable», le» 
Français demandent qu'il soit défendu 
iiix vaisseaux de pêche de Terreneuve 
do se livrer à leur industrie sur les 
côte* où ht France a des droits acquis.

Le colonial office a envoyé hier do 
Londres un câblegramm» nu gouvenm- 
ment «le Terreneuve lui demandant de 
prépanu* «l»’» résolutions A cet effet, «le 
crainte qu'il no s'élève 0 ce propos un 
conflit entre la France et l’Angleterre.

Le cabinet «le Terreneuve a refusé 
d'intervenir, prétendant qu’il y a dano 
• *ette question matière A enquête par 
la commission royale.

On croit que la décision du cabinet 
terreneuvien va être la cause d«* sérieu­
ses^ friction» entre les pêcheurs anglais 
et ’français, le long des côtes, durant 
cette saison.

LES CANADIENS
A NEW-YORK

Now-York. 2% — Lo «louxième ban- 
quot^ annuel de la Société Canadienne 
«b* New-York a eu lieu hier soir. A l’hô- 
tel Miirîbor«>ugh. Comme «-’était en mê­
me temps la fête anniversaire do Sa 
Majesté la Reine A ietoria, plusieurs 
disl-ouns enthousiastes ont été pronom 
ri--» en faveur de Tallinnee projetée on- 
tro l'Angleterre et les Etals-Uni*. La 
salle du banquet avait été décorée nver 
un goût exquis de drapeaux anglais- 
américains. Lo drapeau canadien avait 
été placé « n arrière de la table d’hon- 
nem- qui était présidée par iM. Wolfred 
NeI>on. Le premier toast, “Au Prési­
dent”. a «'té reçu avec enthousiasme, 
auscsi bien que la santé de la Reine, qui 
a été bue au «liant du “God Save the 
Queen”.

Au nombre des invités, on remarquait 
M. Andrew (’atulln. député de North 
Oxford au Parlement Canadien. En 
proposant un toast à l’Union anglo- 
amérieaine. M. Catullo a déclaré ee qui 
Miit : “Nous suivons avec attention tou­
tes le^. péripéties «le cette guerre dan* 
laquelle vous ôtes engagés. Je suis hou- 
r<*ux de pouvoir vous assurer que le Ca­
nada. «iomme la mère-patrie, sympathi­
se pleinement avec voua.

La Grande Bretagne et le* Etats- 
Unis pourraient faire face au monde 
entier. Puissent ees deux puissance* ne 
pa* être appelées à combattre. Mai*, 
agissant de concert et la main «lans la 
main l’Angleterre et le» Etats-Unis se­
ront l’arbitre de Ja paix universelle, 
abolissant le règne de la tyrannie par- 
tout où le progrès et la liberté politique 
ont pénétré.”

LA VILLE PERSISTE

Iji Cité a enregistré appel «les juge­
ments rendu» contre elle dans le» enu- 
c<c« de Spackinan et de Tbibeault.

REMERCIEMENTS
T*»' révérend PAre J. Tliibaudem:, O. M. I., 

MontH * 1 11 « iran-
d^ur Mgr I,anaavin. pour travailler au profit 
<1»*.<« mission* *auvHK?s du Manitoba, partira 
la semaine prochain^*.

1! déelar*» en-hanté de l'encouragement 
qu'il a reçu du public.

11 remer-'I? «rime manière toute particulière 
I-- <*en-!o S a in t - Do n i f . qui a donné, avec suc- 
«ès..V fou pp-flt. tro|p magnifiques représen­
tation* ainsi que la fanfare «le Tempérance, 
e» l’or* he*«tre d* * Jeunes messieurs et demoi- 
.«eiie*. qui. par leur belle musique, ont contrl- 
ImA pubf*umm?nt au succès de oes différentes 
soirées.

].. Drame du PrAtre. jnu* X Palnte-Brlglde, 
a eu un .sucré* tout exceptionnel.

D 8"’ • - artistes dr talent ont su également 
charmer auditoire, et ils ont aussi «îroit à »e» 
remerct-smenta.

Les acheteurs A. crédit sont nppré- 
ci«'s eomme les neheteurs au comptant. 
\ enez quand même voir les condition» 
et prix «l« s meubles, riiez U. Lapointe, 
1 %% 1 Sa i n t e-( ’a t herine.

Chambres a Louer.—Il y a 15 
mille personnes qui louent des cham­
bres à Montréal—vos chambres ne 
devraient jamais demeurer inoccu­
pées. Tous ceux qui cherchent à louer 
lisent les petites annonces de La 
Presse. Annoncez—donnez l’adres­
se et des détails clairs, explicites et— 
vrais. Vous louerez vos chambres 
sans retard si le prix est raisonnable.

uo>
20 mots—10c chaque foi»
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LES < ORXWALLS VICTORIEUX 

Les Shamrocks battus par les Capitals

COURSES UE TORONTO
Ouverture de la piste de Queen’s Park

ROCHESTER L'EMPORTE ENFIN SUR MONTREAL
lT)ic Femme forte défie Louis Cyr

JEDDAH GAGNE LE DERBY

LACROSSE'*-
U ELLE VICTOIRJÜ DU NATIONAL

L'ouverture de la s,tison de !.i croise a eu 
li»-u ir*i hter et en dêfdt d-- nombreuses «‘t 
puissanves contre attraction» et «i•• la t«*mpé- 
rature menaçante, le- joût«- entre ^ 
Intermédiaires des shi:mrocks et du National, 
evalt aUiré une foufc »■»>>*<-.: nonibreuse «l a 
inateurs ^nthousiaate» du Jeu nationaI.il était 
évident, .hier, pour ceux qui ont pu assistei :i 
cette jpanfle d'ouverture do la saison, tjue le 
Jeu de cro».e n'est pa^ mort, <iuol qu’on ait dit, 
et qu’il ô4Æ encore > sport favori d'une classe 
nomi»r<HJs«a Fui» cha#xin s'aperçoit immCdia* 
tement «Que le» apectuieur» ne sont pa» de sim­
ples cur^ux. venu» une fois pour assister A 
une JoûUr de crosne, mais des habitués, des 
amateurs, qtu -nteiKleut parfaitement tou» 
Jes secrets du Jeu, et. oonn&i;- ■'ri chacun des 
Joueurs, iChaque spectateur est un critique et 
un Juge. Chaque beau coup qui tait est ap­
précié corn.V-e ,;i mérite- de l’être 

La partie d’hier a été un très beau suc ès

Ïtour no» Jcufux* «mis du National, qui ont dé- 
• It leurs adversaires, ie» Shamrocks. j>ar le 

score de 4 A l L'équipe comptait hier huit 
Joueurs «'anadjfns-franrais et plusieurs de < s 
jeunes joueurs ont presque fait des prodic- 

•''hacun conviandra que le» deux tiers de Ca­
nadiens aur un#» équipe est une proportion très 
convenable. Plu» leur» de ce» Joueurs promet­
tent beaucoup p» ;ur l'avenir. Martineau. Mi- 
chaud et Blanche rd ont Joué une superbe par­
tie. Les deux premiers sont d’excellent» cou­
reurs et ne rr&igm snt pas de æ lancer dans 
mêlée. Le dernier e*t un très habi!*- Joueur, et 
manie admirable^>ent la crosee. Saint-Aubin 
et Sauvé ont ausai tait leur part et montré 
qu’i.s entendaient quelque .-hose au leu no­
tional. Alphonse Valois. McGrath et P. Bov.«p 
ont, pour la circonstance, aidé leurs cadets. 
Les Shamroeks renfe-rment aussi de très forts 
Joueurs. “Frankie” Nolan, un Jeune joueur 
qui figurait pour la première fols sur l’équipe 
intermédiaire, a Joué une parti* extrêmement 
brillante. Tl court avec une rapidité extraor­
dinaire. sait saisir la balle, la garder, et la 
passer k un camarade. Il a. fait de» prodige» 
dans la partie d’hier. Robortson et Jackson se 
sont aussi distingués ainsi que Gaffney, que 
tous les amateur» de la crotïse connaissent et 
admirent.

Le jeu. hier, n'a. pas été «extrêmement bril­
lant. mai» il a été très paq.-ablc et, par mo­
ments. remanquable.

A la quatrième partie. Texy-ltation a été as­
sez forte et le*- joueurs ont mis beaucoup d’ar­
deur de côté «t. d'autre. L'animation a conti­
nué de régner Jusqu'au moment où la pluie 
est malheureusement venue interrompre la 
Joûte. Chacun a v ivement rejr.rctté ce fâcheux 
contretemps quj nous a priwS du plaisir do 
voir une moitié de la partie.
L'humidité du nerrain a empêché le jeu d'Mre 

aussi rapide qu’il aurait pn J’être. Dans la 
quatrième et la cinquième partie, cependant, 
tout a été très hLeii et les spectateurs ont pu 
admirer plusieurs belles passe exécutées par 
ne» joueurs. I>?3 oucouraçernents et 1»» ap­
plaudissements n’ont pas manqué et l*»» 
Joueurs du National qui sentaient tant d’amis 
deriêre eux se sont surpassés et ont facilement 
remporté la victoire. I^es trof^ première» par­
tie» ont été gagnée» par Le National, et au 
commencement ,1a balle es^ passée entre le» 
buts des Shamrocks après seu'ement quaran­
te-cinq secondes le jeu. T.^ Shamrocks ga­
gnèrent la quatrième partie et le* joueur» dix 
National pr rent la cinquième. Le» équipe» 
§>e composaient comme suit :

JFette parti» fut très IntéretMr.te, le jeu fut 
a»»»-* rapide et .fort excitant. Le» patfes fu- 

I rent joliment bien faite» et ii v avait plus 
d assurance parmi Je» joueurs Michaud. Saint 
Aubin. Blanchard et Murtlnsuu #e distinguè­
rent P-rt dan a oaua parila.

Après une lutte animée. If y eut une forte 
mêlée devant la forteresse de» Shamrock.- et 
durant celle attaque, 1'umpire leva lu main, 
la bulle avait passé entre 1er. poteaux. Tempe, 
2 mlnut»--.

La sixième p.-.rtle fut arrêtée par la pluie 
après une coupla de minutes de Jeu.

Jam*-»- B w!#r. Chicago............................... • • 4
Ear! H K'ser, A..«magna...................................ft
Jtér.é Cava.ljr. Faris ...............................  • • ê
Paul Bouret te Bordeaux...........................  • . 0

Temps. 1 24 2 ft.
Demi mill», ouvarf. amateurs :

^ . Tuff. Club Overland..............................   • • 1
F Wilson Ottawa.......................... ...... • • • 2
<*. Boisvert. Club Samt-Iwn!»..............................Il
A Biots’n. Over’and.......................................... 4

Tenipe, l.tO 1-ft.
Un mille, professionnels :

John K Johnson...................  ••••1
Karl V ................................................................................... 2
Ear: H Kiser................................................................. Z
Paul Bourotta................................................................... 4
Jan«ea Bowler................................................................... ft
Rê':é <'*\a..v .  ti

I«éoa Boula>. •ntrafneur.
Temps. 2 u4 4-ft.
Deux tmlles, amateurs :

W. Tuff ................................... ...... • . • . 1
H < ousfeirat .................................................................2
B. W. M  3

Un mille, en tandem, profession:.el* :
Léon Boulay et Réné Cavally, France . . 1
Earl II. Ki»**r et Karl Kaser. Allemagne . 2
John 8 Johnson et Jaine» B-.wler, E.-U. . 3 

Un mille, handicap, amateurs :
| C Boisvert..................•••••••••!

A. C. Brown......................................................................2
Frank Wilson..............................................................
J F. Lebeau..................................................................... 4
J. F Télrault................................................................... ft

......................................................0
F. W. McKenna............................................................ t»
J Brown ..................................................................... 0

Temps, 2 12 13.
Voici quels étaient le» officiers :
Uefcre» officiel T. D Robertson.
Chi onométeur ü Officers d« la t A W W. 

R. Granger. N F. Duquette, L Charlebols, 
J. H Hough, «’ha» Manhir- 

Juge» \ B Rattray. M. J. Prendergast. 
F H. Biurton, F. C. Laberge, J. F. Green- 
fjell

Starter T. T. Cartwright.
Commandant» i- la piste M McDuff. H. 

A Robert, l*rsd Manley, A. A. Leiehman. F. 
Evans.

s or. rs - I C. Conway. Arch L. McDou­
gall. W. Fisher, O. latdsou». J. fi Duhamel.

Umpires Dr C. a. Pratt, John Beattie, 
George Tate, II. Davis.

Spar
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ROCHESTER TRIOMPHE. ENFIN 

I^e club Montré»! a attendu le Jour glorieux 
d» la fête de la R-ine. pour descendre du de­
gré élevé où il était monté.

I.#e désappointement de» deux mills person-

Shearon ; buts sur custre balles. ^__
'em. 3. par Souder». 2 etru k out. Dooiev _ 
Maaaev laii.-'sés sur ies but*. Rochsster. 1*
Montréal. ï Buts volé». Kîsey Double plavs 
S hiebe k A Miller A Doolej, 2. Tenq s. 2 
heure l'mplxe, O’Nslll.

TORONTO GAGNE l'El X PARTIES
T<-*rontrt. Ont . 2ft Toronto a gagr.é 4»clle- 

nxem 1» parti# d« l aprè» midi de\atu pré* de 
7' *> pe.aonnes. Ias* bal..» de McFarland fu­
rent Gappées pv>ur sept buts dans V» tr-*:x 
premiere» innings, mal» il s'antéllora ensuit# 
et pendant quatre innings, pas un s«*ul hii t»« 
fut fa i s<r**» hqllàa Dans Whi
ta fit un scratch, vo a le ••nd *>ut et termi­
na sa courte sur un^ ha:> de Field I<e» t*sl- 
les de Farmer Brn« n furent fiai pée* facile­
ment, mais il re«,ut un support parfait. Sou­
rs :

P. »! E
Tcronto................................... IMMtlll— T 1H 2
Buffalo....................................oioononit— a io o

Batteries — MoFaLaul et Casey ; Brown et 
Urquhart

Dans lu partis ds l'avant-raUH, Torohto a 
gagné par un s ors ds 12 ^ 1.

PARTIES REMISES
Providence. R. !.. g» î,a partie Provlden- 

c«-Sprlngf:el 1 a été r^ini».- Pluie.
Wi'ksfeharrs. Pe 2ft La partie Wl’.ke»- 

barre-Syracuse a été remiee. Ulule.

POSITIONS DES LUBS 
Clubs Gag. Perd. P. C.

Toronto.....................................  13 H «A4
Montréal 12 « ♦'«T

barra.......................... H» 7
Syracuse................................. 11 * 37h
Provldeaoa............................. A *
Buffalo.................................... ï» 13 4**11
Springfield............................. ft H 313
Rochester............................... 4 13 235

LIGUE NATIONALE 
A Louisvills

R. H. F.
New-York.............................. fti02',.orhft - i; jft l
Louisville............................... ia*01*j00**0- l « 0

Batteries — Meekln et Grady , Warner, Cun­
ningham et Wilson.

A Pittsburg :
R. H. E.

ntb-burg.................................. nnooiOAOx - 4 rt 2
Philadelphie......................... nooOOlUO— 3 8 2

Batterie» — Kilien et fchrlver ; Orth et Mc­
Farland.

A Clnclrnati :
R. H. E.

Cincinnati.............................. OftJOOOlrtO— 8 8 3
Brooklyn................................. oil(*niiù2— « 13 3

Ratterica — Dwyer et Peltz ; R. Miller et 
Grim.

d»-^ fl< Ider» et quatre c ourses a*itour des buta 
• » .j - LAvsllIA frappa

un ■ ..jp bon pour deux buts et tht «ntrer deux 
h «miike* au home t’aucher a »ai*i une bails 
difficile dan» le left field Celui-cl. ainsi qus 
Th..ma» et l«o>er, ont saisi le» quelqu^a files 
qui leur ont été envoyée». avec 1 aisance 
qu on leur connaît

Du «Até d*** ftorel. Bons menti-nnerona 1s 
jeu bnliar.i ds D«»jar;als. Brouillet, Cléuieni 
•t Paulette.

1jS ciub Marotte renier ;e le club Richslisu, 
«le S r* de manière i. : La • ave.* laquelle 
xi l a revu «t ei-père le revoir avant longtemps, 

à*ors par inning :
Mascot te..................................................4<v»»»*é*22 A
Rtchslxeu................................................ 1'«03*j20o1—T

Maacotte — Franc • ur. 3 b.; Faucher, 1 f. ; 
M.r ‘ii. p ft e. ; Bonhomie. I b Lépine. » s ; 
LéveÜ’ée 2 b . Vxau. j . 1 »* -n ■>-i», Loyer, 
r.f., A. T bornas, cl.. M. TboBia» et Rivet.

Il LEE DU ■ LI B SAIN r-HBNRI 
Le club da h

uxie asaeniblée a laquell<
*'>nt prié» d'être pré»ent*.

1-c iiuh r*a lut-«Henri aurait besoin des *er- 
. d'un b^.ji pit.ht» Un Joueur pour cette 

position serait a cueilli avec plaisir.

DEFIS
Saint-Vlatsur \» Jeune Athlète Dimanche, 

A 4 heure* Terrain de» Saint-Vlateurs 
Suint Giihne. \ oltigeurs. dimanche, tsr- 

ra'.u de Saint-Gabi'>;-i inf.-rmations angle 
de» rue- Maisonneuve et Ihjniietter.

a!I Saint-Henri aura ce soir 
tou» les membres B

Mx^fcÔSRÊÜK!

LES CORN WALLS VICTORIEUX 
Cornwall, Ont., 2ft — Le club de crosse Corn­

wall avait organisé, pour la célébration de la 
féto do la Reine, une parti.* qui a êellpaé tou­
tes loe partie» de sport qui y- «oient encore 
vues dant» Ontario, malgré la température, 
qui n a < esbé de fair*' ries misères pendant 
toute la Journée. La pluie a fait manquer un 
grand nombre d'excursions, mais malgré tout, 
le t*?rrain de Cornwall était entièrement en­
vahi par les curieux venus d’un i>eii partout.

T a partie n’a pu commencer avant midi. 
Fl> fut brillante, mais le ^ol trempé au­
rait lait manquer plus d'un coup A des Joueurs 
moins agiles que le* Jeunes Cornwall^ Au.--i. 
d'jlt-on fonder les plus grandes espéran' - *: sur 
«•es jeunes gens qui ne manqueront point de 
falr« leur marque dans le» , lubs seniors, oette 
année. I>*s joueur» montréalais étalent A coup 
sûr plus forts qu« leurs adversaire», mais les 
Cornwall» mirent certainement plus d'énergie 
dans leur jeu. Et A vrai dire. le* sympathies 
f irent également partagées bien que le t orn 
wall ait eu l'avantage du début La partie n'a 
pas été “rough.” en somme, bien que le re­
feree ait eu k punir certains petits défauts 

T/es deux équipe# prirent plate de 3a manière 
suivante, sur le terrain :
Cornwall Montréal
C. FTess ....
D. «'amemn . ,...............Point . . . . .Murphy
Jack Adams . ,, i . e j* peint . . . . . Taylor
J as Ksrvln. . . . . Défense. . . . .Carllnd
Wm. Burns . . . .Défense. . . . . Hal ns
JC. Stiles . . . . .T^éfense. . . . Williams
A. MrUourt. . . .''entre . . . . M^Kerrow'

. Munro# . . . . . Home field . . .Met'aHum
7t. Madden . . . . .Brown
T. Car................. . Tïome field . . . .Lathlan
K. Murray . . . . Out»<de home. . . Porteous
D. Butler . . .Inside home . . .Porteous
W. P. O’Neil ., . .capitaine . .. . Andrews
G. T. Copeland . .Umpire* . . . W. Bramley

Referee — J. Cummings. Chronométeur, C. 
M. Cameron. Montréal.

National
Chs. Dockum . . . 
Alp. V’aiois . . .
McGrath ... 
Blanchard . . . .
Michaud.....................
P. Boyer ... 
Saint-Aubin . ..
Mar: ineau...............
Ross...........................
L. Montpetlt. . .
O. Sauvé ................
Welsh.....................
Alex. Tel lier . . . 
Dr Duckett .... 

f r-ee — I tick 
Chronométeur —

. .Goal ....

. . .Point. . . 
Cover point. . 
. Défense. . 
.Défense. . . 

. .Défense. .

. . Centre. . . 
. Attaque. . 
.Attaque. . . 
. .Attaque • 

Outside home. 
.Tnside house. 
.Capitaine». . 
.Umpires.. .B. 
Kelly.
Fred Quinn.

Shamrock 
.J. McKenna
. . Connors

. .■Robertson 
, . .Kearney 
. . Gaffney 

. . .Jackson 
. F. Nolan 

. . . .Stuart 
, . . Heenan 
.. .Scullion
. . . TcM

. . Randells 
.T, McGuire 
Cunningham

SOMMAIRE

Première partie — La bail», après avoir é*é 
disputé», fut portée prés des buta du National, 
mais l’attaque fut repoussée et. Ross, MartI- 
xi eau et Welsh ayant transporté ]e caoutchouc 
À l'autre exti'émlté du champ, Boyer ia fit 
passer entre les buts

Temps, 45 secondes.
Deuxième partie :
Paint-Aubin s'empara du caoutchouc et. de 

concert avec Michaud, Ross et Boyer, >1 fit 
une attaque ve/a les buts des Shamrocks. 
Gaffney détourna, toutefois le dan^r et Jack- 
e^n et Nolan trar sportèrenf le siège de la lut­
te devant les buts du National. Martineau 
parvint cependant A s'emparer de la balle et 
se rendit tout près des goals des Sharnr 'k3 
et passa A Welsh qui lança trop haut. La bul­
le #ut retournée et de nouveau Martineau s on 
empara. Il la passa A Boyer qui la confia A 
Welsh. Celui-ci la fit passer entre l?s poteaux. 
Temps, 2 30 minute*.

Troisième partie
McGrath s'empara de la bai!*' pre«qu’nus?l- 

tôt après qu’elle eût été disputée, puis l'ayant 
passée A Michaud, celui-ci fit une grande 
course et Ross, qui la requt. évita plusipur» 
adversaire? et confia le caoutchouc A Mont- 
petlt. Nolan vint alors entraver tous co 
beaux coups at. aidé de Stuart et de Jackson, 
il porta la balle près dos buts du National. 
Saint-Aubin et Sauvé débarrassé rent le ter­
rain et en un Instant, les buts des Shamrocks 
•e trouvèrent menacés Gaffnev réussit 
s’emparer du caoutchouc* et fit une b^lle cour­
se vers la forteres«e du National. Ce bel é:.io 
fut arrêté par McGrath. puis Martineau, 
Montpetlt. Boyer et Weflsh assl'gèrent les 
buts des Shamrocks. T/es National» manquè­
rent cependant une belle aslon. car A un j 
certain moment. 11 n’> avait personne entre j 
les goals. McKenna revint blentdt A son poste 
et écarta le danger. N’olan. > Jeune Joueur* des 
Shamrocks, fit alors des prodiges, s'emparant 
de la halle courant \ travers ses adversaire*, 
et Tes dépassant. Martineau fut toutefois un 
dangereux et digne rival et tous deux méri­
taient d* lutter l'un contre l’autre, McKenna 
aréta phislours coups dangereux nlnsl que 
Dockum. Finalement, après ure lutte qu’il 
ae-alt trop long de décrire en détail. Welsh, 
qui se trouvait non loin des buts des Sham­
rocks reçut la balle *t ’.a. fit passer entre les 
buts. Temps, 4.30 minute».

Quatrième partie :
Martineau saisit 1» balle dès la rspri*>s du 

Jeu et la porta rrès de la fort* rss-* des Fham- 
rocks Après un moment de lutte. Frankie N'o- 
lin s’en empara et fit ".ne grande --ourse de 
prê* de la longueur du champ. Ml hnud snuva 
alorw la situation. Nolan revint toutefois A la 
charge et après quelques instants do hitr*. 
Todd lança entre lo«; poteaux, gagnant la pre- 
qiîère partie pour le* FhamrocU*. Temps, 3.30 
minutes

Cinquième partie :

Iza première partie fut lente et ne donna lieu 
A aucun exploit si ce n’est A tin moment don­
né, où Hess fit un coup superbe pour défen­
dre son but en danger Le home de Cornwall 
était plein d'ardeur. Pierce, Murphy et Tay­
lor se passaient la balle A maintes reprises, 
mais la bail? revint et Butler la fit passer en­
tre les buts. Huit minutes.

Les Montréal» so dégourdirent k la seconde 
partie, qui dura ;J pci:’-' sept minutes. T-a 
course de Madden. Munroe, *'arr et Butler fut 
superbe. *> dernier réussit encore k faire pas­
ser la balle dans les buts.

La trofslème partie s'ouvrit par unr h.-.laîîle 
entre Butler et Carllnd. Les deux oatailFurs 
furent mis hors du jeu.

La course recommença d? plus belle après 
cinq minutes. Porteous gagnait la partie pour 
les Montréal».

A la quatrième partie. Porteous fonça, sur 
Hess, ce qui lui valut d'être à demi assommé 
par le jeune “goaler'' de Cornwell, qui fut 
mis hors du jeu. pour opt acte de dévouement. 
Montréal eut l'avantage dan» c<*tte partie, et 
ce g’est seulement qu'en ee tenant en ms see 
serrée devant l?ur but que le • ' •rnna'l empê­
cha les chevaliers de la Roue Ailé*» de faire 
passer la balle entre les poteaux. Taylor fut 
mis hors de combat pour avoir caressé trop ru­
dement un adversaire Et dans l’énervement 
général. Carr fait doucement passer la balle 
dans le» buts. Quinze minute».

Les Cornwall» firent tout leur possible pour 
sauve- l’honneur de la situation, dans une 
cinquième partie Murphy, ripostant à une At­
taque poussée sur l'étendard des Montréal», 
blaekboula un joueur, et Hess fut aussi mis 
hors du jeu pour s’être servi de sa croste con­
tre le cou d'un adversaire. Cette mauvaise 
conduite rau*a la victoire de» Cornwall».

Avant que le nouveau "goaler” fut bien pré­
paré. Trwin lança une baile qui passa sans 
obstacle dans les buts de Cornwall. Onze mi­
nutes.

Le reste du temp* se passa en combat» sin­
guliers et en singuliers combats ,1e long des 
clôtures.

Trois ou quatre sont mis hors de Jeu peur 
embrasser leurs vis-à-vis d'une manière trop 
passionnée ou pour les avertir d'une manière 
spéciale que leur tour le jou^r est venu; d'au­
tre? n’ont plu? de souffle, tant, qu’enfin > re- 
f<*ree déclare la partie terminée, après 28 mi­
nute», alors que le combat allait cesser, fau­
te de combattants. Et le score reste ; Corn­
wall, Z ; Montréal, 2.

t
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MADAME H. CLOUTIER, In femme fortf» qui veut r^pvter les tours de force
de Lou is Cyr.

? LE BICYCLE
OUVERTURE DE LA PISTE DE QUEEN’S 

PARK

TEMPS RAPIDES OBTENUS
L'ouverture de la nouvelle piste de bicycle# 

de Queen's Park, qui a eu lieu hier, a été un 
grand succès. La tempérstur** n'étalt pas tout

•!
n'empêcha pas d*»ux mille f*ersonnes d'assister 
aux course», qui fur**nt fort intéressante».

Les bicyclist' s furent dans leur élément, 
lorsque le soleil dé ida enfin A paraître et 
fit disparaître la pluie, les nuage» *t une fou­
le d’autre» choses désagréable» L**» arrange­
ments étaient aussi parfait» qu'on pouvait 1« 
désirer, et le» directeurs d** la nouvelle piste 
m c itent le» plus chaleureuse» félicitations 
pour lo succès qu’ils ont remporté.

L'cx maire Smith a fa : l'ouverture de la 
piste et a. en c-me droimatancc. prononcé tin 
Joli discours II a donné 1° signal du départ 
pour la première courte et a présenté des dra­
peaux rie leur nationalité A cha iue coureur. 
Pendant ce temps, une fanfare a Joué la Mar­
seillaise et le Yankee Doodle.

I/e numéro quatre, au programme, était 
Pi i B*lnt-Onge, le coureur fantaisiste, qui 
fut très amusan» et fit une agréable diversité 
A la monotonie des course»

Dans la course d'v.u m 'e. ♦n tandem. l*s 
représentants des Etats-Unis plient d'abord 
la première place tandis que les Français vé­
nal* nt second*. Au dernier tour, ceux-ci pri­
rent la première p'aœ et les Allemands la se­
conde. T.a fin de la cour»3 fut excitante, les 
Français arrivant premiers, suivis d*» près 
par les Allemands. Les Américains arrivèrent
troisième.

c, mine la p!?t* était hum: le Tohnson n'ei- 
saj a pas d abaisser le record d un mille.

SOMMAIRE

Deux tiers de mille, handicap, profession­
nels :
Karl Knser. Berlin. Allemagne......................... 1
John iv Johnson. Amérique....................................2
Léon Boulay, Francs................................................ 3

UNE JEUNE ATHLETE CANADIENNE- 1 
FRAN< AISE

ELLE LANCE UN DEFI A LOUIS CYR j

ELLE SOULEVE 2,200 LIVRES SUR SON 
DOS

ET SE PROr LAME T. \ 7*EM ME LA PLUS 
FORTE DU MONDE

Qui aurait jamais cru que Louis Cyr. le 
champion homin' fort du monde, qui a par- 
cuiru des pays pt des pays sans pouvoir ren­
contrer son maître, vient de trouver un ad­
versaire dan» une femme ? *”est cependant 
un fait. Madame Henri Clouthier, une *'ana- 
dienne-françaisp rie 28 an», résidant aux 
Etats-Unis, prétend qu'elle peut exécuter 
tous les tours de for'e de '"yr. et elle lui a 
lancé un ( =*t effet. Madame Cloutier pèse
175 livres et admirablement constituée, com­
me le montre son portrait, et elle se proclame 
la femme la plus fortp du monde. Elle a par­
couru les grands centres des Etats-Unis, avec 
un défi ouvert A tout le monde, hommes ou 
femmes, do xépéter »es tours de force.

Un grand nombre d'hommes ?p sont présen­
tés et ont essayé de soulever les poids etn- i

ployé» par Madame Cloutier, mais aucun n'a 
pu y parvenir. Cette femme forte viendra cet 
été au Canada et pl!e aura un défi ouvert k 
tout venant. Tous les spectateurs seront invi­
tés k monter sur l'estrade **t k soulever les 
poids. La personne qui répétera les tours de 
force rie Madame Cloutier recevra une récom­
pense de $50.

Le 20 novembre dernier, lorsque Louis Cyr 
est passé è Lowell, il a donné un*» représenta­
tion et a invité ln» amateurs il exérutpr l'un 
de se» tour» de force. Madame **loutler a of­
fert d'es»ayer de retenir le» deux chevaux que 
Uyr avait arrêtés, mais l'yr a refusé de la 
laisser s* soumettra à l'épreuve. Madame 
Cloutier dit qu'e-lle a. soulevé tous les poids 
qui étaient sur l'extrade. Elle est ensuite allée 
au bureau de 1* “Etoile.” et a. par la voie de 
c* journal, lancé un défi A Louis «’yr pour 
une somme de $10b. Cyr a accepté le défi, puis 
au moment de déposer l’argent, il est survenu 
un malentendu qui a empêché ie concours de 
tour- ie foree Madame Uloutipr lève MO li­
vres d'une seule main : 013 de» deux mains 
k la mode de Kennedy, et une plateforme de 
2.000 A 2.200 livres sur son dos. El'.e assurp 
qu’elle retiendra deux chevaux de 1,400 livres 
chacun, à ia façon de Louis Cyr.

ne» présente» ê la partie a été grand lors­
qu'elles ont vu le» Montréal? Jusque-là invin­
cibles, succomber aux Rochester*. qu’ils 
avaient st complètement battus à chaque ren­
contre depuis 1 arivée de ces derniers à Mont­
réal. Le score officiel est de un À cinq, mais 
«■ela ne donne pas l'histoire de la partie. I.a 
manière dont les joueurs de Montréal cou­
rurent les but» se trouve ainsi passée sous 
silence. Le score n'exprime pas non plus la 
façon ennuyeuse dont le jeu languit pendant 
trois mortelles heure» dans la boue et la pluie.

La température eut bien quelque (-hose à 
faire avec le résultat calamiteux de la partie 
d'hier, mai» la principale cause de la défaite 
fut l'étrange conduite des joueurs d** Mont­
réal eu courant I**? buts Sept hit», dont un 
coup bon pour deux but». ne firent faire 
qu'une seul# course autour des buts au club 
local. De plus, quatre erreur» énormes des 
loueurs de Rochester, servirent à faire avan­
cer les coureur» sur les but», mais même avec 
cette assistance, une course autour de* buts 
fut tout ce qus le club local put faire de 
mieux.

Citons, pour montrer la manière dont les 
chose? se sont passées, un 'ait qui e»t arrivé

-
quatre balle» pour prendre son premier but et 
S< hieb°ck avait eu la même chance. Bann -n 
par un Joli sacrifice hit. fit avan< er les deux 
hommes d'un but cha un. et Shearon mourut 
dans un effort pour aider se» deux camarade? 
k compléter leur course autour des but?. A ce 
point. Sch.lcbeck parut être fortement Impres­
sionné par l'idée qu’il ne devait pas perdre 
un Instant pour entrer su home. Sou 1er» at­
tendait anxieusement au troisième but l’un 
des fameux • aups de Dooley bon pour deux 
buts er une a créa b’perspective s'offrait pour 
Montréal. S'hiebcek s'élança nîor* et ne vola 
pa» le troisième but k Elsey seulement, mais 
aMssi è. S iders et il était nrè» du home plats 
lorsqu'il fut aperçu et arrêt-

l'ii autre Incident qui atltra quelque peu 
l'attention fut une brève discuss! -i entre Mll- 
>r et l’iimplre O'Neill. 71 pie-ivait comme 11 
plut la phi» grande ->artle de l'a près-midi, et 
!•' second but de* Montréal- se ^ uxcialt peu 
d*a:>r s'exposer k cette humidité, ou avait 
d autres raisons de ne p»» aller au bat ior«- 
que vint son tour I! expliquait tou* ce1? ,\ 
l'empire lorsque la décision arriva. Il n'al'a 
na* au bat, mais Montréal avait un homme 
de mort.

L'unique course autour de» buts faite par 
Montréal eut lieu dans la cinquième Inning, 
aprè? \xn h‘t de Souder# et un but sur quatre 
balle* Ce fut ^b^aron qui contribua le plus à 
amener <-* résultat en frappant la balle au 
fin fond du ■ entre field.

Voici le score :
ROCHESTER

AB R 1 B PO A E

A Cleveland :
R. H. E

I Cleveland.......................... .00000031X - 4 ft 0
Washington..................... . OOOOfWiOO - 0 10 2

Batteries — Wilson et 
Farrel.

O'Connur ; Evans et

A Chicago :
R. H. E.

Chi-ago.............................. .700300003 13 17 G
! Baltimore.......................... .14342010x 1ft 1ft 0

Batteries — Griffith, Gilroy et Donohue ot
1 Chance : Hughes, Nops et Bowerman.

A Saint-Louis :
R TT E

Boston................................. 10 12 2
j Saint-I^ouls...................... .21003051x- 12 17 ft

Batteries - W i ' ! i s, lyéwls et Bergen ; Sud-
! hoff, Taylor et Clem?nts.

POSITION DES CLUBS
Club Gag. Perd r. c.

Cincinnati................. 20 741 !
Cleveland...................... 20 0 GftO
New-York......................... . 17 70 ♦’*30

i ........................ . IS 11 «21
....................... . 14 0 «"ft

( Pittsburg.......................... . 75 74 Ô17
Chicago............................... . 1 4 1 4 fn •• 1 |
7’hiladeipiue..................... . IO 1 4 417
Brooklyn ............................ . I'» 1 4 417
Saint-Tvouls...................... 0 IS
T.'Uisvilie.......................... . 1» 21 5< i< 1
Washington...................... . 6 21 Oor>

LIGUE DE L’OUEST
Ml!wanker, n ; Omalm 5

«
f
«
«

t
«

«

réflexions après coup
SU voua ave/ nionté un bicycle pourvu de mauvais pneu# hier, 

voua en ressentez le? résultats aujourd’hui. Vous êt*'-vous occupé 
des perforations ? Avez-vous pompé vos pneus avant votre départ ?

1*ea Pneus A Tuttca Himples Goodrich Hcsdcx sont ceux oui se fpr- 
ment le plus hermétiquement parmi ceux du monde • plier. Ils ee 
perforant rarement parce qu’ils sont faits *le l*on caoutchouc. Il ne 
faut les pomper qu’une f«»l« par mol».

Gratis sur le# bicycles neufs.

AMERICAN TIRE COMPANY. Limited,
1»V> Rue King Ouest, Toronto.

Rémarations giatultes A Montréal, 2312 ru* St* Catherin*. 
Répara Mous gratuites A Halifax, W. II. Johnson Co.

•»
»
»
f
»f
f
*>
»

Walter* r f.
Bonner, 2 b. 
Griffin. I f . 
Masesy. 1 b. 
Civmcr. c f. 
Elsey, 3 b. . 
Bean, s ». . . 
Gunson. c, . 
Pparleln, p.

88 5 12 x2A 14 ft

xMlller. trmrt peur avoir retardé de venir au 
bat.

MONTREAL
AB R 1 B PO À K

?**h!**be“k s I
Bannop. 1. f. 
Sh' aron. r f. 
M i .>r, 2 b . 
Dooley. 1 h. . 
Henry, c f.
Barrv o.f. . . 
Butler, c . . 
Bouder, p . . 
Snitnk. 1 b. .

n 1 
2 1

$**+++** * a»******#

34 1 7 27 13 2
Score par Inning :

Rochester ...••• •
Montré *1 ••*••••

Hits
Rochester............... ...... • •
Montréal....................................

Cours*» gagnées, Eivhsater, ~ Montréal. 1. 
Coups b-n» r^ur «icv* bu*-», Walure, Eissy»

700700003 3
oooojoooo 1

301302012- 12 
200010112 7

Indiana di». H : Kama? cjty, 12.
' • 0 
Columbus-Minnéapulis, partie r*m!:

ASSEMBLEE DES INDEPENDANTS
II y aura •'* smr l s heures, une assemblée 

du club de basebah Indépendant, au bureau 
• !» M. Braziers, 1027 rue Notre-Dame. Tous 
les membres sont priés d'être présents.

T/* club M is '>tte nous envoie le rapport sui­
vant de la partie de dimanche :
GRANDE VICTOIRE DES MASCOTTES A 

SUR EL

Dimanche dernier, les Mascottes se sont 
embarqué» pour Sorel, afin de Jouer leur pre­
mière partis de llgu-v Au delà de lt*0 person­
nes ac uinp.ignaicut ie ciub. Tout 1* long riu 
voyage, u a fait un temps superbe ; en arri­
vant k Sorel, le clei a commencé A ?e couvrir, 
et au mom' nt où les Joueurs se rendaient au 
tei rain, !a pluie a commencé k tomber.

La foule était gnxieuc# de savoir si on pour- 
isement qu# l'avgrs# fut d# 

courte durée *t que le trmp? »e remit au beau 
!-*e? mi le personne» qui s'étaient rendues sur 
1* terrain purent alors assister, non pas k la 
i- us 1 ell<*. mais k la p us chaude partis que 
s >re) a.' eu depuis longtcmp».

T/*b Mascottes frapf-êrent les premiers et 
firent quatre courser, autour de* buts, après 
quoi |es Richelieu, d** Sorel. vinrent au but et 
firent un*» course. Après reia. il ne se f.t pas 
un s«*ul point ni d'un cOté ni do l'autre Jus­
qu'à. la quatrième inning, alors que le» Ri -he- 
lleu *»n ajoutèrent tro.s & leur scor-* dans < ette 
inning. 2 dans la sixième et une dans ia neu­
vième, ce qui leur donnait 7

l>h Mascotte? ne firent pas un seul point 
Jusqu'à la huitième Inning, alors Ils • n fir at 
deux, puis en ajoutèrent deux autr s <1ht>? la 
neuvième. O quj jour donna la vp foire, u »e 
fit beaucoup d'em irs du •été df» Mascottes, 
qui. néanmoins, ont fait le» plu* beaux < ..ups 
de la Journée \ Mlmn. Desnoyei*-, Krancoeur 
et I^êvetré, revient 1 honneur d'un triple 
play, 3 hommes sont morts d'un seul coup. 
On doit
.a manière babil*' dont il a fait niour‘r un 
iiomni* au premier t*ut Mlron vuuiant lancer 
la haîle k Bonham c i passa pirdeiw.ua 
sa ièt ' et #n un clin d œil, I**'veiljé l avait 
saisie et faisait mourir son homme, qui avait 
tourné du mauvais cété. I^épine, qui jouait 
comme short stop, fit nussl bien qu’un pro- 

-, t (M VI
Vlau et M Iron, le« pitchers, ont Joué une bon­
ne partie bien qu’ils n aient pu contrôler la 
bail# A la perfe. tlon Quant A Bonhaml*. le
le»- but. son êlog* n e«‘ pois A faire II a sai­
si un grand nombre de balles lancées beau­
coup trop haut e * * il n'avait été aussi babil# 
» sauter. l#s Btchslie i auraient ajouté plu- 
s.^urs pdnts k leur crédit Detroyers et Ron- 
fcfiTP * ent î;i;ié «VJ ba.>» paudoiu» ia têtt

MAZARINE GAGNE LA TORONTO CUP 
DE f 1

Toronto, Ont . 25 — Il y avait huit course» 
hier au programme et cha< une d'el.er a été 
b «n < ut.'fcté* Ea Torontu »'up, v a.eur 11 .ftu*», 
» rté gagnée par un . he. ii an éricain. Maza­
rine, de» écuiics Bennington et Gardner. Les 
fa\ i.c boni arrivés premiers dans cinq cour­
tes.

SOMMA 1RS
Première course, bourse Grand Stand, ** de

mille
G. Murphy's i- c. L ri Z«ni, par Fon»o-M!n- 

mc, Wiliam», 122. Knapp. 1 ; N. Dyment’s, 
ch {^. The Dui ln p »r Thurio-Montmancc. 
110. Walker. 2 . Dymcnt's, ch g . Ed Dan- 
dndge, par Farandale-Sumatra, 121, Dénient, 
8.

Deuxième course, bourse $3^0, peur chevaux 
de deux ans ; mille.

J. I' >cagrani > b.f. Mischief Maker, par 
Medlar-> Jo. . 115. R W’illlam». 1 Bren­
nan », Hath Black, par Iroquois-Tradevvlnd. 
lift, Blake. 2 . N Dyment s b!k f. 1 ying 
Belle, par Courttown-ilyola, 110, E. Jam^s, 3. 

Temps, 52.
Troisième course. Toronto Cup. U, mille — 

Marine. 133. Knapp, «i A ft. i re r.lpr Nabob. 
101, Coylle, 6 a ft. second . Lanky Boit. 101, 
Gleason. 2o ft L trolslèm- Temps, 2 1U*.

Bon Ino, Morage, Good T;m - et Dlnsmore 
ont aussi couru.

Quatrième course. Red Coat Steeplechase, 
24 nulle». -- Trillion, 1 v2. Hayes. 3 ft ft. pre­
mier. Strathroy, 770. Hendrie. 3 ft 1. se.ond : 
Prince Charlie. 173, Crean, 2 A I. troisième. 
Temps. A 3ft1-.

Morvena ot V irginia Dare ont aussi couru, 
cinquième oouisse, Ontario Plate, i i-s mille.

— Muritunu II. l*f*. .lame». 1 ft 2. premier : 
Abbotsford. 17-1. Wüh un». S ft ft .second . The 
Tar. lot), McGlone, b a ft, troisième. Temps, 
2.b3U.

Spring Boke et Trading ont aussi couru, 
fixièm® course. Woodlrine Steeplechase. 2tj 

milles. - Sir Andrew. 147. Ellison. 2 û 1. pre­
mier : Red Pat. Jftù. Gallagh.-r, 2 A 1. second; 
Prince Mark, 14U, Mattocks, G ft. 1, troisième. 
Temps, G 17

Alfey, Roteliery, Black Jiirniy, Irion Heart 
et King Kenn ont aussi couru.

Septième courte, de mille. My Valentine, 
104. Sulivan. In ft i. p ♦•mier . Jim M. Gibbon. 
7«»7. Shields. 2u ft 1, - *< nnd . Newburg. troi­
sième. Temps. 7 2'» Paltnak. .Tcspamin-' l’or- j 
ter. Prin > - Minetta. V•- :■->w Ja -ket. Saïut- 
Vincent. Disorder, Bristles et Hcrnan-1 ont 
aussi couru.

Huitième course. Canadian Hunt, course 
sans obstacle. mille - Iranian. 1(V). Hnyes.
4 ft ft. premier : Revolver. 17ri. Adamson, 10 
ft I. second : Marble, 170, Vingut, 4 ft L troi­
sième Temps. 2.54

Lochinvar, Loo D. et Sweden ont aussi cou­
ru.

LE CROQUET
L* club d« croquet Sainte-Marie lance un 

défi à tous le» clubs de la province, pour des 
parties qui auront Heu ft partir de dimanche 
prochain, iusqu'ft l'automne. Pour Informa- | 
tion.-*. s'adresser ft V. Lamarre, 10!) rue Chain- 
plain.

LES ECHECS

MATCH BERTRAND-PELLETIER 
r*# »r»ir, les deux adversaires- Joueront-H* a 

dernière partie du match, ou bien le seore 
sera-t-il égalisé ?

Après avoir gagné trois partie» consécuti­
ve». au début du match. M. Pelletier a ga­
lamment rendu le change ft M Bertrand, en 
en gagnant de la même manière.

A ce soir les émotions.

JBDDA11 GAUNE EE DERBY 
T»mlrps. 25 —* Lp Derby a été gajrné 

par Jeddah. Batt est arrivé second.

LES SHAMROCKS BATTUS
Ottawa. Ont., 2*j—La rencontre des 

Shamrocks et des Capitals qui a eu 
lieu, hier, au Parc Lansdowno, avait 
attiré une foule nombreuse, et a am­
plement prouvé que ie jeu de crosse est 
toujours vivace ici. En dépit des autres 
attractions, environ 1,500 personnes ont 
vu les Capital» administrer une défai­
te d leurs anciens adversaires les Sham­
rocks. par un score de 6 A *>.

La composition des clubs excitait 
beaucoup de curiosité et il y a eu un 
friand sentiment de désapp*finement 
lorsqu'on a vu qu’il n’y avait que qua­
tre des anciens Shamrocks ù leurs pla­
ces. savoir : Stinson. O’Brien, Hinton 
et Tucker. Les partisans des Capital 
étaient anxieux de savoir quelle figure 
leurs joueurs feraient contre l’un des 
plue forts clubs de la ligue, mais, sous 
ce rapport, ils devaient être débits, car 
le club visiteur se composait en grande 
partie de joueurs de la ligue intermé­
diaire. De l’équipe de l'an dernier des 
Capitals. il n’y eut que Robertson, 
Binks, Hyde et Westwirk qui prirent 
part la j otite, mais le club avait l’as­
sistance de Kcow Devine, Pat Mur­
phy et Pulford. Les autre* joueurs 
étaient, des jeunes «pii figuraient pour 
la première fois sur la vieille équipe. 
Le jeu fut assez rapide et ne fut mar­
qué par aucune scène disgracieuse. Les 
Capitals eurent un léger avantage pen­
dant toute kl joûte. mais pas autant que 
]o score semble l'indiquer. La défende 
des deux clubs était d Vga le force, mais 
le jeu du home îles Capitals a été beau­
coup plus effectif que celui «les Sham­
rock». La première partie ne dura que 
quelque» minutes et fut gagnée par les 
Capitals. Donaldson gagna la M*condc 
partie, mais la troisième fut gagnée par 
les Shamroeks. Shanahan lançant la 
balle entre les buts- Après une dange- 
rcuso attaque contre la forteresse des 
Capitals, Hyde gagna la quatrième 
partie pour le club local.

La cinquième partie alla aussi aux 
Capital*, grâce Donaldson.

Hoobin se distingua ensuite on ga­
gnant la partie sui\ante pour les Shani- 
reeks. La septième alla aussi au crédit 
des visiteurs, mais les huitième et neu­
vième parties furent gagnées par les 
Capitals. L<« équipes se* composaient 
comme suit :

Capitals —Devine, goal : Kelly, point; 
Robert «on, cover point : Pulford. défen­
se ; Binks. défense : Starrs, défense , 
Hyde, centre : Westwirk. hotne ; Dur­
kin. home ; P. Murphy, home ; Cope, 
outside home : Donaldson. Insode ho 
me ; M. J. Egan, capitaine.

Shamrock* — Haggerty, goal : Stin­
son. point. Quinn.cover point; O'Brien, 
défense : Finlayaon- défense ; Hinton, 
défense ; Currie, centre . Brennan, bo* 
me : Feeney, home : Hoobin, home ; 
Tucker, outside home ; Shanahan, in­
side home ; T. O'Connell, capitaine.

Referee — J. Kent. Umpires, P. J. 
Brennan, C. Clendennin.

L'Homme Trapu.
> > j*

—Il manque de hauteur pour être
symétrique.

Ses bras courts, ses jambes courtes et 
son corps loug demandent la coupe spé­
ciale du “ Fit-Reform,” qui est fait spé­
cialement pour un homme comme ça. 

L'habit du matin comme _ 
celui-ci est pour lui le meilleur; l’habit 
44 Shooting” ou la redingotte vient en­
suite, avec ligne de la taille plus haute 
que de coutume, pour lui donner de la 
stature et une taille élancée.

Celui qui veut se faire grandir de 
quelques pouces et saurait au juste 
quelle mine ces habits lui donnent, peut 
s’assurer eu connaissance de cause sur 
un habit fini, avant d’acheter, s’il choisit

des habillements “Fit-Reform” 
faits. Aussi bons en 
tout que le meilleur ou­
vrage de tailleur qu’on 

paye deux fois plus 
cher.

Marque et prix li­
mite des fabricants 
dans la poche gauche 
intérieure.

^ j*

$10, $12, $15, $18, $20 
par Habillement.

La Garde-Robe Fit-Reform
2364 rue Ste Catherine JS,! tl*..,

La Gie Kennedy, Limitée
Propriétaires et Seuls Controleurs à Montréal

REFORM
CLOTHING &4

Tnli WAhO WÎW RETAIL Eü 
STAWPf? JT THE HAèEKS

Avis Spécial...
Nous avons maintenant le plaisir d’annoncer à nos nombreux 
clients qui demeurent dans la partie Est que M. E. LATOUR, 
ci-devant gérant des magasins 1337 et 1341 rue Ste Catherine 
(que nous avons vendus dernièrement à une autre personne) est 
maintenant employé à notre magasin, angle des rues St Laurent 
et Ste Catherine.

M. SAXE & FILS
Fabricants de Vêtements en Gros et en Détail.

NOS MAGASINS UE JD ET AIL : •

Angle des rues St Laurent et Ste Catherine 
Angle des rues Craig et St Laurent

Mscanip et Pratique
Permet e monter les cotes facilement

BICYCLES COLUflBIA

Sans chaîne, en- 
grenage biseauté

Des milliers d’acheteurs sages témoignent de leur supériorité sur n’im­
porte quel bicycle avec chaîne qui ait été fait jusqu’à présent. Si 
vos moyens vous le permettent vous devez en avoir un.

NOS BICYCLES AVEC CHAINE
Ont toujours été au premier rang et ils le 

seront toujours
Bicycles Columbia avec chaîne..................................... $85.00
Bicycles Hartford.............................................................. 60.00
Bicycles Vedette................................................ $50.00 et 45.00

POPE MANUFACTURING COMPANY,
HARTFORD, CONN.

W. H. FLIGG, 3fHr«*ltnn«l «!o I r» ** C’O I .TJ >1 T4I A.
JT lo Not i*o-I >un»o. Mont i*4'n1.C’nu.

MAUX DE JAMBES

lies EXCES DEBILE
fr.rt rtufé* pxr un f'V.* Indolent qulempêshel» 
digestion *1 permet ft 1» BOtlfTHun ri'* formesUr **t 
ri- **• putrlfl* r .Jam rr.tom». < >»t alors que «u*- 
Tlonnrnt ie* maux <1e téta, le xertlge.

Hood’s
IMntnmnle. 1» ner- M M 
▼ ntlté. et ti I* m* Il ■ f ^
lad* n’obtient r»« ■ Il |
de *oulrtijefn*»»t.1a ■ I
fléxre Mlle u se ou
lempol tonne ment du *»n« l**t Pilule» de TTooi 
attmulent l’ectomto. réveillent le foie, fon* dt*pi 
raitre le< maux de tMi\ le vertige, la < onttlpatinn,
_a . . 11.   a . t.* ». ^.... * a 9 t rtta • 11 • r^Karvtftu

Varices
Démangeaisons
Ulcères

Guérison 
Assurée 
Par

DARTRES
EGZÉMA
PLAIES

de toutes sortes

Soulagement
Immédiat
Par

L’EAU PRECIEUSE
Pré|>nrntlon Vtcrnmmnnrié* pnr un €4r»n«l >ioml*rr »fc W^Hrrlne.

ATTESTATION Mon^lrur. l’ai roen l’Fa t Prfrifuve. OrAcr A entfe honnn préparation, 
J’obtlrn* Jotimellemeiit dr* léAiilint* ni* r\ * ||1**m x. rntr*mil*• - unè Irmtnr •'•uiflYntit île 
plaie# varlqurtHM » Aiirletin* s rt profondes A lajsinl" ,* «t Aujourd'hui rnniplêirtnent guérie.

*'***■' ‘i Val ré (Vendée),I Hiçteur .1. tvASTl 'N. A
..................................................... ........... ........ 47 ruo du Bac.YPR A ROUGI ER Frof », rt prln< tpw^s rhnrmnrD».

x spéciaux au commerce. M
Dépôt général A Rouen. Franco. Fharmaclr DE He N SI ER 

A Montréal, MM. ROY
Prix su detail SI.50. Pri
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Il CIE DES TRIMS
CONDAMNEE

! i‘* ut ia CAfe W )un\\l aut
«U* la vill»."

"M us. du ta Cf.Uij.flüiii*'. re r^gl^ui^ut 
N.» 2*J*» iiVat pa» i* 4,*al. **n ••* que le 
eoutoeil n'avait |mi>> !«• droit de lé paa- 
m r, vu que i« .«'U>«‘iit JD». ae«‘ti«»ii l'.i.

le t
I **

Pour n’avoir pas prolongé ton ‘r 
réseau de chemins de fer à 

la Côte des Neiges * L

l|V<
rv

TEXTE DE CE JUGEMENT

La compaonie à préconisé ce 
Qu'ette combat aujour­

d'hui

illé 
>etl à 
le u<

|»uldie IV 
ié»oluti«»u et non 
r«»Ut»ei! eut cIimmi: 
aolutiou, quand 1. 
à opérer |»ar r« 
serait trèa jukt«‘ 
peut faire par r 

faire par rt*
I nu-in « »t en1 
J tU**# d«* wolennil^,
J doit f*tre *aneti<i 
I tfouverueur. Il m 
f nel «1»* dire qu’un 
y par rA*<»lutiou n«*
! un règlement, qi 
I de dire

p.IPv^ d«
i autoriKe 

IPailIt 
, prot**»t«'*
1 un ni te

pai

\

I K4*

aut«»n>e 
le* routes ou à eu 
h^’i'i*' foi* «tue le 

mais par *iiup!# 
r règlement. Si le 

tré relie 1*011 le par rf1- 
la loi l'autorisMit alu»i 
‘uU'iuent, robservatioti 
, *ar tout ee que Tou 
^tfletin-nî, ne peut pas 
dut ion. attendu que le 
ou ré «le plus de ^araii* 
«U* puhli«*ation. et qu*il 
nné par le lieutenant' 

■ serait pas plus ratioii- 
î.« te qui peut être fait 
pourrait pa* l’étr*» par 

. l’il ne terait rationnel
n. ■“ Kf ordav de M«n„cnr n ^, - . . , .

un-u»** caiu# d* K eu*' i-omr» la ■ "»>! a W r,.a.pacni<* n» ja.nal.
«nie df. tramwa}». ,1^ ............ , „„r,. ,r^i<.I11Put qui ,.,t
pas couforméf au c.ntrur .vm, lu uv,- la „„ „ d,int .i,.,.»,, pren
«té^.ur l« prutonieriiM-nt do mhi r.»~..u | ..................................... . a.: , ntrair-, . !.. v
••V *" a ,‘:1 ' " «*?• » ««li»'*** • r, différ et.

.Nwuadcwnous ci JPSS..U* U temur d.- ^srlicilli.'r.-iil. rit , ar lettre du 3 mai 
«.jucenwut unportaut : isj,; dll o-_. ls.,7 . p;,r i,,,^

E& cité de Montréal vu la Cie des ^,! novembre de la même Himée, la 
tramwava de Montréal. Compagnie, sans nier I'oMigution de

1/aeeuaation contre la défetnleresse faire cette route, demande la cité de 
est «minne suit, d’avoir : I,e 20 octobre ‘ °ntribuer ù l’examen de la question 
J897, <Mntrevenu Ulégalevuent aux sec- !"*ur savoir si re chemin est praticable, 
lion* 41 et 411 du rtfr>inent No 210, de * * a il ne serait pas mieux d'en choisir 
la cité de Montréal, tel qu'amendé par 11,1 ('n' P®r 1» compagnie payant
le réglement No 22H de la dite cité, re- ^ fr®is «i'* «*'tte expertise : par lettre 
latlrenient il rétablissement et la mise -1 nvril 1S9U, la Compagnie reeon- 
eu opération par la compagnie d’un tiaissant avoir reçu du conseil une réso- 
sistéme de rhemiu de fer électrique, 1 i1,1 ion l’en joignant de cominencer les 
dan» la dite cité de Montréal. A savoir. ’ 'nivaux sur la rue Cuy et Côte de* 
ei. n Agi i géant d’établir et mettre en ‘P’** ne proteste pas contre «-et te obli- 
opération son <*hemin <le fer électrique i ^:i|ion. Au contraire, elle semble y nc-
dans la route No 14. mentiontuV dans le !'l'Uesrer en demandant seulement île
dit réglement, au delà de l'intersection 1 • *t«nger l»« route de la ru<» la Montagne
de la rue Gny et de la rue Sherbrooke ! ' n <1* !» rue Guy. Kn décembre
dans la dite « ité, nonobstant que le dé- ! lsîMi* K,,r i‘‘ttre de la Compagnie, du II 
lai dans lequel le dit chemin de f^r aie | tiorembre IV.Mi. demandant un compro-
rait Até complété et ouvert au public, l n,i* Pour i .msfruire la ligne sur la rue
est expiré depuis longtemps. A savoir.
depuis 1** 1er mai 1897. date de l'expira 
tion du délai accordé pour ia constr'i* 
tion de cette ligne, et nonobstant que 
cotre compagnie a été mise en demeure 
de le faire par le greffier de la cité 
aussi par l'inspecteur de 'a cité, qui l’a 
notifié** de compléter cette route inces­
te minent.

E<* régiement qui régit cette matière 
est le No 210 sanctionné le 21 décern- 
bre 1892. par lequel la cité accorde \ ' 
la Cie défenderesse certains privilèges i 
en. par elle, construisant une voie fer­
rée pour le transport do« voyageurs 
dans la cité au moyen de voitures mues 
par l'électricité, dans les rues men­
tionnées :1 une cédule y annexée, et 
dans toutes autres rues que le conseil 
pourra désigner A l’avenir (section Ire».

En <’ie devait commencer aes travaux 
immédiatement après la signature du 
contrat, et les continuer sans interrup­
tion ; les travaux devant être exécu­
tés et complétés et Je> lignes mises en 
opération, le ou avant le 1er septembre 
1895 (section 29. >

Ea Cie devait se aervir d’abord du 
système trolley, mais dans le cas oit 
un autre système meilleur viendrait gé­
néralement en usage, la Cie serait tenu 
de l'adopter sur décision d’arbitre (sec­
tion 311.

Chaque fois que le service public 
l'exigera, la cité aura le droit “par sim­
ple résolution du conseil" de changer 
et de modifier les circuits mentionnés 
«lans la cédule (section 43.1

Cr, d’après cette cédule, la route No 
14 est la suivante : “voie double sur la 
rue Wellington, en allant vers le nord 
de la rue McCord A la rue Eamonta- 
gne. A la rue Sainte-Catherine, au che­
min de la Côte des Neiges (cédule route 
No 14».

Ee 1S août 1896. le conseil a passé 
un “règlement No 226" ordonnant que 
le règlement No 210 remplacerait la 
route No 14 de la cédule par la sui­
vante : voie double sur J a rue Centre, 
vers l’est, A Shearer. A Seigneurs, A 
Notre !tame. A Guy, Sherbrooke, pour 
continuer dans le chemin do la Côte* des 
Neiges jusqu’aux limites de la ville 
(section Ire).

Cette route devait être complétée et 
ouverte au publie Je ou avant le mois 
de décembre 1896, mais le délai a été 
ensuite prolongé au 1er mai 1897.

Kn exécution de ce règlement, la cl- 
K et la Cie défenderesse ont, le S mars 
1893. passé un traité par lequel la Cie 
accepte le règlement N'o 219 et elles 
font entre autres, les arrangement;; 
suivants: “Ea Cie des tramways de­
vra établir un chemin de fer électrique 
pour le transport des voyageurs dans la 
ville, au moyen de voitures mue* par j 
l'électricité, dans les rues ri-après men- i 
tionnées et dans toutes les rues qui 
pourraient être par la suite <lé>ignées 
par le conseil de ville de Montréal.

Ea Cie devra faire usage du système I 
trolley, mais si. nu nouveau système 
était généralement adopté, la Cie se­
rait obligée elle-même de* l’adopter.

•Ttmqu’A nouvel ordre, les voitures de­
vaient circuler dans les rues mention­
nées dans une cédule, au contrat an­
nexé, mais oô ]+ réclamera le service 
publie, la ville aura le droit, “par sim­
ple résolution du conseil” de changer 
ou de modifier tel circuit ou d’indiquer 
do nouvelles routes”.

Ees travaux qui. comme dit ci-haut, 
devaient être complétés le 1er décem­
bre 1.896. niais par résoluti.m subsé­
quente. le délai a été \ rolongé jimqu'A 
mai 1897.

Toutes ees conditions ont été nc-ep- 
téefi par la Cio et devaient être exé 
culées sous peine «l’avoir un dépôt de 
$20,990 confisqué, de l’nnnulnfion «lu 
contrat et d’une amende <1«* $2-j par 
jour.

Ea cédule, route 14 du contrat, est 
la même que citée plus haut dans 1«* rè­
glement.

En«* première question qui se soulève 
est «b* savoir si «-ette route comprend le 
chemin de la CY*te des Neiges itunnsi- 
voment En cédule 14 du règlement 219 
ainsi que le contrat sus-cité peuvent 
donner lieu A certains doutes, mais les 
rés«»lutious du «mnseil, surtout ee!l. > du 
U) juillet 1892. ne donnent aucune pri­
se A la double interprétation, car i! y 
eat drlt • Dans la rue Guy. jusqu’A l'a­
venue des IY.u«. puis de IA A l’ouest, et 
jusqu'aux limites d<» la ville.

Et ces sptVilicatiens sur lesquelles 
*< nt basées io** tra* és mentionnés dans 
In cédule «lu contrat du règlement, sont 
signés par M. Etisher. secrétaire de la 
Cio. et du président, M. Forget, et sont 
poonmpngnéos d*un plan indiquant la 
x«»ute jusqu'aux dites limites.

D’ailleurs, ce règlement No 226 dit 
sn toutes lettres : “...A continuer en

Guy, «le Hhcrhrooke vers le nord en 
I haut «le la (Y»te des Neige* A l’avenue 

de* Pins, une résolution «lu comité des 
j chemins a été adopté, recommandant «*e 
i « otnpromis ; par lettre du 13 novembre 
• 1896, la Compagnie offre do prolonger

I
sa ligne jusqu'A l’avenue des Pins, re­
connaissant que c’est un changement A 
la route «le la (Vite des Neiges : par lot- 
, Ire du 29 novembre 1896, elle demande 
de nommer des experts pour constater 

| m cette montée est praticable. Par réso­
lution. le 23 novembre 1896, le conseil 
exigeait de ha Compagnie de compléter 

I soi» chemin aux lie ut es «le la ville et de 
commencer inir/êVctement la seconde 
sc< ti«m. Par vitre du 12 décembre 1890. 
la Compagnie prétend ne pas être capa­
ble «le monter A la Côte des Neiges, 
après avoir offert. U* 20 mai 1896, de 
nommer des expert* A cette fin. mai* «-n 
aucune circonstance, elle ne nie être 
obligée de prolonger sa route aux limi­
tes «b* la cité. Plus que cela, elle a eein- 
incn«*é ses travaux et a pn^squ’entièr»*- 
ment exécuté cet te ligne No 14, telle 
qu’indiquée par <•«* règlement No 224. 
1 ne autre «b* ses prétentions est que ce 
règlement 226 serait-il en force, ne 
renferine-il aucune sanction. .!«' ne sa­
che pas que dans un amendement A une 
loi. on soit obligé do répéter la pénalité 
à laquelle sont soumis ceux qui sont en 
contravention avec ee règlement.

C’est vrai, comme dit la défenderesse 
qu’il n’y a pas eu de contrat posté»*ieur 
au règlement 226. par lequel la Cie se 
serait obligée d’y acquiescer, niais elle 
l’a fait, d’avance parson traité primitif, 
où elle s’engage d’accepter les routes 
qu«i le Conseil lui indiquera. P’ailcurs. 
comme dit plus haut, elle n’a jamais nié 
son obligation eons ee rapport.

Ea Cie défenderesse a aussi soulevé 
la question de savoir si elle er»t obligée 
de construire cette ligne 14 quand la 
cité est obligée de fournir la voie et 
qu’elle n’a pu obtenir du gouvernement
ia construction d’un pont sur le canal 
qui traverse la rue des Seigneurs.

Il est. en prouve que la voie No 14 est 
construite et en opération depuis !o ca­
nal jusqu’A ! » rue Sherbrooke et «pic 
la voie <*st faite mais non en opération 
depuis le canal jusqu’A la rue (’«'Titre.

Lorsque le règlement 226 a été rpnrsé, 
régi«»ment auquel la Cie n acquiescé, 
comme il <*st dit. .le pont du canal imi­
tait pas construit et i! n’est rien dit 
dans W 1er règlounuit ni dans le pe- 
eond, touchant, l’obligation de la 
part de la Cité «h* fournir un pont. 
De fait, la ville ne pouvait s’engager A

sur le canal qui ne 
\ussi la Cie ne s’est 
manque de ee pont

i>rvi\>nvr. % vortir rnciM

lit ,«tiir r| In i»tl!«»rU*. le* plu* 
pur rl If- meilleur. «!)—I.m.t

construire un pont 
lui appartient pas. 
jamais plainte du 

j que devait construire le gouvernement 
et. qui de fait est construit depuis. Ea 

j ville, avant rinstituti»«n «le cette action, 
I avait fait «les démarches, pour obtenir 
| ce résultat, mais elle ne pouvait faire 

«•es travaux qu’elle ne s'était pas obli- 
I géo «le faire, et je ne vois, pas que mé ne 
1 si elle ofit «'té obligée «le faire ee pont, 

le manque de s<* conformer A cette obli­
gation. cfit autorisé la Cie A refuser «le 
faire les travaux ailleurs. .!«» eonrnrer.'s 
que si la Cie était f«»r«,«V» par la Cité de 
passer sur le canal cl’e pourrait pini- 
«l«'r impossibilité et “A rinipossibiiité 
nul n’est tenu" est un axiome «*n droit. 
Mais elle ne pent pas refuser d'exécu­
ter !«-s autres travaux. d«*nt se conten­
terait. la Cit«'. sous prétexte qu’il y en 
a une partie qu’elle ne peut exécuter.

D’ailleurs la Cie savait A quoi elle 
était sotinibo par «•ette r«*ut«\ et elle n’a 
jamais ou l’i«1ée «Je protect«*r contre cet- 

( te absence île pont, avant quVlo fôt 
\ f««rc«*e «le s’exécuter sur la Côte des 
' Neiges, le 12 «léeembrc 1897. Je vois 

Icon au dossier un protêt «lu 16 niqobro 
1896. reprochant A la Cité «le ne pas 
pr«'*parer suffisamment les rues pour 
permettre A la Cie «le continuer le che­
min. mais aucune mention n’est faite 
de «v» pont sur le «•anal, rue des Koi- 
greurs. Ea ville, parson contrat, était- 
elle rvb’igée d'obtenir du gouvernement 
la e«>netruetion d'nn pont sur le canal ? 
En section 3/lit : la dite Cité devra a - - 
corder A 1a «lite Cie tous permis, droit* 
et privilèges nécessaires pour l'usage 
convenable et effiea«*e du chemin de 
fer.

Mais cette obligation ne comporte pas 
l'octroi de droits qui ne lui appartien­
nent. pas sur une pmpriéfé qui n’est pas 
sienne et «•’était A la Cie A s’assurer nu- 
pr«V du gouvernement un passage sur le 
ca nal.

Vient maintenant l'objection la plus 
grave et In seule en réalité sur laquelle 
s’appuie fortement la Cie. et autour «le 
ln«|ttelle elle a dressé ses batteries. En 
construction «lu chemin de fer sur la 
C«9e des Neiges est s:n«>n impossible, 
au moins tellement dangereuse qu’il se­
rait imprudent et même critn nel de l'ex­
écuter. pnîvequo la «»h«T*p exposerait la 
vie des cit««yeiis.

Kn «a* «*.is. la position équivaiulrait A 
~ î’impo-isibîc ampte] cette |»ers«»niie mo- 
; raie ne serait pas plus tonne qu’un indi­

vidu.
On a fait entendn* un grand nombre 

de témoins, d'abonl pour prouT«*r com­
bien cette <'oiptruction bénéficierait nu 
public en général et aux citoyens «les 
localités nvrvsinnnt In Yonte «*» parti- 

jcu!i«*r. J’ai cru devoir pri«*r les avo«*nls
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de ne v®* continuer «'*■ 11 e tactiqne qui
’i»' paraîtra t imitile.

lH>» expert* de la Cie, cuicimIu*. qui 
ont rendu tiu téue.igiiifc t«»ut A fmt 
►«■.« untique, ont dêc'aré que vu la lon­
gueur de a route, ia raideur de la côte.

«le* plu* 
«lire en

ra> exigu irl*e*

Je
leur «lu
A l'an»,

«‘liange-
ii‘»ul de teiuiieraturc. il n'était pa* p«»s- 
*»b!e «l’éviter des a«*« i«ients «loot le* 
« «•ii*équeti<*s^* seraient «l’une telle gra 
%»té qu’il M*rait criminel «IVntrepren- 
dre la cowtrnetit»ti d'une te e v«»i«.

Ji:~|u'A l’avenue «l«*s l'ins. « « * ♦•Xpert* 
*’a«s «*r«b*tit A dire qu’il n’y aurait pa* 
♦ ie duugor. tuai* «pie plu* ha Ut, cette 
oj*éranon serait impraticable.

De* r«*t^»nrt** fourni* i»ar «le* iugé 
pleur* venu* «le luin ont affirmé que la 
<*ou*t met ion et la mise en <• |*>ration de 
tett«‘ ligne m* présentai«Mit pas «le difti 
eu lté* an point «le vue techirque. mai* 
«•ne *on f »ncti«>uneiuetit présentait de 

géra. Il èa \] «. ■
u, ingénieur civil, aucieu o«»nduc 
«lu «s*r|»* de* j>ontsi «»t ♦•hau**«'*♦**, 

ou }H*ut voir, selon le p.au pro­
duit par l’ingénieur de la cité, «pie tou­
te* I»*» penH** «le la voit* «le cette route 
^raien* tangent»** A d«*s c«»uiU* d’uu 
rayon plu* ou nioin* étendu, «*t qu’il 
«•*t «l’ax.ome que le n« uibr«* «le* a»^- 
d«»nts mortel* est «1«» 2ô «) .'«9 pour cent 
«n r.ilaan de» «•oiicIh-*. Elu* le rayon «le 
la courbe «•*( faible, plu* le «langer est 
grand, "a f«»rti«»n, si le* «*ourl»e* offrent 
par ellrm-mêmeH un danger de «léraille- 
ment, les mêmes courbe* ayant jauir 
tangent* s «les ligne** A pente* «*«»u*idé- 
iab«**. présentent une augmentation «b* 
ce danger, et la théorie établit une r«‘- 
hition dire«‘te entre « «• danger «'t les 
tiois suivants : 1«> le rayon d«* la « our 
l«* ; 2o Je degré de cette» courl** : 3o la 
vitesse «lu véhicule eu arrivant à ia 
Cctifbe.

D’apr«'»s le plan aus-dit, ia com4** No

Toute* ce* opinion*
table*. a'aiN^irdi'iit A 
que le *y*tèuie tn»lli*>
f«m<'tioiiD«*r qu’avec «I 
ger*. gurtotit J* liduiit 
. ha ngeoK iit «le tein|«êi 
et «pie la l<»ngu«*ur «U* 
«’«•tirb»»*. jHoirraieut o«'C 
ci«|ent* sérieux, *i le»* 
quaient <ie (*outrôl«,r 1 

Kn «Huître-preuve, la 
«ieinir pro«luir«* r«»|»iiii«
Saiut Georg*»*. «e|**n la 
«b» la cité, a produit un 
«le fer él♦‘♦‘trique «I 
Min* eiidr«>it*. U gra«ii 
raid** «*t U** coorlH* pim
le* «ôt»»* iiioiu* buigues, 
l**rné«* particulièrement 
en «outre-preuve «pie ia 
a\sit préala blem-'iit étiulié 
avant «le sTngagcr à i*«cis:t 
route, qu elle a «îrt le fair** 
i .«:>-ji«.'c «u* caus« *. et «pi *
pi>*n«ire 
contrat. 

M. M
No g« s.
u m» «*or 
nullité «■ 
il en pr

la» 
«lent

iu«*> en

28 «»ctol»r«», 1892 
de la cotllpugiiii 

cations avec le «*on*« 
Neige*, dans 1«* but «!*■ 
«ctt«* localité, un cb« min
une. 
♦le la 
«b» la 
était

♦ lite 
( ’Ôte 
«lisj *»sV

«*r mars, 
•ompagn 
♦le* Noi-* - . «pu 

A ét«*tidre *

•b
un
l*!ac(

•su* «le l’avenm* «les 
rayon égal à 299 pi 

«iaus .es courlies de
(r«»s aurait 

j «*'<**1-«A-«lire,
28 degrés.
Gr. la vitesse de 34.98 milles A l'heure, 

<»blig«» un véhicule A sortir du rail ou 
A v«*rM*r. Or. la tiiiig«*nt<* A «ette cou fils* 
prés<*nt«* tin«* pente, au sommet, de 12 
1*. <*., et à la hase, ♦!«» 7».92 par «*«*iit- Ea 
«lifférence de niveau entre les deux «*x- 
trémités «i«* <*ette tnng«*nte, «’st «le 41 
pieds. De sorte que. d’après les f«»rmu- 
i»*s. un vélii<*u!e, parti du sommet de ia 
t.‘ing«*nte, A In vitesse «le 8 milles A 
l’heure, arriverait dans la courbe avec 
une vit«*ss«‘ de 35 milles et devra né- 
cessairement «léraiîler.

Ea courbe No 2 causera le dérnilb'- 
m« nt à la vit«‘sse d«* 38.62 milW. Or, la 
j»ente d«* <<»tt«* tangente» entraînerait la 
\ it«»sse A 38 milles.

Ea courbe No 3 causerait le déraille­
ment A 34.98 milles, et cette tangente 
entraînerait um* vitesse de 57 milles.

La seul»» courbe N«> 4 n’<*ffro pn« de 
«Inuger. puisipi’uii véhi«»ule ne p«*urrait 
y dérailler qu'A une vitesse de 39.37 mil­
les. Tamils qu’il n’irait qu’à mie vitesse 
de 32 milles.

M. Janin établit que ces accidents 
dans les courbes arrivent neuf fois plus 
souvent en hiver qu’en été. par la rai­
son qu’en hiver, et surtout au prin­
temps. vu la glace qui *«* forme sur les

l'année 1893, ju*«pi’à la p* 
tière. «m A un autre «•mit 
dans la dit<* municipalité, of 
transporter les voyageurs aux 
la ville.

D'apn'»* !«*> témoins enfemlus, la com­
pagnie tenait l»«*:iii«NHij» à uv««ir le pri­
vilège «le prolonger ainsi *a ve:«* ; et «b* 
fait, «les pus. des déinar«4ies, ont été 
faits et d«*s assemblées Kiiue*. «ut «les 
orateurs distingmV. se *"iit «•fforef** «l«* 
persua<l« r au conseil «pi’il «i« v iir a«*o | - 
t«‘r la propositimi «b* la c«>mpagni«* «!é- 
f« iulcr«*sse. plutôt que «‘«*ll«* «!u M«*ntr«*?il 
Dark «.V Island, «pii lui offrait b** mé- 
m«* avantages, (’«uume résultat «b* «es 
efin'rts. le 19 avril. 1893. le conseil •!«* 
In. (’«‘te «les N« ig«‘s paissait un«* résolu­
tion A l’eff«»t «pi’uti contrat j>our cons­
truire un chemin «b* f«*r él<»«,tr;qui*- «lans 
la municipalité lut accordé A cetb» « "in- 
pagnie.

la» 5 mai, 1893, la «vmipagnie <1 f« n- 
d«resse envoya son a<*«,«»ptation et an- 
n«»n«.a que «‘oinme c*omiu«*iic«»ui«'nt d’exé- 
«Mition «b* ce contrat, les matée aux 
étaient ominiandés.

«Iusque-lA, rien ne paraissait iini*»*1;- 
ble «*t même diffi« il«* A la. coin|nigiii( . 
Au «-ontraire, des itigéni«»urs «»xjM*rt«s 
avaient été consultés, des conférem-es 
inénagé«»8. «»t «b*s argument* «*«mvnin­
fants avaient été présentés au public 
et au conseil par des avocats d’une 
gramb» habileté. Tout par.iM^ait sous un 
jour favorable. Aux a.ssenit 'i*s publi­
ques. .M. (’orriveau. qui. alors, faisait 
opposition A la. eompagnie «léfeinb»resse, 
parce «pi'il sout«*nait les intérêts de la

Island,

>94.

I,.*9.892

*• 'ii

DR. P.
bureau.

lH»rtent

r.iai

l.HIX

K«*;ma. ♦‘««n*»* 1b ’■ «1«» la f’«%re «b 
fait toir qu’eu I8*.r2. il y a e 

respond an «*** entre **ette 
t ia «*<»uipagni4‘ léfeud«*r 
«sliiit une liasse.

«*n cff«*t. 
entrait «*
I .b» la < 

ron*t i 
d«* fer

rails, qui la plupart du temps servent 1 compagnie du Montreal Dark «V 
«b* canaux aux eaux qui descendent <1«* ! représentait la ('ôte des Neige»* comme 
la montagne. inaccessible, tandis• que les av«K*atK de

M. Janin «lit que ee n’est point en ! In c«>mpagnie défeinb'ress»» soutena « ni 
rai" > i seulement de la forte inclinaison j que la chose avait «'(«'* étudiée A fond 
du profil d«* la ligne qu’il conclut à son j I>ap d«»s hommes «1«» l’art, «pii faisaient 
rejet : car il existe en d’autr«*s endroits vo >* b*s difficult 's soulevées c«umn«* « \a- 
des lignes à pentes rapides, «*t A Mont- ; géré«»s. et que la s. i«»iic«* saurait bi«‘n 
réal tnéiue, des pentes pr«isqiie aussi ; surmonter facilement. Ees ingénieurs 
pr«mon«*ées. telles «pie c«»lb*s de la côte ' cux-mêm«\s s«*nr venus apporter le jamls 
Saint-Eambert. des rues Amherst, | <lo leur autorité en pareille matière, et
Saint-Eaurent. Saint-Denis et Windsor. 
Mais ees pentes, sauf celle de la rue 
Windsor, qu’il aurait condamnée, ne 
sont pas directement tangentes A des 
courbes, et c’est IA ce qui constitue pour 
la Côte des Neiges, le véritable «lan­
ger.

M. E. S. Pearson, ingénieur civil de 
New-Y«>rk. dit qu’après avoir examiné 
b* plan do la ligne Côte des Neiges, il 
ne croit pas qu’il y ait possibilité «le 
construire un chemin do fer élootriqim 
sur une pente aussi longue et qu'il ne 
serait pas sage d'établir eett** voie, «ni 
i«*»t «>u tard, il y aurait des accidents 
qui exposeraient la compagnie au blA- 
mo. De Sherbrooke A l’av«‘nuc des Dins, 
il ne voit pas de difficulté», et la rai­
deur «b* la pente n’est pas une raison 
qui l’engage à eon«*lure e«>iniue il le fait. 
Mais combinée avec les courbes, elle 
«•«institue un danger. En diminuant la 
déclinaison «b* 49 pieds, on arriverait 
sfirement. De l’avenue des Dins A 400 
pieds au delA, il faudrait creuser 19 
pieds, et jusqu’aux limites. 39 pieds. Ea 
graduation d«* la rue Saint-Denis pour 
699 pio«]s, est de 1 x 14.ainsi que la rue 
Windsor, et '•’est la plus «langereusc. 
Des courbes de 1x11 peuvent exister, 
mais ici. « ’est 1 x 29. D«* l'a venue des

M. Cunningham, ingénieur de la com­
pagnie, disait qu’il était prêt A l’entre­
prendre et. A la mener A bonne fin, « t 
ce fut sur ses représentations «jue 1«ï 
conseil île la Côte «les Neig«*s sur divi­
sion a accordé le contrat A la «xmipagnio 
défend«*resse A «les conditions p^us fa- 
cib»s «iu’A la conipagnie ooncurrente du 
Dark «Y Islaml. M. Brunet corroltore ce 
que dit M. McKctiau.

Qii*est-il arrivé dermis ? Tout ee qu’il 
y a au dossier, c’est que les «leux <*om- 
pagnies rivales s«* sont entendues et nr.t 
passé entre elles le 11 juillet 1893. un 
traité par lequel leurs intérêts respec­
tifs sont ménagés.

Que reste-t-il A con«*lure ? D'un côté, 
les experte? actuels «le la Cie entendus 
on la pnwente cause représentant l’en­
treprise comme une impossibilité. De 
l’autre côté, son président, son secré­
taire. ses ingénieurs, set- avocats, prê­
chant en 1893, et persuadant le C«»n- 
seil de ia Côte de« Neiges et Je pubilc 
que cette voie n’offrait aucun «langer.

En Cie «léfenderesse s’était engagée 
vis-à-vis la Cité d«» Montréal, A faire 
ee chemin. Elle ne doit pas s’y être en­
gagée sa n« réflexions. El'e est composée 
d'hommes «l’affaires de premier oordre, 
assistée d’ingénieurs et d’offi«-i«*rs «b»

g« r« ux ; je p« 
sont «'galeuiei 
tr«*pri*«» mue 
tmpoKsible. Il 
aient un «‘«irti 
►««us forme d« 
frein ; toute* 
mort «lau* leu

Aussi tout*** le* industry " «»nt 
leiii* martyr*. Toute la .*<-i**n«'e eonais 1 
t«' A dr«**s«*r et à «h'iiipi«*r «•«** pui**an- .

t«*nir emdialiit « *, «*t b** faire 
s« rvir A l’avantage «1«* l'iiomme. \ a-t «ui 

I y remun*er. par<*«* «|ii«* «|Ucl«|U4*fo!*, il 
arriv»» tl««s a«*«*idetit* «|Ut |M*iivent «*»tr«* i 
évités, par«*«» qu'ils sont «lus à la négli­
gence. A rim uri**, ou à l’ignorance V Et i 

: si A riuauguration «b» «•* système trol- 
b y tant vanté «pii purtnet à riminin*» «1«» j 
sc jouer «i’un éléiii<*nt si datigerouxab** ; 
«*\p«*rts « u*s«*nt ténw»igné «pu» «•ett«* in- 

i «1 listri«» f« rait tant «I»- \i«*time*, eut-ce I 
été suffisant pour bri«!cr b* génie ! 

i «i«* l*iiiv«»nteur, «pie le* générations l*f*- ! 
i niront V Non. ( >u n’a pa> montré que ; 

• a chofe soit impo*i»ib] •. . t on .i fa il 
. «»ir «î^V e nctail d'i.ig mi»* «pu* 

j «piand 1<* niéH‘ii]ii<‘i«»n aurait perdu b*
, «•«mtnV»* de son a|»pareil. D«* fait. « ♦» «pii | 
I résulte «1«* la preuve, <•’«•*! «pi'auciin a«*- 
J cbb’iit n«* peut arriver «pu* j*:ir l’impru- | 

«lence. In néglig«*n«*e «ni l’ignoraiice «le j 
l «-ciiii «pii «i«»it «‘ii gar«b»r b» c •ntr«M«*. A 

<e compte, toute iudustrb* est dango 
relis**.

Ea compagnie prét«*n«l que l’npéra- 
J tion est danger«*iis«» A la (Y»t«» «l«»s N«*i- 
1 ge*. si 1«* mécanicien « n yierd 1«* con- 
j trôle, mais alors, «pr«‘i!«» mette mi em- 
| pl«*yé «pii n<* le ]M*rd«» pas. «pi’olle r«»n- 
i for«*isse s«‘s fr«‘ins, «pi'eüt» les augunente 
i en n«»mbr«». qu’elle ajout»* des rails, <‘t«*-

Qu’ei!<» mette «*nfin A «•«* coursier un 
attelage convenable. Qu’elle ouvre un 
concours aux inveuteurs d'appareil «b* 
sfireté, et. j’en suis certain, elle devien­
dra embarrassée «b* «dioisir b* meilbuir 

i <r«»ntre l«*s bons. Ea «-hose pourrait <*oi*i- 
; ter cfmr mais «‘lie s'y est engagé»*, et il 
I ne faut pa» oublier que b*s dividende» 
i sont ass. /, c«insi<lérabl(« pour satisfaire 
j le publie qui, par b* cons«*il munieipal 

«le Montré*al. n’a pas ménagé» srs fn- 
v<‘iirs A cette «•«•mpagnn» «m mettant «A 

, sa «lisp««sition l’usage «b* s«»s rn«»s. in«»y- 
ennant un percentage, e’esi vrai, mais 
au-dessous des faveurs qu’elle lui ac­
corde.

Je regrette vraiment d'av«»ir A trou­
ver cette compagnie en contra vent ion 
aux lois, elle qui a rempli soi «If»voirs 
en toutes oiro«uistam*es d'um» manière 
merveilleuse. la's servi«*es qu'elle a 
rendus au public sont incalculables, et 
je ne saisis pas le mobile qui l'engage 
»'« reculer devant cette obligation, après 
en avoir accompli «le iilus difficiles. Elle 
sVst engagée A compléter son oeuvre. 
Elle n'a pas prouvé «pi’clle «*n «'tait etn- 
jêehée par force majeure, et je «lois la 
déclarer coupable d’avoir failli A son 
devoir et la condamne A $25 d’amende 
ou A la saisie, avec dépens.

Contre l'impuissance, le mal de dos, les pertes 
nocturnes, les écoulements, la varicocèle et 
toutes les maladies causées par les excès de 
jeunesse, il n’y a qu’un remede sur et certain,

L’ “ELECTRICITE”
appliquée convenablement. Pourquoi ne pas suivre les 
progrès m dernes. Dan » dix ans, l’électricité sera le trai­
tement suprême. Avec ma CEENTURK ELECTRIQUE 
et suspenseur servant d’appui, renommée dans le monde 

ntier ; j'ai guéri, l’année dernière, S.000 homme?, jeunes 
t vieux, atteints de faiblesse. Le livre, “ Trois Classes 

d’Hommes,” expliquant tout, envoyé gratis sur demande, 
ou venez me consulter, ;a ne vous coûtera pas un sou. 

SANDEN, 132 rue Saint-Jacques, Montréal, Qué. Heures de 
de 9 à 6 heures ; les dimanches, de 11 à 1 heure. 3

;

r uyxk fj

mettre A sm disposition les génirv de Ja 
science ; elb* a «1(1 s’entourer de tontes 
les précautions, puisque la f«n*faitiire 
«lo s«m contrat la rend passible de $25 
par jour. d«» la confiscation d’un dépôt 
de $25.999 et peut-être de (b»mm;ig«’>- 
i n t érêt s. réruihant «b» la nou-C’xécuti«^n 
de son obligation. Ea loi ne permet pas 
A l’une «l(‘s parties contractante» de se 
désister «b* so wddigations. A moins de 
prouver force majeur*», «•oinme impossi­
bilité. E*a-t-elle prouvé ? Elle a contre 
eüe i’oninion «1«» t-.u* «.«-s officiers «le 
1892-93. jusqu’à 1896. date A lsi«]Uelle 
elle a cherché «bs prêt «xi es de ne pa» 
exécuter son traité sa sécurité était par­
faite.

Elle a Contre elle l’établissement du

Cèdres A 1.200 i>ds nu delà, il faudrait | haute capacité : elle n 1rs moyens «K 
creuser 29 pic«is pour obtenir 1 x 12.

Pour résumer, il faudrait réduire la 
Côte des Neige» «le 5 pour cent, pour 
rendre la voie srtre.
H. Saint-George» témoigne qu’il a tou­
jours interprété l«'s règlements comme 
ob’igeant la r«*mpagnie à aller sur I.»
( «àte de» Neig«\*. «>t que la compagnie 
n«» s’est jamais opposée, dans tous les 
«as. A se rendre jusqu’A l’avenue «les 
Din*. D. établit «jii*» les tramwas en se 
piidant aux limites devront anvter 
daiicJ une déclivité «le 1 dans 8. Ea 
conquignie aurait A construire une voie 
d’«'vitem«»nt nu sommet. «*e qui s rait 
«langereiix pendant l’iiiver, «air. A 25«l 
pied» au sud «les limit«»s, la côte est 
plus raidi* (|iie celle de Saint-Eain’oert, 
mais il serait facile «le tourner du côté 
du pare.

M. Keating, ingénieur de Toronto 
exprime l’opinion qu’il y n danger «l’é­
tablir un système de trolley au delà «lo 
l’a ven ne des Dins.

M. C orriveau. i’un des dire«teurs «lo 
la «•onipagnie «lu Par** «‘t «le !’li«*. est 
«le la même ««pinion. M. Holguf. gé 
rant de la Cie «lu Pan* et. de ''II»*, dit 
qu’il a subi des accidents dans !«»s cour­
bes de In ligne de çette c«*mpagni«\ 
moins «langereuses que celle» d*' la Cô­
te «les Neiges.

M. Star, ingénieur, est aussi d'opi­
nion qu'il y aurait grande imprudence 
A faire fonctionner un tel système.
L’abbé Collin, supérmur du séminaip' ' souplesse uniforme et facile à Ira 
Saint-Sulpicp.eroit. que vu la longueur 1 
**t la «l»1' •livité du terrain, l'exiguïté des

“J’ai 24 anv J’ai MerA h ta rninpagna. main l’a» vécu tel «ifpula environ «ifux an«.” 
disait le conducteur «1*un tramway éic> tri<(ue d'indianapolia. “ I»an«« ce mAtier.** < r)nt(mia-t-n, 
** noua attrappon« un repaît quand uou» pouvon*. et «•«• regime Irrégulier de mon entomar pro- 
voqua tlnilement d < troublef. Il y a environ *tx m-ïi* j'étais au pire. Tout re que ;*» mangeais 
me fallait souffrir. .1’ «Hat consulter d.uix médecin'* «Ufferent*. main sans en retirer aucun avan­
tage JVssayai ensuite i ■•« remèdes brevetés, mais au lieu d’eu éprouver du soulagement, jé 
devins plus mal. Finalement j'achetai «les

Ripans Tabules
I<e soulagement fut ImmMUt. .Te commençai ü prendre du mieux aver la premIAre dosa, et 

Je crois que j • suis unArl maintenant, m.iis je ^arde toutonrsce remède sons ma main. J’ai 
recommande les Tabules à un grand nombre de personnes parce que j'a» confiance en elles.”

fn paquet d'un nouveau i;«nre contenant DIX RIPANS TARTTr.K^ dans un -«rton le papier 
tano verre est maintenant offert en vente dan* quelques pliarmacies A «'IVQOKVr.S. Cett « 

rorte f* bas prix est offerte afin de permettre aux p-rsonnes pauvres «t économes de Von prou- 
.•«>r. On peut s’en procurer par la poste une douzaine de cartons a«'inqceut« « Î2J tabuiesi en 
envoyant 4* cents a THF. RI FANS CH KM ICA L CO.. No 10 SpruceSt., New-York, ou un se iloarton, 
I»IX TA BüI.ES) vous sera envoyé pour cinq cents. ,5‘ji

.Notre Nouvelle....
Un hommp d'afTairc» hlrn connu de 

Hampton, E P. E„ parle corn- j
me suit du DOuguent 

du Dr (hase.

.^î. ETvon McKinnon, un marchand 
bien connu do Hampton,!. D. E., après 
avoir fait usage de l’Onguent du Dr 
Chase contre l'eczéma et l'herpès, écrit 
ccminc suit : “J’ai fait usage de l On- 
guent du Dr Chase contre ces maladies 
soutirantes, l'herpès et l’eczéma. Il a 
opéré une guérison merveilleuse pour 
moi et je premia plaisir à le recomman­
der à toutes les personnes atteintes de 
ces maladies de la peau. J’ai toute con­
fiance que les personnes atteintes de ces 
maladies profiteront de ce que je viens 
do dire et éviteront beaucoup de souf­
frances en faisant usage à temps do ce 
grand guérisseur.

En vent»» cher tnu* le* marchands ou «le F.dman- 
I son. Bates As Oo.. T >ronto. ont. «>u de i* jjr «’nasa 
1 Medicine Co.. Buffalo, N. Y. Prix «idc. (loô)

IRON&STEEL COMPANY

EA TOLE OALV’ANISEE 
FLEXIBLE APOLLO 

(iitTérente des autres, elle est d'une

Tuyaux de 
Drainage

Ciments, Brique a 
Feu, Matériaux de 
Constructeurs.

F. HYDE &CO
161-n 31 rue Wellington, Phone 2812

courbes, i! y mirait, imprmhu 
ro foii(*ti(«nner une t«To lign«» 
trait la vie «les citoyen» ou 
lui aussi mot uno *lifféron«o

«•«» A fa: 
qui m«*t- 
dauger . 
♦•uîn* H

rue S h «*r brook o et l’avonui' do* Pins, 
oA la montée ost accessiblo. ma U «le !A 
au »omin**t. il n«' voit pas comment «m 
|M»urrait réalbor l’entreprise.

M. Wauklyn. ingénieur, corrobore «e 
que «lit M. Pearson : il prébuul qu’il y 
aurait, grande imprudence et «ju’il n’v 
aurait pas d*impni«lence A eonetruir'* 
dans cette «ôte, si elle était réduite «le 
5 p. e.

M. Crawford, président d’une com­
pagnie «le chemins «lo for. croit, «in'A 
moins d’ntténuor l'ine maison ot le* 
eourlffNs do cetto route, il y aurait iin* 
possibilté d'y mot tre en ojH'ration !«* 
sysîètno trolley. M. Cross établit un»' 
grande différence entre* la rue Sher- 
braoke «»t l’avenue «les Pins, quoiqu’il 
y ait du «langer jusqn’A cet ondr*>it. vu 
le < hnngemciit subit «b» la tompératnr«\

Le Plaisir 03 ia [Hcna^re

vailler.
Renvoyez à votre fournisseur, 

à ses frais, chaque feuille qui ne 
donne pas entière satisfaction.

Apollo Iron and Steel (’««mpany, 
Pittsburgh, Pa., C.S.A. f3)

.'Atitcvvvm

OOf' ont
N’oublie/.

.U(,t 1>n» ri -n-
vnycr vos 

P>irhr f*ntrnt/> vêtements
nu hnivHii «te In M. I*. I*.. 207 rue St .larqiies, et 
fHlt«s-l»*«]r t»o««er <•*■« pocli«»s «mi têlApliortey. •J27U 
et nous 1«‘S enverr«*t«s «•lien her. Parfaitement sij- 
re*. proî»re‘» et bien ttuies. l«v'» b

Aux lecteurs de

‘LA PRESSE’
Lisez notre offre sans 
précédent — Lisez • • • ••

Il n’y a rien au monde qui soit plus agréable qu’une 
photographie bien ressemblante—bien finie. C’est le souve­
nir le plus apprécié—celui qui dure le plus longtemps. Seule­
ment les bonnes photographies sont rares—et surtout très dis­
pendieuses. Les vrais artiste—ceux qui ont fait des études 
spéciales — font paver fort cher les productions de leur 
atelier.

M. EMILE LACAS est l’ancien gérant de l’atelier Mul- 
nier, de Paris, et de Faîk, de New-York—deux photographes 
célèbres et dont le travail artistique a pu etre égalé quelque­
fois. mais jamais surpassé. M. Lacas vient d’ouvrir un atelier 
au No 1729 rue Sainte-Catherine.

Il n’a rien négligé pour acquérir les connaissances néces­
saires à tout photagraphe qui se pique de traiter l’invention 
de Daguerre en art, et non en métier.

Une douzaine de bonnes photographies de Lacas, d’a­
près le procédé nouveau imitant la gravure sur acier, coûte 
de 5s.oo à $10.00.

LA PRESSE, dans le but d’être agréable à ses lecteurs, 
vient de conclure, avec ce photographe" distingué, un arran­
gement par lequel ils pourront bénéficier de la prime la plus 
avantageuse qui ait jamais été offerte au public canadien.

Lisez no/re offre.

Notre Offre : $5.00 pour $1.50

g On nous 
5 Demande

**£*&.'

TT

chaqii*4 jour quand notr*'

Departement de Bain Electrique
mtm ouvert. ( >n est mninfrnnnt 
A Installer l’apparrll n tout h*th 
prêt In M-maiiu* prorhaliu . Ixs 
p. i>«»nn< * jitu lnt*'* d«‘ rhuma­
tisme. *«*latlquff, névralgie « t 
maladie* norveu»«»» en c«'u«'ral 
seront traitées xouk la dlroeilon 
«l’un mé«b*ein.

f’\ yf tr trnltrmmt «/Nt obtient 
fr fthm tir filircts.

C’est le Meilleur

4 IW-i M t~n

5 Dains Li*uren9eris
‘ M

ôncle «te«» me*
; IP CRAIG ET BEAUDRY 
'/m Jours des dames

CP l«e lundi matin et le mercredi
Mpfos-mldl.

AeaNiT©L
n.rs or. c iirvri \ <;rtis

^^^N> »»llt ni tifctêt'S ni I* * !i 
la plus blanche.

^ — ‘ v vf:z-Tjr*.
.SOr eber ton» lr« Plmrninrien». f>l -n

Dr ARTHUR LEMIEUX

LA PRESSE offre à ses lecteurs

Une Douzaine de 
Belles Photographies

(grandeur cabinet) de E. Lacas, finies par le 
nouveau procédé—imitant la gravure sur acier 
—belle carte, fini parfait et garanti, (prix ordi­
naire $5.00 la douzaine), pour $1.50 et dix cou­
pons de LA PRESSE.

i>i

187 103 Sî-DüHiînra«1*«A -tn C<»tlA** T'enta' 
r«* «V* Phllwd^lpht*. Proc *
«îf* am- rlcxlna l*« pl«i« recout*. Ueotlcrt <1e . 1 u 
amrr*. l“rlx nnol^r*1. J .T —n

BLAU
DENTIER $7-00
A. r. V 4I»> no8€ <F.3 n. n#nll«1e.

2fi-\ n 'J7'J ST II D UKRT. «vain Ontario.

OBTENUES PROMPTEMENT

Hâtez-vous—-commencez à découper le coupon dès CE 
SOIR. Cette offre est limitée et ne durera pas longtemps.

Manière de Commander
Lorsque vous aurez 10 coupons, apportez-les à la Suc­

cursale de LA PRESSE, No 1 70n rue Ste Catherine, 2ème 
porte Nord-Ouest de la rue St Denis, avec $1.50, et nous 
vous donnerons un bon à M. Lacas pour une douzaine de 
bel.es photographies cabinet, procédé nouveau.

Rappelez-vous que M. E. Lacas vous posera lui-même 
et qu’il donnera une attention spéciale à vos photographies.

Découpez le coupon.

Ave r.*Toa* «fir l«lfcT PI oui. «1< r in-L r ro r* 
"Ould*» «le« Inrcnteurt.'* |*our *«volr comment 
f'obtlenu nt If* patent*-- Inform ' ions fo-irii1e»
gratullcmcut n 4l!l ô n • *1108. Ext 't«. 
» * Filficc N>w York Mfc. Moiitr -af.
Bureaux. • ft Ali>1Qt|C puu4 , fi <k
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ruàlifa et 4e H) ind^ppiPltiiU. <'V*t 
trop |k u et surtout trop instaUe pour 
pouvoir gouverner uti!«‘mFnt «*t |o»ig- 
tempe.

t’Vit avec un profond regret qu** *T.a 
Pri'Hae** fuit i*ette l'on tairai ion : **lle 
lirait quo l*o|»inion et U** id*V* r*,pr^- 
>»»nt(W'e par I** ministère M.^ :n»* triotn- 
l-h< raient et que les hommes qui adtui- 
nUtraient lu Franre aveo tant de <»- 
g«‘SM4»( d hai>ilité et de largeur de vins* 
«‘•raient cons«‘rvés ù leur itoete |iar L*s 
éloeteum.

Il est possible, et il est i\ es|»^rer, que 
la (Ihatubr# maintienne le «ministre M«- 
i tie au pouvoir: les gomiies formitiit 
1 opposition fêtant respertivement trop 
faibles |»onr aspirer au ministère et 
trop jaloux les uns des autres frotir se 
►aeriHer nu protit *le l'un d'eux.

La position actuelle du ministère a. 
apNS* tout, plus d’un rapport avec eei’e 
<|tii trouva lorsqu'il succéda, il y 
a deux ans. nu ministère Bourgeois, et 
M. Meline pourra d'autant mieux *e 
former une majorité que In situation 
extérieure est plus inquiétante et que 
les rationne* politiques s'effareront de- 
vant les menace» de l'étranger.

Avant peu on sera tixé sur In compo­
sition exacte et sur les dispisitions de 
la nouvelle Chambre française ' '*l,a 
Prceoe** fait des voeux pour que les 
nouveaux élus aient la an gesse de con­
tinuer l'œuvre du ministère Meline.

INFORMATIONS

ALLIANCE ET NEUTRALITE
Cette guerre est déjA fertile en inci­

dents curieux et intéressants et l’ani 
moaité dont font preuve quelques jour­
naux yankees A l'endroit de la France 
ne sera pas un des épisode» les moins 
étranges de la campagne.

Depuis quelques semaines In France 
est dénoncée chez nos voisins avec une 
violence que In nature des griefs in­
voqués. ne peut certes justifier.

Quelques journaux parisiens d'une 
autorité plus ou moins grande, ayant 
critiqué vertement, disons grossière­
ment, les actes du gouvernement amé­
ricain, les organe» francophobes sont 
partis eu guerre non contre ces jour­
naux mais contre la France et les 
Français.
Ne connaissant que ee que leur disaient 
leurs journaux.nombre d’américains ont 
cru faire oeuvre patriotique en décré­
tant le boycottage de tout ce qui CîU 
français.

Si le» pays et les peuples qui ont été 
cavalièrement traité» par des plumi­
tifs yankees étaient aussi m: eeptibles 
que nos voisins. Je boycottage régne­
rait depuis longtemps en maître sur 
le globe.

Les Français ont meilleur caractère 
Pt moins de rancune que leurs alliés de 
la guerre de l'Indépendance. Quelques 
années après les manifestations sympa­
thiques du gouvernement américain 
pour les vainqueurs do 1K70, les vain­
cus offraient à la ville de Nexv-Vork la 
statue de la Liberté éclairant le monde.

("est que les Français s’étaient ren­
du compte de la valeur électorale des 
démonstrations allemandes du parti au 
pouvoir à Washington. On félicitait 
iruillaume pour conserver le vote alle­
mand: cela manquait autant de sérieux 
que de convenances et de gratitude, 
mais c’était insuffisant pour détruire 
les bonnes relations entre les deux peu­
ples.

Et pourtant- ce coup de griffe d'aigle 
avait été donné par le gouvernement 
américain, véritable représentant du 
peuple, alors que les articles dont les 
jingoes se plaignent ne représentent que 
ceux qui les ont écrits.

Contrairement aux idées qui y sont 
exprimées, le gouvernement français a 
gardé Tis-ô-vis des belligérants une neu­
tralité absolue.

l/e» possibilités d'une alliance des 
deux grands pays anglo-saxons sont ve- 
imes ajouter à l’ardeur des organes 
francophobes yankees. A les lire, on 
croirait que les deux questions n’eu font 
qu’une et que l'amour anglo-saxon ne 
peut fiourir qu’à cété de la haine pour 
la France-

Cependant, quelle différence entre 
la conduite des deux nations européen­
ne» I

Jusqu'A ce jour, on a beaucoup écrit 
chez nos voisins sur le ravitaillement 
de la flotte espagnole,mais nous n’avons 
pas encore vu dénoncer le» fournitures 
de charbon faites A la flotte de l’amiral 
Cervera par les charbonniers anglais.

Cet amiral a rempli ses soutes sur 
les céte» du Yénuzuéia avec de la houil­
le amenée IA dans des bâtiments an­
glais, et si l’opération n’a pu se renouve­
ler û Fort de France, c’est que le com­
mandant français ne l’a pas permise.

Les Anglais ont été les premiers A 
mettre le charbon sur la liste des mar­
chandises de contrebande de guerre : 
ils sont les seuls A en fournir aux Es­
pagnol». Ou ne saurait être plus pra­
tique-

Que diraient les journaux américains 
si la France s’était rendue coupable 
d’un pareil acte d’hostilité ?

'I^ant que la France et son gouverne­
ment respectent les lois «le la neutrali­
té les Américain» n’ont aucune raison 
de se plaindre, et c’est faire preuve 
d’un^ étroitesse d’esprit qu’on m* leur 
connaissait pas, qu’essayer de suppri­
mer toute critique en menaçant les 
étrangers d'un boycottage quelconque.

Avant de boycotter qui que ce soit 
et quoi que ee soit, nos voisins feraient 
bien d'examiner froidement la situa­
tion et de juger si la neutralité sans 
phrase» de la France ne leur est pas 
phis sympathique que l'alliance propo­
sée par M. Cbamlierlain nu moment 
même oft de* bâtiments anglais li­
vraient à l’amiral Ferrera le charbon 
sans lequel il lui cfH été impossible de 
continuer s«*s opérations.

Aujourd’hui, la Société Royale du 
(’anndn commence »*es travaux A Otta­
wa. sous la présidence active de l’hon. 
.'i. Marchand, pninier ministre de Qué­
bec. et. |M»ur In dernière fois, sous la 
présidence honoraire de lord Aberdeen, 
qui retourne, en Angleterre.

I>e programme sessionnel de la so 
eiété. pour cette année, est très rempli 
et co!npren«l une grande variété d’étu- 
de» littéraires, historiques et autres.

«•omprendrt que par ce moyeu toue au- 
biront en même temps le même examen, 
contrairement A «•** qui ►e faisait nous 

, "ancien système ««ù chaque bureau lo­
cal faisait subir l’examen comme il 
l’entendait. I! n’y avait ainsi ni uoifor- 
mitê, ni égalité dans la valeur de l'exa­
men.

Toute» es personne» qui veulent se 
présenter «-ette année levant le Bureau 
central afin d’obtenir un br«*vet «Je capa­
cité pour l'enaeifnenwnt «loivent en in­
former e secrétaire du Bureau, M. J. 
V. Miller, au département de l’Inutru *- 
t'on pub!i<jue. A Qu'lie**, et ce avant le 
6 juin prochain, et ’ni envoyer en même 
temps eur extrait baptistaire, un certi­
ficat de leur curé et la somme fixée 
comme droit «l’exarm n qui est de $3 
pour le diplAme élémentaire, de pour 
le diplôme modèle et de $T» pour b* diplô­
me académique. I>es demande* en­
voyées après le fi juin seront refu éet ; 
il est donc trè» important que V» aspi­
rants aux diplôme* se mettent en régi# 
sous «»e rapport le plus tôt possible.

Voici comment e*t coiiip<isé le Bu­
reau central des examinateurs catholi­
ques : Mgr .1. f\ K. Laflainuft#, recteur 
«le IT’ulversité Laval, président : M. F. 
X. F. Demers, principal «le .'A«ad'mie 
t'«•mmereiale C*atho!i«|ue «le Montréal, 
vice-président ; M. l’abbé Santoire. vi- 
ca ire-généra l du diocèse de Val ley field ; 
M. i’ubhé tîaspar«l Dauth. de l’an hevè- 

1 \ ' M i'11!!.
sujiêrieur du séminaire d*1* Sherbrooke ; 
M. (’alixte Brault, inspecteur d’écoies • 
M. John Tompkins, professeur d'anglais 
au collège de Montréal ; MM. John 
A hem. F. .1

EN AFRIQUE
Missionnaires en danger

S.erra I>»»ii«*. cftu ouest «le l’Afrique, 
24 I ne colonie* d«* t l'ouï**» *’♦*•! jnir- 
t«V au »«Nx»ur* «h*» missionnaire» et au­
tre* rétoideut* étraug* r* «Joui la vie étii»t 
ineiuicêc par le soiilèvemetit «b*» indi­
gènes qui *»» »«»ut révolt.% contre l'inii**- 
sirion de nouvelle» taxe* *ur les hutte» 
ou ré»i«Jeiic«*ft «Je» indigènes.

Le» cor|k* «les nii»»ioiinaire» américains 
qui ont fui a»»a»»iné* par le* insurgés 
«u «oiumenceiuent «lu m«* » «•ourant ou» 

j été :nbuiué».

La Cie S. Carsiey, Limitée LE

25 Mai 1698Rua Notre- Dame. Le plus Grand Magasin de Montréa’.

ïresOccupésau Gros Magasin
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ILS EGHIIPPENI « m MORT
Ceux qui font usage de Pilules 

de Dodd pour les rognons 
contre les maladies des 

rognons

La preuve est abondante—M. T. H. 
O'Red y, garde moteur emo-gne que 
les Pd jles de Dodd pour les rognons 
l'ont guen du diabete.

Toruuto, 24 ruai li y a eu un grand 
nombre de «a* de muladu» «l«* Briglit, 
«lijibète, Imul ago, rhtinmti»me et ma 
iadie de rognon» dans se» différente* 
phase*, dnii* no 
«*t le print<*mp»
inarquablo, «'eptuiiant, c est que peu 
d<* «•♦'» cas ont causé la mort. liait» 
la plupart <bs cas le» pcr*«juues qui 
étaient att<*int«‘s «l«* ce* ma.ailles ont

Flusieui» millier* do ]»et» «nnc» uttii o 
\ « temeuts, prêta à mettre, sont venu es 
le lundi précédant le |«*ur de 1s fête «le i 
leurs encore plu* extraordinsire- ser« nt 
«lotis a être tics ooeufiés.

Mousselines d’Eté
Vous ouinniettre/. une erreur si voi s 

ne venez pa» exaininer «*e» niagnitnpic» 
mousselines ; elles sont excessnemoiit 
legere» et molles.

MOFS8FLINE
D’ITALIE 

Fo qu’il y a do plug 
beau et de plus con­
venable pour l ét«i ;
Notre prix »pé
cial.....................
MOFSSEL1NE 

U’OROANDIK
La plus légère et 

"S/jy P^118 fraîche des 
wU marcliandises to!n

l^^ * ^ d’été............. 12ol
M< >U8KELIN E DE FA RIS Gaie et

par i cta!sue de magnifiques 
<iuGr« » .Msga»in ramedi et 
a Reine. Demain des va- 
t- tfciLe» et nous nous atten-

Nouvelles 3louses
Si vous a*, iez vu les immense* foule* 

«pu encombraient notre département de 
blouses, samedi et lundi derniers, |\ou» 
seriez convaincu que le magasin «le la 

Faraley est au premier rang eut te S 
fait de bbjuacs.

43k
'i' —\

Av\L. 8c

75c

Ômv*rllN*. *d»raiii l’iiiver «Uns les Konrc, tyj.'(|ue. Ojg .loi, devant ample,'ôdiet e

• «-. . . .te i a«sæï'rS! . . . . . . . . . . •&:. . . . . . . •*
fait usage «le Pilubs «le Dod«l pour les 

Magnan et Fhs. A. T.efeb- rognuiu* »»t elles ont « té guérie*. Le*
vre, |>rofes*eur» A !’Ecole Normale La­
val : et M. .1. N. Miller, offi<*ier spécial 
au département de l'Instruction publi­
que, secrétaire.

| personne:

Toujours irréductibles dans leurs sou- 
| venirs. Les sociétés irlandaises de f*hi- 
j «’ago.protestent contre toute alliaime en- 
' ire’ le* Etats1-Fuis et l'Angleterre, pour 

la raison, d'après elles.qu’une semblable 
alliance serait déshonorante et «‘ontraire 
aux tradition* et aux sentiments de la 
majorité du peuple américain.

* « *
L’inauguration «h* la statue de F.hnm- 

plain, A Québec, aura son é«'ho en Fran­
ce. La ville do Honfleur, Normandie, 
inaugurera une réduction de la statue 
«ie AL Chevré, le même jour que Qué­
bec fera la même cérémonie pour la 
statue primdpnle.

L«» prC‘si«lent du comité de Québec, 
l’honorable juge Chauveau, a proposé 
que l'honorable Adélard Turgeon, mi­
nistre «le la Colonisation et de? 
soit prié de représenter Québec A 1 Ion- 
fleur. Et <’ett«' pniposition a été agréée 
unanimement sur motion de Mgr La- 
flamme, appuyée par J’hon. P. Garner ■’i- 

L’hon. M. Turgeon est disposé, dit-on, 
A accepter cette invitation.

("est une heureuse idée. L’hon. M. 
Turgeon représentera dignement la pro­
vince.

LETTRE D’OTTAWA

•s Kont relu** 
de pilules «le
I «*s homniH» 
ieuveut tirer

Ottawa 
le ment la

Ottawa, 24 mai 1*98. 
ièbre avec calme et n’cueil-

fête «le la Reine.
peu
diti-

qui Fout mort«
[ <iui n’ont pa* fait usage 

Dodd pour Us rognon*, 
et !«•* foin nies »ensé*« ne 
qu’une com lusiou de «vs faits.

M. T. IL O’Reilly, garde-moteur. No 
b24 «le In «‘oiypaguie «1«‘> tramway- de 
Toronto, demeurant au No 27 rue Nia­
gara. eut une de> iers«>iiu#8 qui ont élé 
guéries par les Pilules «le Dodd pour 
les rognon*. ,

M. <>’Itei!!y dit : “Je souffris, pen­
dant trois ans, «b* diabètiç que les mé* 

j deciuü étaient incapables de guérir, 
i Mon cas était excessivement grave, et

La célébration locale a été «le 
d'importance et tout l’intérêt des p — .
« iens était concentré sur les quatre | •» conl^nt d «'Mayer n import** qu«»l

il tan- r«*mède qu’ou me recommandait. 1!»
firent tou» «léfaut jusqu'A «*e que j«» 
prisse vos Pilu>s de Dodd pour le* r«>-

»A le. ministres en conseil ten- 
ituutiou

La dernière livraison de la “Revue 
des deux Frances’’ contenait la note 
suivant»* qui intéresse particulièrement 
nos compatriote» :

“A partir du prochain numéro de I* 
“Revue des deux Frances**, nous pu- 
blierons régulièrement un** liste, avec 
leur adresse A Paris, «le tous les Cana­
diens qui seront venu» visiter nos bu­
reaux et s’inscrire sur notre livre de 
présence.

Nous nous ferons un plaisir de rece­
voir et «le réadresser les lettre» et jour­
naux qui seront envoyés A nos compa­
triotes voyageant en Europe ou en ré­
sidence A Paris. De même, nous nous 
mettons A leur entière dispt^eition pour 
fournir tons les rei*seign«*ments qui leur 
seraient nécessaires.

Beaucoup de portraits de célébrité» 
canadiennes sont actuellement expo»«^s 
dans notre “Salle des Dépêches’*, A «ft- 
té «les originaux de» dessins publiés 
dans notre revue.

N«)us avons commencé une bibliothè­
que spéciale aux oeuvres «les écrivains 
canadiens”, qui est A la disposition «le 
nos amis et visiteurs.

Nous rappelons que les oeuvres cn- 
r.adiennes. «lonf le» auteurs nous a«lres- 
seront «leux exemplaires, feront partie 
de cette bibliothèque et que chacun 
pourra en prendre connaissance dans 
notre Salle des Dépêche*, A Paris. 23 
rue Racine.

Enfin, la “Revue de» Deux Frances” 
fera l’impossible pour satisfaire sa 
haute clientèle qui se fait de plus eu 
plus nombreuse”.

mur*
! taient «l’éclaircir l’iiu'xtricabk 
i du Yukon.

Aux «lernières nouvelle*, il ne paraît 
| pas que la discussion ait atteint un ré- 
I sultat pratique et l’on craint que le pre- 
| mier ministre ne soit pas A même «b* 
! nous indiquer demain, ses plans pour 
l’aciièveirent de la session.

MM. Mann et Markeiizie sont ici, et 
intriguent fort, pour ne pas êtr<* aban­
donnés A leur triste sort, lis ont p<*ur 
appui. M. Sifton, pro«luit spéculatif «lu 
Manitoba, qui les «léfend avec bec et <>n- 
gl«*s. AL Sifton «jui n'a aucune distinc­
tion spécial#, ni trans<*en«lante. pour ex­
plainer son nut«>rité, tient entre ses 
mains le portefeuille aux millions, la 
Boîte de Pandore, que tant «le minis­
tres. successivement, pçur eux-mêmes 

Mines, j 0,1 pour leurs amis, ont tenté d'entrou­
vrir.

M. Sifton, depuis un an que le Klon- 
dyke a soulevé l«*s esprits, a été l’objet 
de tant «le sollicitations, a distribué 
tant de faveurs, accordé tant «le permis 
de toute espèces, octroyé tant d«* licen­
ces. «lonné tant «le titres, d’arpentages, 
fonction», ot<\. qu’il tient toute la ma­
chine clans sa main.

Si AI. Sifton, poussé A bout. «îévoilait 
la millième partie do « e que no? hom­
mes politi«]ues ont fait pour toucher, 
même du bout «lu doigt, les trésors du 
Yukon : s’il révélait le dixième <l«*s bas­
sesses qu’il a vu fair«‘ A ses pied» pour 
obtenir quelque» eon«-«*ssions. il provo­
querait une crise «lont la portée serait 
monstreueuse.

Tout «'e qui s'est machiné, tenté, es­
sayé, pour déchiqueter ce pauvre Yu­
kon. c’est ce que l’«>n ne saura jamais 
clairement, «lu moins c’est i’o «pie l’on 
ne pourra jamais «lire en public, car 
ceux qui se sont rendu» coupables «le 
«’Os petitesse», sont «le hauts jiersonna- 
gos dont on ne doit parler cpi'A voix 
basse et avec respect.

Or. «loue, M. Sift«»n contrôle la situa­
tion : i! veut «pie MM. Mann et Mac­
kenzie construisent une ligne de «*he- 
min «le fer pour le Yukon ou soient 
imlomnisés des dépenses «pi’ils ont «léjA 
encourues.

I>e pays trouve que le KIondyke nous 
onflie Itcaimoup trop cher et que si M. 
Alann et Mackenzie ont «les titres A fai­
re valoir, les tribunaux sont IA pour ce­
la.

Le cabinet hésite, il hésite pour savoir 
s’il est plus dangereux de mécontenter 
M. Sift«»n «pie les électeurs.

Du choix du gouvernement dépend la 
solution «le la situation actuelle.

Mais la question est arrivé A la pério­
de aiguë.

Il faut une solution et nous devons 
l’avoir demain.

PASCAL.

gnons. Quelques «loses me couvainqui- ' 
rent «pie j’avais enfin trouvé un «*\- ! 
ceilent remède. Je n’eu pria que trois j 
boîtes, et elles eliassèrent entièrement i 
la uiala«li«* du système, .le recomman- ! 
de fortement les Pilni«*s d«* Dodd pojr ! 
les rognons, à touri ceux «pii sont at­
teints de diabète, car je gais que c’est j 
le seul remède contre <*“tte maladie.

Que tous « eux «pii souffrent do ma la- \ 
dies «le rognons sous une forme quel- j 
conque essaient les Pilules de Dodd i 
pour les rognons. Elle» ne vous code­
ront «pie cinquante «*cnts, et vous pour- j 
rez juger de la valeur «b* ee remède.

Les Pilules de Dodd p«»ur le* rognons | 
sont en vente 
riens, A cinquanti 
boîtes pour $2.6»». ou elles seront en­
voyées sur réception du prix, par la 
Dodd’» Medicine t'o., Limited, Toron­
to, 'Mit. , \v

D'ORIENT-Dans 
tous le» effet» «l’Orient les plu» nou­
veaux, legere comme les ailes d’un pa- 
pillon et d’nne beauté rare. Prix nnp 
spécial................................................. ûlC

LA CIE 5». CARSL.EY. Umité».

Etoffes à Robes de 
couleurs

Tout indique que 
cos marchandises se­
nnit en grande de­
mande, domain. Le» 
personnes prudente» 
feront leur choix do 
bonne heure.

Etoffes à robes bro­
chées de fantaisie, en 

* jolis cfi’ets sou OOp
levés, dans les plus riches couleurs 

NOÜVEAITX MOHAIRS, effets shot 
spéciaux, genres chic et gracieux, 0 0p 
nouveaux patron» en grande faveur^^ 

Xol \ EAl X CREPES, en couleurs 
variables brillantes et agréables à la 
vue, à bon marché et durables. I On 
Prix spécial.......................... t<üC

Bious#» en m«>UR»e- 
line, en crème, bleu 
et rose,yoke pointu 
dans le do», devant 
ample,collet et man­
chettes détachables 
pour dame».
Prix spécial.

I^e» blouses en 
mousseli n e plahl 

irrésistible, en bleu, vert, jaune et mau­
ve, très bien faites, yoke pointu dans le 

Uct et manchettes 
dames, ^>1 f c

prix special.................. *>L1U
Elégantes blouses jusqu'à $35.00.

Bas d’Eté
Pour Dames et Enfants

Des valeur» remarquables sont sur 
le catalogue «les événements spéciaux 
p«jur demain.

Bas en cachemire 
noir, pesanteur spé­
ciale pour l’été, pour 
dame», 18c la paire.

Bas en cachemire 
noir tout a fait fas­

hionables, pieds 
double», couleurs 
non changea nt e s, 
pour dames. Prix 
spécial, 2oc.

Beaux bas en ca 
chemire noir, pesan­
teurs pour l’été, tout 
h fait à la m«»«le pour 
daines, prix spécial 
33c.

Bas brodés de fantaisie, jolis dessins, 
couleurs pâles, pour dames. Prix spé­
cial. 23c.

je re uitat «.a 
ftalicichett ana- 

iiinpie* faites 
{tardes médecins 
éminents ; ce 
corset donne une 
tanle giacieasa 
aux personnes 
«jui le portent 
sans faire du tort 
aux organes vi­
taux du corps. 
Demandez le li­
vret qui traite 
«iu Corset Na­
ture. En vente 
soulenicnt eu 
magasin de

La Cie S. CARSIEY, Limitée
MONTH » \I.

A'-frxÏÏt
) 10
Médailles
D'OR

Les Corsets

v. I).
sont sans pa­
reil pour U 
g'râce, con­
fort et dura­
bilité.
A «ibtrn’r dan* 
toux les çrain!* 
nntgustin.
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iDEMANDEZ LE I

Divers Articles pour Femmes de Ménage 
TT LT M A. 11ST

«•liez tou» le» plu 
coûts la boît« SIX

Assemblée Généraie Aiinueile
AVIS «*st pnr le présent dminéqne la 2ême 

assemblée générale annuelle fies a«‘tlonnal- 
res fie

Li Cie de Lumière Électrique Impériale
aura HeuSAMKTM, le .lï'îVlKW.è huit 
heures fin soir, au bureau «le la compagnie, 
N«> rue Mentnna. A Montréal, pour rece­
voir «*f adopter les rapports financiers et fies 
opérations «le l'anné»' fiscale IMC-fW. pour 
faire l’élection fi»“8 directeurs, «fi pour transi­
ger toutes autre* affaire» qui leur seront lé­
galement soumises.

Par ordre du Bureau de Direction.
.TU.

170—S
•:s BOl'RBONNlfcRE, 

Secrétaire.

M P#"** N’oubliez
Mtonlf^ockot

au bureau de la M. P. P.. 207 nie St Jacques, 
et faites leur poser « « s |xvhes ou t<U«*plionf'7. 
et nous les enverrons chercher. Parfaitement ?À- 
res propres et bien finies. 1 —6

X DE LORIAIIER X

Salière».......................
Valeur

rC-g.
............... 5c

Notre
prix.

2 Je Le meilleur fr< mage.........

Valeur
rétf.

. . . Iflc

Notre
prix.

10c
’lasses et soucoupes utiles. . . 10c OC Sardines (grosses boites).. ... 10c 5c
Beurriers couverts.. ...............  15c Oc Non venu sirop d’érable. .. . .81.00 05c
Jolies jardinière»... ...............  12c 8c Wveths Beef Iron and Wine. 1.00 73c
Services «le table en verre, 4 Follows Compound Syrup ... 1.25 1.09

morceaux............... ............... 40c 27c Pilules Rouges du Dr ( Jo-
Pinces à glace........... ............... 8c 5c derre ................................ . 50c 42c
Arrosoirs.................... ...............  15c 10c Poêles a ga/......................... ... 25c 15c
Bols a main............... ...............  20c 13c PUts à vaisselle en ferhlanc.. 15c 9c

CORSET

206 t
^ 139—n J
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DI la IIél___ De* s«»umi8s1ons
i■ 1 .l.iItr cachet '"s et rnfios-

sées sur l’enveloppe *• Soumissions ”, se­
nnit reçues a mon bureau jusqu'au US mal 
IS: .s, pour la «*on>ti ;i« t ion A l’épn-uv*»«iti feu) 
du Séminal i e de st (in ries r.orromée, A 
Sherbrooke, P. (J. Les plans et <lé\ is seront 
visibles A mon bureau et A «*elui des archl- 
teefe*. Tanguav A- Vallée, A Québec, tous le* 
jours «ie !* hr* a. in. A I hrs p. m.

« m ne s’engage pas A accepter la plus basse 
ni aucune des soumissions.

•IOH. J. B. VKRRET, Architecte.
lAlft Jl 24 1” rue «ii*ov« . Sherbnxïke. i’. Q.

Ecrivez pour avoir le Catalogue d’Eté. Les commandes par la 
malle exécutées avec soin.

o Cie S. CÂPSLEY
lîts i 1«3 ruo Xofrê-Dame.— HO.VTKKiL — JS|à l!U ru» St

Meuble
I n stock qui a etc acheté pour c«»nvenir 

au public, i toutes les classes de a pop ilation. 
Quelques-uns désirent un ameublement de 
ciKimbreÀ coucher de$9.00. D’autres sont prêts 
a paver $100. La mêmecho>e pour les meubles 
de salon, de salle A manger et de passage. 
Articles de qualité inférieure, moyenne et supé­
rieure en variété infinie. Nous ne manquons 
nmais des meilleurs articles et tous s’écouleni. 

Le fait et nos bas prix ont contribué à aug­
menter le volume de nos affaires. Notre princip

A Conditions 
Faciles. 
Etablisement 
De Heubles 
Au Premier 
Rang1 à 
Montreal

Récompense
cie 16^600 fr.

Qüina
Laroche
Affection* t/c t'Entonntc^ 

Anémie* Sany pauvyeÀ 
l*â!cur* etc,

22 et 12, rue Drouot
3? .A. IR, IS 

MM ROYER et ROUGIER Freres, MoNToAftk

LIGNE DE STEAMERS imité
%rkvi4 t. i>c: ri v Fica*o<»i.

est en tou'valeur d une piastre p n.r une piastre. Nous sollicitons pour cette saison 
L!1.?:-°rce c,ientè,e .des Personnes d.* cette vil e et de la province.

m >ntrer nos marchandises. N hésitez pas.C’est un plaisir pour nous d;

S pr 
la la

rietropoiitan House Furnishing Co.,

Pfrnni«»r 
Dominion.... 
Vancouver.. 
Scotfman —
Y rkuhlre___
Dominion ... 
Labrador.......

Steamer 
Canada.........

de Montréal 
21 mal. b a.ni. 

-
4 Juin, Dam. 

11 juin, M a m. 
18 Juin, îl a.m. 
1Î3 juin, 9 a.m.

de I.!rerpo A 
18 mal

de Qti£h«n 
21 mai. r» p m. 
2■« mai, t» p m. 
4 ju n 0 p m. 

1 i juin. <» p..n 
J 8 Juin. «1 p. ni. 
23 juin, U p.ic.

d? Boston
2 Juin 7.30 a.m.

Prix du patsaue—Culilne. $ .*.3«)et au delà, se- 
conde ca«4ne, 4 0» à $42.31). Entrepont pour 
Liverpool. Londres, Lou ion b-rry Belfast, «Jaeeua- 
town, 11 Glasgow, $22.50 h $25.5 J.

RA v 11* tou it a \rr .%* ro.
17 ruo K! Na«*r»mout. Agonta

lo7—n ^ài-n^ranx.

Balance du
^ J 900

■Uyok Kelly A* Frère.
> < >'rit i

I5ê n X 107H ET
Ou vert le at»jr. -j

Sncooaaewra «le Tlf K AMHHK AN WR INt;Flt ( O

IC.RO HUE NOTRI l>ame.
135—n—M
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LES ELECTIONS EN FRANCE
1j# seroiid tour de scrutin en complé­

tant la Fhambro dos député# n’a pas 
réalisé les expériences qu’avait fait 
naître la première journée «l**» élection».

I>* miaistêre Méliue, c’est-A dire ie^ 
modérés et !«** progressistes, revient «D- 
vant la nouvelle chambre moins f«»rt 
qu’il n’étnit dan* l'ancfeTiue.

D» fait, il revient battu, l’opp< sition 
de toute» nuance», des royalistes aux 
anarchistes, pouvant opposer 27ft voix 
aux 2M votes miniêtériel». Reste une 
balance de 48 voix composée de 38

Quelque» personnes intéressées nous 
ont demandé quels étaient les nouveaux 
règlement# du comité catholique du 
Conseil de l’Instruction Publique rela­
tivement aux examens des aspirants A 
renseignement.

Voici ce que le comité n décidé :
Le nouveau Bureau central des exa­

minateurs catholiques fora subir l’exa­
men aux <*nndidnt* dans chneune des 
localité.» suivantes de la province «le 

| Québec :
Montréal, Québec, Troie-Rivière*. 

Saint-Hyacinthe, Sherbrooke. Nieoîet, 
Rimoueki. F1ii<'oiitimi, Vaîlêyfield, Hull, 
Bn e Snint-Pnul, Farieton, Danville, 
FraserviMe, Montebello, New Furlis’e, 
IVrcé, Pointe aux Esquimaux. Portage 
du Fort, Roberval, Sainte-Anne des 
Monts, Saint-Ferdinand d’Halifax, 
Saint Jovite, Sainte Marie iBeaiU'#), 
Tadoussac, Faruham et Havre nux 
Maisons.

Le premier examen qu» le Bureau 
Fentral fera subir commeneera le 5 
juillet prochain, et il se fera simultané­
ment dans chacune de» localité» précê- 
dentc*. Fet examen durera de deux A 
quatre jour», selon le degré «îu dipKîme 
que l’on désirera obtenir.

Les candidate devront répnndn* “par 
écrit” aux questions qui leur »#ront jh)- 
s^es sur les «liverse» matières du pro­
gramme «Je l’examen, lequel re^te e 
l n élue que par le pansé. Fe* question», 
qui seront préparées et imprimées «l'a­
vance par le Bureau central, »< rout en­
voyées, souk enveloppes cn«*het«Vs. aux 
examinateurs-délégués <*hnrgé« fi«* snr- 
v« iller l'examen aux endroits cité» plu* 
haut. (*«>i enveloppes n«« seront ouver­
tes qu’en présent «le*» aspirants : au 
jour et A. l'heure fixés pour l’examen 
de chaque matière, et il est fncil# «i#

Maladie
D’Estomac

I I >r O. r.. LA FOREST.!
(MALADIES DES FEMMES) 4 

♦ A transport*' son bureau au No 445 rue # 
^ Sherbrooke, coin avenue Laval. ^ 
^ Ttltphone BrJl, l.V> 26 A

♦ 4. 4>4-. A i

On appelle communément mala­
die d’estomac un dérangement du 
système dont on ressent les effets, 
mais que l’on ne peut détinir que 
d’une manière vague. On souffre de 
cette maladie quand on rie peut pas 
retenir ou digérer la nourriture. 
Ca se traduit par des nausées, dou­
leurs après les repas, étouffements, 
besoin déréglé de nourriture ou man­
que d’appétit. Quoiqu’il en soit, il y 
a un trouble, et ce trouble est dans 
l’estomac. Si vous souffrez de ces 
malaises, cette lettre d’un homme 
qui a souffert et qui a été guéri par la

Salsepareille du
Dr J. C. Ayer

vous intéressera.
“Pendant neuf an» j’si souffert de 

maux d estomac. J’ai eu recoins aux 
meilleurs médecins do Philadelphie c: 
Pittsburg, et j’ai dépensé du grandee 
ismnn s d argent, sans succès. Un joui 
pie j attendais le convoi a Üellaire, O 
o ramassai un papier contenant un av’> 

au sujet do la Salsepareille ciu Dr J. ( 
Ayer. J’cn achetai une bouteille pou 
l’essayer. J en reçus tant do bien quo y 
men procurai cinq autre bouteilles 
J «'n ai pris quatre et j’engraissai, mot 
appétit s améliora et maintenant je pu. 
manger tout reque je veux. Mon esto 
mac est très bien, grâce à la Salsetmioi; 
io «lu Dr J C’. Ayer. CALVIN hi 
bTEVENS, Uniontown, Pe.. E.F.

PROVINCE DK QUEBEC,\ Dane la Cour
District de Montréal, 2° ®,r4kcYiî

’ du District
No W7V> ) do Montreal

DcmoDHIo M \ RIE V A LLf’E. d«» la clt,'* ot 
du district *lo Montréal, fille ?naj«'iiric 
et y fatsHiit nfialres comme hôfclh'rc, 
seule, socs le nom de C. *V N. Viillée,

7>c mon dermse.

THF BEACON ST« m K OOMPANY, corps

ALPHONSE GAGNIER
scccEssrrrR n» «r ^ MfiT.zn

rfiBtrr't* <1>n««*«s*’*'<, •» •
1 orateur, dormir. xltrlAr mUAtoiU, 

bianrhiaieur, «la..«tj.
1950 Rue Ste-Gether n > Mo*'‘a%x 

Tel. li«*i 1 tss. 207-a

politique et lncorp«»rè ayant son bureau I 
d’all'aircs aux Etats-Unis «l’Ain ri q u o, |

Dtfmrfrrcsfr.
't

THE ATI, A N TI» A NORTHWEST RAIL- 
\VA Y ('OM PA NY. corps politioueef 1n- 
corpor»'. ayant un bureau d’ufTalros en la 
ville de St .lean, district d’itwrvllle,

Tirr*-*aiHê.

Il est ordonné é la I>éfenderesse de compa­
raître sous un mol*.

Montréal. 24 mal 1W*.
(Par ordre)

J. CARTIER.
1»9 2 Député-Cirefiler, C. C.

ApprovisiounemeRts pour Paniers de 
Lunolis pour la Fêle de la Reine

Jambons, gibiers, poulets, dindes, langues et bœuf en conser­
ve. Boites de | de li\ro [clef pour les ouvrir), 10c la boite.

Jambon, poulets, dindes et langue fortement épices. Boîtes do 4 li­
vre (clef pour les ouvrir), 15c la boîte.

Poulets, jambons et langues, boites do ^ livre (clef pour les ou­
vrir), 15c la boite.

Poulets, jambon, langues et saucisses (entourés d’une peau), 10c 
chacun.

POUR S AND W IFHES Jambon bouilli en tranche, 25c la 1b. 
Mettez quelques-uns des articles Riis-nientioiineR dans votre pa­

nier et vous passerez la journée plus agréablement, car ils sont d’ex­
cellent o qualité et préparés avec grand soin. 7 Magasins de Détail.

LTD.

irnt-Hi

itvy„r
I, "SKW'.F i Ç ..

• j 'v J/’

Maisons a Vendre—11 y a de5 
centaines—des milliers de person­
nes qui lisent ce département des pe­
tites annonces ; elles savent que tous 
les hommes d’affaires y annoncent 
leurs maisons- à vendre.—L’acqué­
reur Je votre maison lira La Presse 
ee soir—ilia lira demain.—Lisez les 
petite* annonces vous verrez que déjà 
notre conseil a été suivi par plusieurs 
propriétaires et agents d’immeubles.

35 mots—35c chaque fois

PROVISION
IfiWWV»* *VWW«✓wWW vNAA*^
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Mélisse,..Cannes

S< ul Successeur «le» C.u'nifs

M

V.SAINTE TIIRPISE

STEAMERS DU YUKON
Pour M’rangle et Skagway

Partent «le \ iiM«,«m\« r «*t Victoria après l’ar- 
rlvée «lu «*« n vol pour les champs aurlf«'rp*.
8t). \ 1 n i-.n : \ \ .Le2 Juta
Connection A Wrangle avec les ateamers du 

C.IMt. do la rlvb'ro Htikine pour 
(ïlenora.

( ommonçnnt le 17 Mal, Iok convois parti­
ront «lu ««innro Dalh«>usl«‘ p«»urSTE \(i V- 
TIIE. J,ABELLEct les gnn s Intcrmédiujros 
comme Huit :
8.2.') h. m...................................Lew Mardis ot Jnufiiw
r,.;tO p. 111.............................Les Jourw fio Semaine
1.4.» p. m............................ ................... Les Samedis

Pour revenir Us partiront fie Labello a :
2.00 p. m........................ ..Les Mnrfils ot Jeudis

111 ...... .......... I.«*s Jours fio Seinainn
4.20 h. m................................................... Le» LuudU

C'«»mmenvant sainorli, le 4 Juin, départ da 
'v pou K nowlton.

Waterloo « t I-- g;«i' - inlorn.* -Jialrog, . l 
tous l«'s samedi» suivants jusqu'un lütlowep- 
tembn*.

< ominenoaiit iumll le (I Juin.'Kpart do Wa- 
ter 100 A a m pour Montréal «‘f low gnr»s 
interinédlniros, « t tous le» lundi» suivants 
jusqu’au 12 de septembre.

Iturrau drn lUIlei^ «IMs \ llle et du Tèlè^rilTil 
mV Kl I. %T .141

Voisin «lu Hur^nii do P'-'Sio.

U

PARIS - 4 4. Rue de l’Abbaye, - PARIS
— • f •

Souvernin# roture le Choléra. !«»* Dysrenterîes, 

ie- Maux d’Eètomac; ~ Hun prompt *«•««•»"• roi.tre

i Apoplexie

S F MEFIER

ÉvauouiBSeineiits, Malatsea, etc. CONTREFAÇONS

DEPOT GENERAL POUR LE OAr*JA.r>Ai 
ROYER ROl'OICa FRÈRES, IVontreil.

oXtaii. dans t ou t a s c c a a n ^ a c 1 r. ^

Etiqtr la Siaoaturs de

j

OO 0*0 O €>'*><>'000

Vft-yit n

T»o 4|outronl A Toronto. Io |our. voir don- 
hlr, rn huit hoiirn* ot qiinrant*1 tninntra. 
I.’rxI*rapide dit four pwrf nminN'nsnt «1* 
Montréal ft !» a.n». touw Jour», arrtviint ft Toronto 
» • i" pin., le mèm# apn's rnaM. mrrespondsut 
poui ikniniltoii ( liiitox Ninsarn, B a fin la, 
Ltielph et 1.011 Ion.

T,r>« ^oriétra. I♦*a èrolra «In «limAnrhr. rlr .
nui «1éf.ir*'iit ot)(PDir «1«-,« 'latew < hoixtrw p- >ir faim 
<1. s • xrmslonft «u Pare Ottrrhnrn. au l'nr»* 
•«»' l<aurri,t, < < ii'wall riit'k*** laland, 
Vnllr» field, t are It irhrlleti, Ihrrvillr «*t
lli«)i«Htr Sprinav «I«*vrni«’iit fHire ;«ppli«*ntion 
Immédiatement.

I,«*x prix «Io «tir la li*nr «lu Frnnd
Tratir, «'iiti'r mua Irx pointa L « aux rt n«« 
tr«*-« rom 1 rrnniit I •«Inusdr papo ir 
!’ \ln-lui. b Klondi U« . la € otr du Pndflqup, 
>Viniiip«'a. «• l«* Nor«l-Otu,«il. ninxi qnr "«t 
l'a «il rt ton^ Ir- n«l o|t^ où i I v n ronrttr- 
rrn«T. *ont nh^oluiurnt Ira Mi«‘*mew que rrnx 
«!«•• nw,i «•*» llcnra.

WINNIPEG ET LE
NORD-OUEST CANADIEN

Nos Chars-Dortoir Gratis pour Colons
«'«•>• ••liar* d«>rtolr pour «x»|nn>» xr n intront «lirar 

Irnimi vjiiii, rhnnc«>mi'iit «!«• l’ortlaa*!. Maine, fia 
Monttenl rt Tomtit«» » WlanlprK. partant «Io Mont 
ré ni tona )•'« niardiH, ft «Mm a. ni. rt l<'.25 p. ni. l/«‘x 
pnaMigrrs |K»ur l**s

Mines d'Or du Klondike et de l'Yokon via 
Victoria, C. A.. Seattle, etc.

re^a^■ront toute* 'ex armum •Mlationa vouluea darx 
, . x rbaradortoir crntl* p ■ni «•«•loiix |nx<p)'ft « ’hionrr» 
oust l'aal oA fou • m* pi.M-m r d** «rrnhl.v
l-’aa rharx dortoir p<«nr lu « Ate du |*a<,tfl«|tia.

«• nr 8ili«»t*‘ ié««or% •• l «-pa* •• <1 « -• I*" < har« dor- 
totr. *‘‘a«b«->x«' 'i\ d«' la '-onip.iwii

U i, "an - P. .'•■•x d«* In Viilr.137 IU« bt Jsn^iMS 
-t A 1* gaie B"ua\ euiuiSb
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LA QUERRE
ETATS-UNIS

N«im #-Orifan*. 1*4 — Ijt* 1^» 
28^ r»jri.. onts il'irfant#rie »•! !»» 5«* r^- 
i£ iii< ut '!•* «-aral^rit* ►«•au parti*, ^*tu» 
*•9»'^ iniili, » d«Mix pi>uii* rK j»our !• h 
1 ^ l' nl ppiu»*»., vift San Krau^iaco, »*t 
> d'iuier p« ir M«*l»ilet A la. !>»* ]Ki» 
<*t récinieuia hunt furl* de 
hooiziiM oiiacun.

f’i ai^nantPbündel<i>liipf IV., 24 
Q -e U canraiaoo do dinrhou du^ci^a 
lier a y-maud "Amnim*9 ne h dt eontf»- 
e4uA i-ur ieft vuihaoaux onpacnola a< itiel- 
lomeiit «!an« In» oai:x ci.btiiiira, Je per­
cepteur douanes de cette rille n'a 
I as voulu le Jais^or partir arant d*avoir 
ie<;u <|e«< instructions do Washington. 
Le oharbon est consigné A une «onipa* 
guie de chemin do for du Mexique.

Pan Francisco* 2«% — Vers niidi au­
jourd’hui, 1’ “Austria” ot le “City «.f 
Sydney”, tous dêux chargfK do trou­
pe* A destination ties Philippines, s«»nt 
e '^'s ancrer prés du “City of Pekin”, 
i ous trois partout demain pour Jour 
long voyage.

Washington, I». C., 24—A défaut do 
nouveüoh. on nous a servi «les ruine ira 
aujourd’hui. Après un*» soninjne do 

tranquiJüté ahsoltto.oft les noirvelk'K de 
comhat ou do lM»nihardoniont faisaient 
complètement défaut, c’était bien le 
nioins que l’on nous donne quelque cho­
se do sensation ne!, (’♦•et pourquoi l’on 
n auDoucé avec persisiuiice toute la 
journée que Je “Mangrove” avait été 
sa.M par les Espagnols et que toute la 
Eotte de l’amiral Cervora avait été dé­
truite par les escadres combinées de 
Sampson cl de Schîey. t'<*s nouvelles 
ont été rapportées avec tant de persis­
tance que les officiers du département 
de la marine qui avaient commencé par 
eu nier l’exactitude, faillirent y croire. 
Mais A la clôture des bureaux, ou an­
nonça d’une manière positive qu’aucu­
ne information officielle u’etait venue 
les confirmer.

En quittant son bureau, ce soir. M 
L"ng a déclaré A un groupe de journa­
listes qui l’attendaient, que le départe­
ment de la marine n’avait reçu aucune 
information importante durant la jour­
née. M. Long a dit qu’il croyait que 
l’escadre espagnole était encore A San­
tiago «le Cuba ; mais il ne croit pas ù 
1 exactitude de la nouvelle annonçant la 
capture du “Mangrove” ot la destrm - 
t «ms de vaisseaux espagnols. 1 depuis 
que in nouvelle de la capture «lu “Man­
grove" a été lancée, en a reçu des nou­
velle? du commandant «le ce vaisseau, 
ce qui prouve la fausseté «b* la rumeur. 
M. Long a fait les plus grands éloges 
«les membres du bureau d«‘ la guerre qui 
né négligent rien pour fournir au dé­
partement «b* la marine t«itite l’assi-- 
tance et toutes les informations qui 
peuvent être utiles aux officier» de la 
marine.

Le-* Espagnols paraissent être bien 
résolus A prendre l’offensive au lieu «le 
rester sur la défensive, du moins ils 
veulent créer cette impression. En ef­
fet. le département de la marine «>*t 
informé de bonne» sources, que la plus 
grande ««divité régne actuellement 
«laus le- «diantiers de construction de 
r.a vire. Ils préparent présentement io 
départ de deux contre-torpilleurs qui. 
suppose-t-on. vont rejoindre l'escadre 
de 1 amiral Cervern, dont le retour est 
:itt«ndu A Cn«lix. Mais il n«* faut pas 
oublier que les Espagmds sont passé? 
U'.-iîires en fait «le faux renseignements, 
en ce qui concerne les mouvements de 
leur Hotte, .\u.--i le retour à Cadix de 
Ccrvera. est-il regardé comme tn\< pro 
bVuiatiquo par les Améri« ains, qui ont 
céjA été joués plusieurs fois.

L’.u, a appris cotte après-midi que 
1’ “Oregon" était en srtreté, mais le «!é- 
partement <le la marine a refusé de dire 
oit il se trouvait.

Lu rupture «lu cAble «le Santiago et 
de r«trt«» Rico aura «le sérieux effets au 
point «b* vue militaire. Le générai IL a n- 
« «• a encor»* une ligne de enmtnunicn- 

tiière-pn.ri»* : mais le c««m- 
Porto Ri«-o su trouve folu-

! San Fr«nci»eo. 24 Quatre .•ompî'* 
I gnict du lie régiment «i’mfantcric, trè- 

gulierai tout V r. g.ni« nt de volontaire# 
' de i’Ort^goa, et nu détacheiueut d’arf 

lerie se sont embarqué» aujourd’hui A 
bord du “City of By«iury” et de “J’A i»* 
tralia", qui vont sous peu partir p«;tir 
Manille.

L**« scènes «l’artivité remarquées hier 
nu «amp Pre#*idio s«» sont renouve.ée* 
aujourd’hui. J.e départ du camp pour 
le# steamer» s’est effectué sans inci­
dent et «le très bonne heure, A !Vx«-en- 
tiou du rêgiim nt de J’tIregoti qui a quit­
té le « amp A hu t heures, l’i e feu <• 
énorme a pu assister au défilé et prodi­
guer aux soldat# les marque» «l ent*’ 
sineme le» plu» vive». Le»- autre» régi 
in«*nts auxquel» l’ordre de marcher n’a 
pas enc«»re été donné ont acclamé leur»» 
camarntle». pendant que d» s f ‘imnc.? 
leur jetaient «le» fleur» et que «le» • . 
t«»M ns patriot*'» leur» distribuaient A 
pleine» main» des fruit* et des cigar»».

Washington. I*. C.. 24 - Cinq vays 
ont fait connaître aujourd’hui A M a»h- 
itigton leurs intentions de garder la 
plus stricto neutralité. Ce sont la Rus­
sie, la titèce. le Véuézueia, la H»* an >

, et le Canada.
f hi atta<*he une importnn* e particu’;«v 

r*» A la déclaration de neutralité «lu V. 
réxuelii. dont les port» auraient été 
«l’un prix inestimable pour l’Espagn*, 
►««if «•omme ravitaillement ou refuge, 
si une telle déclaration n’avait pas ft * 
faite.

L’a vis est daté «lu 29 avril, A Caracas, 
et dit que “’a république gardera la 

i plus stricte neutralité durant la guer­
re.* *

lui proclamation hollandaise met en 
1 garde tout sujet hollandais contre la 
«ourse et déf«*n<l la reconnaissance des 
lettres «le marque des vaisseaux étran­
ger» qui prat i«| liera lent la course. Les 
Hollandais sont, priés de respecter ’e 
blocus et sont informés qu’ils ne peu­
vent fournir aux belligérants que la 
quantité de charbon nécessaire pour 
permettre A leurs va esenux qui se trou­
veraient dans un port de la II«dlan«le 

[ «l’atteindre le port national le plus rap­
proché.

La proclama firm canadienne ne dif­
fère pas. «juant au fond. A c*‘!Je de a 
fîrando Bretagne; la <ié<*ln<ration de 
«••*tt«» «iernièro «*st assez importante, elle 
«lit : “Le» malentendus «pii s«* sont ré­
cemment élevés entre l’Espagne et ’os 
Etat- Cuis on£ engagé 1«» g«»uvcrnement 
impérial A « hendicr. Je concert avec les 
autre»i puissnimes, les moyens «l'empê­
cher un «onfiit armé entre le» deux 

1 pays. Malheureus«‘m(»nt nos «lcinar< h« s 
• amicales *«uit restées sans résulta t et 

l’Espagne et bs Etats-T’nis r-ont au- 
jotinl’hui en état de guerre. C’est ave-* 
un regret sincère «jue le g«mv«»;iieni« nt 
impérial assiste A un conflit entre deux 
Etats avec lesquels i! est uni par «!<*s 
lions d«‘ sympathi«' et d’amitié. I1 «-’t 
fermement résolu A oheerver vis-A-vis 
les deux belligérant# une parfaite et 

; impartiale neutralité.'*’
Le gouvernement grec est très laco- 

: n «pp* ; sa «bVlnration se lit en \ihq ligne 
! qui «lit que la Grèce observera la plus 
1 stricte neutralité.
i ------

reste du monde. La

ti«»n ave** : 
mamlant 1 
leimuit isolé «lu 
dernu’n» ligne «!«* c(Mnnimiieatioii entre 
l a llavntu' «*t rEs]>agn«» serti bientôt 
c«Mq>éc. «le »<*rU‘ «pie si l’amiral tVrvc- 
ra sVst ivfugié A Santiago, il ne pour­
ra re«ev«»ir «l’instnn tion# de Madrid ni 
tenir 1«‘ général Blanco, au courant (l«‘s 
événements.

L’nivoi de trois vaisseaux «'hargésde 
troipirs et «b* pr«*v:?i«*n<. à «lest!nation 
«le*-» îles l’bilippiiu -. va :ilTc« ter sérieu- 
tement la «picstion «b* Hawaï.

( V)mnie !«' “< liarb ston”. I<‘» trois 
vftif-s**nux «pii partent demain matin, 
a «>nt faire «lu charbon A Hawaï. Le 
gouvernement de « es îles va-t-il permet­
tre aux Aniéri<,nin» «b- s’approvusiotinor 
«le charbon nu mepri# des loi# «U* la neu­
tralité qu’elle - doivent «d»#erver ? On 
est «Minvaim-u que les diffb-ultcs qui 
I»ourrai«mt surgir aunuit jHiur résultat 
l'annexion «’es ll«\s Hawaï ou le protec- 
tornt «b s Et a ts-l’ni?.

Wasliington. 24 On a appris, cette 
npr«V-mi<ii. «pic ■|^, <*Ab!c qui a été cou­
pé A Santiago. n’«vt pa# «'«‘lui que c<in- 
tr*V«* une conq>agni«* friin<:nis«*. c'«>*t 
]*un d« s cfibles anglais «pii ro’icnt San- 
tiag<* A la .Inmaï pu*, i «‘si !»* roimésen- 
tant de la compagnie «lu «Ab’e fran«;ais 
qui a «lotiné «•«•tte inf«»nnati«m. L«* g«' 
im'tiiJ Blanco ii*«st «lotie pas isolé «lu 
reste «lu inonde.

Washington. 1>. C.. 21 Le «lépnrte- 
tccnt «le la marine a reçu aujounl’hui 
1«» . Ablcgrainnic - ni va nt «le l’aniTal De­
wey.
Maui' e. 20 mai. viA Hong Kong. 21.

Pas «le «iliangimieiit «laus la »itiiati«Mi. 
R d.un stri« tement maintenu. Raret»'* 
ie provisions A Manille. Les siij«':«* 
Branger*- craignent une révolte parmi 
ie? soldats eapagnol# ; ils seront trnns- 
f.'r*'- A Cavité par le? vaisseaux «le 
pierre étrangers «pii «-« ut dans le p«»rt. 
Aquinald *. rommnndant en chef des in- 
UMg«'s. «>rgnni*e un «orps «le cavalerie 
^annl es insulaires. Il pourra rendre 
le précieux services.

Washington. I». <’.. 24 A ”.1"» p.m. 
liijourd’hui le dépirbunent de la mari- 
oe fa «ait afficher i«' bulletin suivant :

•*L«* département n’a pas raison «le 
*roire qu’une bataille a eu lieu au 
“Windward l’assage”. L«* «foleeur 
aux aire Saint-Louis a coupé le «-Able 
\ Santiago «le Cuba «t A Porto Rico.”

Winona Lake. înd.. 21 A la scin- 
ro de ’’.i-sembô'e g«'uér i*e presbyl«'rienr 
no, #ui«»ur«riiui. M. KM» r .1. 1«. Par- 
««mi-». «le N* u V«»:*k. a pré?« nt«’* une r«'- 
noPition «lemnmlnnt l’envoi «l’en cAb’c- 
gra.itiim* de f«*!i« tat «mis A la n im* Vic- 
t«»ria A l’occasion «le son anniversaire. 
Lm* seule personne n volé contre cette 
résolution.

Win 24 — 1
,fe |,i marine « st inforntê «i«> Cadix om*

, «>n! (•«•-t'-rpUcur** I >cstrU« t«M,H «d 
Pr»»«erpina «M:t été armé? «•♦ -ont prêts 
!\ partir nve«* ’’« •«•aflie «le l’amirir Cer­
vora pour >» Phi linottes. aussit.M «pie 

o-,-"'-.* « i «le retour è t’ad'x.

W a^hington. 25 — I.a situation n’est 
l'as «hangée et l’invasion <!«' Cuba sera 
«lifft'rée aussi longtemps qu’il faudra au. 
département «le la guerre pour conclu r*» 
dos arrangement# définitif» en vue «lus 
trans|H>rts ad«litionnels. C’e?t l’inten­
tion du «lépnrtement de la guerre, d’en- 
v«>yer l'armée A Cuba. en 2 divisions.

La première de ce^ divisions com­
prendra les troupes qui sont actuelle­
ment A rampa. In Nouvelle Orléans et 
Mobile : la see«mde »«' composera «l’iine 
année volontaire «le 45.000 hommes-.

I >e ce temps-ci le» Etats-Puis ^«nt A 
huir «lispo.?iti«>n “o transports «le 1ère 
« 'nose. Ces vaisseaux peuvent iran«- 
pori«'i* convenablement .”0.000 hommes, 
n ' oc leurs bagage# et leurs anprovi- 
s’onnements. Ta»# vaisseaux nécessaires 
pour transporter le second détachement, 
ne sont pas encore trouvés ; mai*? l’as- 
s start socrétain* Meikeljohn m’a inf«'r- 
mé qu’il n’nurait aucune difficulté A en

' trouver.
L’armée qui est actuellement réunie 

A Tampn. A la Nouvelle Orléans et A 
Mobile, comprend une force de *10.001 
li «mmes. tr«'s bien équipés, dont lO.oiO 

( sont «les réguliers et 11.000 d°s volon­
taires.

II y a actuellement nu camp de Tarn 
pa. 12 .régiments «le volontaire# et 17 
régiments de régulier#. Le reste «le l*nr- 
nn'e est reparti entre la Nouvelle Or-

i lénns et Mobile.

Madrid, 24 Scnor Puigeerven « dé 
« la ré* que vu l’impossibilité où le gou­
vernement se trouvait de négocier un 
emprunt A l’étranger, il ne restait d’au­
tres moyens «le sc procurer «les fonda 
iiéecsHuires pour continuer la guerre, 
«primo extension d’émission du papier 
monnaie «b* la banque d’E.-pagnc, ce 
«pii u’implique pas nécossniieuient la 
circulation forcée «lu papier monnaie. 
Il pntposc de convertir la «lotte fl«u- 
tanto «lu trésor, «pii est «b* 500.000,000 
d«» i»osotas, «*n fractions d’*»bligutions «lu 
trésor. M. Pnigccrvcr affirme qu’il va 

l falloir augmenter la taxe de 20 pour 
«eut, v compris celle «le l’agriculture.

«j ne \îfne-o NIII et !«' I 
dix.nt res»cv ô t

part»’lient «le la mi ri ne ne «tut 
î'om e'b»? de «-oiirer# r*vagnu>« 

ni concerne le* mouvement* de 
• te .’amiral Cervc-a#

Madrid, 21 — On annonçait oflicielle- 
ni« nt h ci* que l’osendro de l’amiral Cer- 
vern était encore A Santiago de Cuba 
lundi.

Madrid, 21 Dan* les cercles offi­
ciels. «m continue A garder le même *?i- 
lonce mystérieux au sujet d« » opérations 
de la guerre. Le gouvernement est ab­
solument muet.

“La (’orr**sp<*ndenc:a Espann” dit : 
Il est facil»* d«* constater un sentiment 
inexplicabb* d’abattement. Comme mi­
nime mauvaise nouvidle un é*té* rr«;ue, 
en suppos»» que »•«• sentiment- n «**t «'a'i***' 
«pie par In crainte de voir la guerre »e 
prolonger.”

Madrid, 24 A la Chambre «le» dé­
putés. aujourd'hui, Scnor Puigcerver, 
ministre «les finance», rép-Midanl A une 
critique qui* venait de fair»1 I*' marquis 
d«* Yilavcrde, nu sujet de la pol:1i<pn* fi- 
nauci«,'re du gouvernement, a «léclaré 
que la situation finnnc:cre de l’F'spagne 
était satisfaisante, et a ajouté qu’olb? 
noiirrnit aisément payer les dép^'nse# 
de la guerre.

.Madrid. 24 — Le duc Al modéra «le 
Rio ost tré» b:en connu en Angletcrn* 
«.ù il a f.^î s«»n «'*<1 lient ion.

.\pi«V avoir prêté renient comme in 
nistre «le» a flair**» étrangên’s, il a eu 
une longue entrevue avec scnor l«eon y 
Castillo, nmba-* adciir l’E-pagne « n 
l’ratue. puis :1 s’est rendu chez M. 
Schevitcli. anibns-adenr «b* Russ e, nv«*c 
«ici il s*««-1 aussi entretenu. L»* duc de 
!L«» a vis:té* les autre* nieinbr*** «lu 

• « orps diplomatique.
I ^lii»* Alim>«ievnr de Rio est Agé «le 

15 : ;1 i*st très a • t * f et très instruit.
Il n «1 é* j A été C«e prés-dent de la Cham­
bre «les «léputés.

Ma!r «1. 24 Sur propos t ion #:gnée
r MM. Rnmrri* y Robieîo, Cn#«nt, 

Salgroen et ttje la «'t présent*# b r -ï la 
j Chambre, il n été* résolu de construire

de.? cjceri: •» A A'.gccira# «t San R 1 lue, 
et d« préparer uu campement à t«.bisi­
tar, prè» de» terrains tieutre».

«L»*i*èv:»e
Madrid, 2*5 Toute- h*«rte? «Ic ru­

meur*. plu# on nweuh vraisemblables 
circulent ; . On nffiruu» néaiiinuin? d/.it# 
certain» mille ix offi.';e’.s. «pic l'siuiral 
( s ma ni n rc«.*a i*«» «Ire «le h«* rendre A 
Ca4ix pour prendre le commauJemcnt 
d’une Biagnifi«)ue c»cadre «pie J’ou gar­
dait «sMiimc rè*.*:vc. I.’amiral C’ainsra 
es* parti hier »*oir avec «les <>r«!:•«•.? * *c!- 
?és dont il n«‘ pretulra conuai>san «* 
qu’en pleine im ;. La flo tte e«t #ous pres­
sion et l’en croit que le départ aura lieu 
aujourd’hui même. Cette escadre est 
coiiijM.sée de deux gr«*s eu ira?.?*'s. V IV- 
’ayo et le Carlo* #1 trois autres «ni- 
rassés «le pj «n ière « as«?c. C* s va .-«c« tx 
peuvent lutter contre le» iiiirussé» le» 
pins jierfccti'Mmés.

Scnor Casii’M va nartir Ineettam- 
me.lt p«*ur IVri? où il reprendra son 
I*«».te «l’ambassudeur. abnnd' imant b* 
m i n -î ère d’Etat. S«*nor Casti. •• a con- 
Miinc'i scnor Sagastn qu'il innirra ser- 
v.r plus efficacement sa pairie A Paris 
qu ’ Madrid.

f’cs deux événement* *ont d’une très 
grande imjMMMnnce. et i!» fei^nt ép<»qu»» 
dan# l’bistoire de la gu«'rr«* bispano- 
amérijaine.

ANGLETERRE
Londres. 25 Cne dépêche de Madri«l 

au “Times”, dit : “Si'nor Leon y Cas 
tillo, ambassadeur d’Espagne en Fran­
ce, eht retourné A Paris où il va repren­
dre les mystérieuse» négociations «pic 
l’on croit être plutôt financière», «pie 
pojitiqui's.”

Lon lro*. 25 1 n«» dépêche «b* Cape
1 own dit que Ccidi Rlio«lcs a acquis le» 
intérêts du chemin de fer de la haie De- 
h>g«»n. que p«i.?*édait le colonel Mc.Mur- 
do.

Londres, 25 - Lord Wolseley, com-
inaudnnt en « hef d«* l’année anglaise, a 
fait aujourd hui, l«»s oliservation» sui­
vante* au sujet de la guerre hispano- 
américaine •

tf"Los EinJs-Cnis feraient une erreur 
s'ils tentaient d’envahir Cuba, avec «les 
vohmtaires «pii m* s«jui ni exercés ni dis- 
cjplinés. S’i.» agissiiit ainsi, ils peuvent 
s attendre A «h* terrible» revers, quand 
leurs troupes sc trouveront en face de 
soldats espagnol» parfaitement «Mitrat- 
m s. Ce serait une grave erreur que «le 
iu««'unnaître la vabuir et la force des 
adversaire? «un* les Américains auront A 
combattre sur t< ne. .le i<*gretterais sin- 
« èrement de voir 1* s Américains défaits 
i1!*'1*!»* teinimraireiiicnt, parce que mes 
sympathie? .‘«mt pour eux.

’*11 est heureux pour les Etats-Unis 
qu iis n aient pus eu A lutter contre une 
puissance de premier ordre, car il est 
évhlent. qu’aux premières ivncontres, 
ils auraient été battu» à platto couture, 
bien que je crois «pu* dans uu conflit 
de longue durée, l<*s Amérrnains sont ca- 
pal les «le battre n’importe quelle na­
tion.”

Lomlros. 25 - Le corresj'ondant du
"Standar«l”, A Paris, fo dit en mesure 
du «h*«*larer qu i! n'y a rien de vrai «ians 
la nouvelle annonçant que du» négo­
ciations étaient ouverte# entre TE? 
pagne « t la Frum>\ nu sujet de l’achat 
°u la location A bail, pnr cette demi»*- 
re, d< ? Philippinee. L i polit j 
«lu g(MiTejrneineiit actuel veut cultiver 
autant «pie possible l’amitié des Etats- 
I nis. Le gouvernement américain mi­
rait même été informé *>fr: ier.cnienî. 
«pie la France 
U hi lippines.

| cié», “Dandy”, Montego Ray. Ja­
maïque, 24 — Les e#ux cuba.ne», au 
#ud d«* Cuba, »oi)t devenue# e tbéAtr*» 
•i«* la chasse m plu» émouvante. L# 
• ominodore 8«hiey, parti de Key Wt>t 
jeuiii, avec le# raikseaux d»* g lerre 
“Massachusetts *’ et ^iexas’ et > 
croiseur “Brooklyn", croise au large 

’ d«* Cienfuego» et de Rantiago de Cu- 
ba-

L’amiral Snmpson éta • en «(re A K» y 
West vendredi dernier. 11 était .i ««r# 
question de cerner complètement Cu- 
isl, ell he »enraBt «ic» «b i\ ChC.i lie» 
réunie». Le vai»i#“iu d** guerre “lo 
w«" était parti vendredi pour rejoindie 
J’amiral Kchley, mai» il « hantf. a «le «i 

1 rection. vu un avis que reçut son «vmi 
innndJinr au large du « ap San Antoaio. 
L*“Iûw:4** reçut de? iustru« lion» sec rè­
te#. La dernière fois qn’on le vit. il 
gardait l’entré** «lu pa?»ax« entre l’I- 
U» «le» Pin» et Cuba.

Cinq vaisseaux «le guerre sont dans 
lo» environ» de la Jamaïque.

mnm TIRE LE

Comment un cotre anglais 
à appris qu’elle était 
sur un pied de guerre

M. D.O. Pease,du Grand Tronc 
est de retour de la capitale 

du Maine

M. D. O. Pense est revenu h er soir 
de Portland. Maine, où 1 «'tait allé i»»ur 
le? aflnir«*s «lu Grnml Tronc.

“La nuit «pii a précédé umn départ, n- 
t-il déclaré A uu représentant, do lu 
“Pres#;*’’, toute la ville a ét • mise on 
ém« i : car Portland <»?t armée. <*«>mniè 
vous b* savez, sans doute, pour recevo'r 
l’es- adre espagnole et elle est tout h* 
temps sur 1«* qui-vive.

“Cette nuit-lA, le temps était A l’orage. 
Les lumi«’*res du i#M t ava:« nt été éte n- 
tes et la ville était pboigée dans l’obs- 
eurité. quand chacun fut soudain éveil­
lé* par un coup «le canon, parti «b* rime 
«les batteries masquées «pii défendent 
rentrée du port. En un instant, toute la 
i opulatioii se précipite «ians 1<*k rues, 
croyant A une tentative dos F>p:ign«»l# 
do bombarder la ville. L’on n’enténdit 
plus rien «‘iisnite. mais un grand muiibro 
r(*stèrent lolKuit le reste de la nuit.”

Au matin, l’on, ont l’explication de 
l’affaire, l'n eôtre anglais, frété jxuir 
Boston et. ignorant la situation, avilit 
voulu pénétrer dans b* port pour se met­
tre A l’abri de la Puni été. et c’est alors 
qu’il fut salué par b* feu «les batter;»*# ; 
ce que voyant, il crut plus prudent de 
retourner sur ses pas. Le lendemain au 
point du jour, le «*ôtre a été vêlé par 
le* autorités, mais le capitaine a prouvé 
qu’il était sujet britannhpie « t qu* l r n- 
visruait sous le pavillon anzlais. Ix* «•«- 
pitnine a été alors conduit dans le iH»rt 
et nu lui n fait toutes les excuses pos­
sibles. A l’avenir, une canonnière fora 
la patrouille dan»? le port, afin d’éviter 
de semblables méprises.”

D’autres sonnn aussi
bons ? Mais au “World’s 

Fair" a Chicago, les juges ont 
choisi

naixsc 
tfinxïr
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haut . nombre de 
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LUCE fl.NGLO-

ne convoitait pas les

Londres.25 Une dépêche de Port de 
Paix. Haïti, dit : L’amiral Uervera a. 

« non -on, divisé sa flotte, et l’on rapporte 
q-^e le “Viscayn” et r“A1fonso XIJI” 
ont été «létruits.

PARTOUT
St Pierre, Martinique, 24. 4 p.m.—Le 

contre - torpilleur espagnol “Terror” 
s'approvisionne d** charbon A même les 
soùtes bien fournie» de P’Alicauto.” 
I^e dernier vaisseau espagmd est A l’en­
trée du |mrt de h’ort de France. Ce 
n'est pas eofrunc ou |’a sii]>po?é jusqn’A 
présent, un navire hôpital, mais bien 
un ehpcbonnier qui semble destiné* A 
Rpprovisionm r h s navires espagnol*!.

L«* consul dos Etnts-l nis a averti les 
nut('rit«^s fninçaises de la Martinique 
<! iVHes ne devaient pas permettre nu 
“Terror” de premire plus «ic charbon 
qu’il n«* lui en faut pour se rendre au 
port espagnol le plu# rapproché.

On rapporte que 1«* “Ténor” va quit­
ter la Martini«iue demain.

Ha'ifax. 25 — Des nonve'les reçues 
ici. h>r soir, (*t venant «le sources e«*r- 
taines. nous appivnnent qu’une flotte 
considersbic ue vaisseaux «i«‘ guerre est 
aiMuellen. uit su»* le? e«*tes de la N<*uv«'’- 
Ic K«*.?-<*. Une flottede 7 gros steamers 
0&I passée au large de Louis-bourg, hier 
soir, ot «eux qui les ont vu# filant A 
toute vapeur, dans lu direction de 
l’ouest, eut la ferme croyance que ce 
fouit des vaisseaux de guerre, bien 
qu’ü* fussent trop é*!«»:ir:’.r-s pour re(x»n- 
naltre leurs pavillons. S: ee sont «le» na­
vires de guerre, il faut que ce soit l’es­
cadre espagnole, « ar il est peu probabV 
qu’une autre nation ait une e.M-adre «le 
Y vaisseaux dans ces parages.

Le? nouvelies les ]du* «lignes do foi 
nous arrivent de nie Sen tarie, située 
nu nnre «t(* Louisl»oarg. La flotte a été 
vue en «et endmit pnr plusieurs pi3ot«-s. 
Les vaisseaux venaient de 1V-1 et d’a­
près leur course il* venaient vers le» 
cêite* dn Nouvelle Ecosse.

l es pi’otes disent qu’il pouvait être 
5 heiire# p. ni. q;tan«l le* vaisseaux sont 
passés on vue «le ITo Seatare. D’après 
leur allure, s’üo ne dévient pas de leur 
course, iis devront, être A Halifax, «b‘- 
main matin. U«dto n«*uvel!e enuse beau 
coup d’e\« itntieu A LoiiisbouVg et dans 
les autres villes du f’ap Breton.

Le #f(*anier Halifax City, «le In Fur* 
m s* Line, qui e?t arrivé ici. hier soir, 
de Londres, a en «Jurant la traversée 
une aventure «pii a beaucoup excité les 
passagers.

I.o uapitaine Newton a déclaré : “Sa­
medi s«*ir. vers 10.50 heures, mois navi­
guions «lu côté* e?t des bancs de Ter- 
reneuve, quand on aperçut îe» lumières 
d’un autre navire venant dans noire di­
rect imi par «bu rière non*. Le vaiss«*au 
«'tr.ingi'r venait droit sur le Halifax 
City. «*t pour éviter une collision, 
j<* «’oiira or«lr«* de placer une 
lumière A l’arrière. î/«'tranger changea 
alors ?i c«»urs«» : mais «iiintid il pa«sa 
près du Halifax City, il éteignit toutes 
h-s lumière?, ot avant «|iic charnu fut 
revenu de sa surprise, la tiiasMe noire 
disparnissait dans l'obscurité.*’

INDES OCCIDENTALE S
Abord de Pmiso «le la presse ss*-»

L’Enfant pleure, 
il veut son Castorla.

I Manifestations diverses hier
On en veut et on n’en veut 

pas

New-York, 25 — Iyo second dîner nn- 
! miel «b* la “Société Canadienne" de 
; New-York, n eu lieu hier soir, A l’hôtel 
( Marlborough ; on n choisi l’occasion «le 
î la fête de la reine pour «vs agapes na- 
l tionale». Plusieurs orateurs en ont pro- 
' fité pour laisser dél>order leur entliou- 
! siasnie en faveur de l'alliance anglo- 

ainéri«*aine.
La grande salle du banquet était dé- 

! <‘oré «b- drapeaux nmérienins et anglais. 
M. Wolfrcil Wolson présidait.

An nombre «les convives, on remar- 
; quait M. Andrew Patullo, député au 

lé'léi-al du comté do North Oxford, qui 
j a parlé sur “l’union anglo-américain» ”.
"Nous suivons avec beaucoup d’intérêt. 

; dit-il. les péripéties de In lutte que vous 
• avez entreteprise. et je suis heureux de 
| vous «lire que comme notre chère mêre- 
patrie. le peuple du Canada sympathise 
de coeur avec vous dans cette guerre 

î avec l’Espagne.
j “Cnis. la <Lande Bretagne et les 
Etats-Unis pourraient, .i«‘ b* crois sinrè- 
renieiit, «léfic-r le monde entier. Puis­
sent-ils jamais en venir IA, «lans un 
eonfilt général. Agissant «le concert et. 
réunis par «b‘? liens de sympathie, com­
me devraient l’étre deux peuples «le mê­
me souche, l’union des Etats-Unis et la 
<Lundi- Bretagne peut être regardée 

i «onime la plus sûre garantie «b* la paix, 
j dans tout l'univers, comme l’ennemie «le 
! la tyrannie et «le l’oppression partout où 
j elles se rencontrent.”

rampa, 25 Pour célébrer les liens 
d’amitié qui unissent l'Angleterre aux 
Etats-Unis, il y a eu aujourd'hui, A 
l'occasion «b* la fêt«» de la reine, au 
Tampa Bay Hotel, un grand banquet 
auquel assistait presque tous les nffi- 
eh-rs américains. La marine aniérn-nine 
était représentée par le commandant 
Wm. T. Swinburne. La salle était <lé- 
««uéo d«* drapeaux anglais et améri­
cains.

Le- santés il ia reine Victoria et nu 
président M« Kinley, ont été bues avec 
enthonsinstne.

lies télégrammes «lu secrétaire d'E­
tat. «le l’amiral «le l’escadre anglaise 
stationnant «irn* la nier «les Antilles, et 
de plusieurs autres, furent lu»* aux con- 
Tiv('* qui manifestèrent beaucoup d’en­
thousiasme.

A midi, ia batterie du port Tnmpa ti­
rait une salve en l’honneur de ia reine 
d'Angleterre.

New-York. 24 La fête de In reine a 
I été observé*» nuj«mrd*hui. par les écoles 
1 anglaises et le club «les universités, par 
I un banquet «pii a eu lieu A la "Hol­
land House". 75 convives étaient réunis 
dans la salle «pii avait été décorée de 
«Ira|»onnx anglais et américains. M. 
David A. Munro. présidait.

Au t«»ast «b» la reine, le présblent pnr-

Habitudes de Whisky et de 
morphine guéries

L** personnes désireuses de *«* procurer un 
traitement privé -hez elle*, et qui prudulr* 
n n** k Mob p'-rmnn^nt* <1* ces habitudes, 
ssa* quo ># am.* le* plu» intime* même en 
aient «unnslssan-•*. devraient oorresponlre 
avec la ‘Dlx< n Ours - .'O, ' ' No 4«» avenue du 
Pare, pré* de ia rue Milton, Monvéai. Son 
traitement on*i*t* un *imp e remède vé- 
gétal A prendre p-r-ian* quelque* Jour», »t qui 
détruit positivement tout d**lr le hnlssons ou 
de drogue* p ur touj «ir». C*sst «me guCrlson 
ab*oîue pour épuisement nsn-eux Référence» 
et tflformstlon* «'orrp’Stes fournie» sur st rM* 
cation Tflfphf*ne. XOSS 17—n—w

M—P'"-' - P' t'ôv’S
"St'*'? /vM'j*v vêtement» au

b ’.ref. i «le I» M P P ?PT ru«* St ÎK'-n-je*. « t 
IWe* ! on r poser'*#• pofhr* ou »*i4pb*ner ^'TS »t 
r.otj*. 1.?* enverrons chercher. Parfit«teraent eAres, 
propre* «n bien fn«*%. léè-d

DE CHAPOTEAUT
(ÜTe |»ti* *•«»•* foi»«Ir«* «ssrc l*%|»ioll

I e% Capsules d’AmoIini* cîe Chapoteault 
font cesser le^ RET\WÎ)S. les SLPPRF.S 
SIGNS, ainsi que les M\I X Üt TETt. l'IKRi 
TATION NEKVEIS 1 les TIRAILLEMENTS, 
les DOl'Ltl RS et les COLIQUES qui accom­
pagnent les Epoqurs et compromettent si 
souvent ia santé des dames.

Prix. SI. 4 I*«‘f. Ion» |r» pharmarlm».
l'AKlS, h, Bue Vivik* s e et toute» le» pharmacie» 

100 m n k

la longuement de l'alliance anglo atnéri- 
eaiin* et «léclara que depuis longtemps, 
b-s membres «lu club avaient au coeur 
In réalisation «b* cette U*lle i«Ié«‘. M. 
Munro fit aussi l’éloge de M. GlaïUto- 
ne.

L’hcMiorable M. Wbitelaw Rcid. ré 
pondit A ia santé «b* la “Grande Bre- 
t:ign«‘ et «b*# Etats-Uni»” — paix et ci­
vilisation universelle.

Uhiengo. 24 — Les sociétés irlandai­
ses «le Uhi«-ngo. A une grand*- asseinldéc 
qui a eu lieu au “Music Hall”, présidée 
par M. John M. Smyth, un ninrehaud 
éminent «b* cette ville, ont adopté des 
résolution» c«onlnmuant énergiqiK-nient 
l’alliance projetée entre l’Angleterre et 
les Etats-Unis, comme mm né«cssaire 
et dégrn«lante au point «b* vue national, 
et contraire aux tradition» américai­
nes «M aux s<Mitinieiits «b* la majorité «lu 

j peuple américain, qui n’est pn? de nais- 
“ance ou mêim* «It* mmicIic américaine.

DEPIfiT DU i P. DESmilS
Ce missionnaire va s’établir à 

Dawson

Ottawa. 25- Le Révérend î*êre D'^s | 
marais est parti hier soir i>our sa mis- ( 
sion. 11 «^o rend jusqu’A Dawson. Votre 
correspondant n eu une entrevue avec ' 
le R. 1\ Réné, S. ,!.. préfet do l’Alaska. 
Uelui-ci dit qu’il n’existe pas «le «iiffi- 
eultés entre lui «‘t le R. I*. I>et?marais; | 
tous deux travaillent dan» le nu me ( 
but.

Le R. P. Desmarais remercie toutes i 
les j«orsonnos qui ont eu la générosité j 
«le répondre A s«'s appels. Ayant reçu | 
l’ordre de Mgr Emnrd de so rendre au 
KIondyke. le R. P. Desmarais n’aurn 
pas la «-onsolntion de revoir ceux qu’il a 
remlu# heureux pendant 14 années qu’il 
a demeuré A St Bernard, T. N.. Petit 
Lac des Esclaves. Un 14 ans «le labeurs 
il « changé la fn«*e de cette régi««n. y 
faisant construire une église, un cou­
vent. des écoles, «leux mouline.

t
$
$

t

*

t
Î

S
t
$

$

U

CAUSE D'INCENDIE j
î
î
t

$
$ 
t

t
i t

-i 
*

SUR SIX PLANCHERS

Les bargains résultant des effets de notre récent incendie 
sont encore offerts dans tous les départements, et la meilleure 
preuve que ce sont do véritables occasions d’épargner de Tar­
dent et qu’ils sont appréciés par les acheteurs économes de 
Montréal, c’est que ties foules considérables viennent en profi­
ter chaque jour.
PAIO palrr? de i-u* en c»«-hoinire noir A «-étr*. pl<*<N «ans couture, pour enfants 

et demoiaelIcK ; prix réuuller 2V A l'X- ; notre prix de vent»* seulement 18c 
lu paire.

1300 paire* «!*• bas en cachemire noir A côte», pied» ?ana couture, pour dame» ;
prix n'ginlcr ; noire prix «!«• x«*ntc seiih'inent J.V la paire. 

iJûOchemises hlHiu-hc*. avec «i•‘\allt» «• iHuiu-tx-tn-» on i»atl»!(- française de 
couleur : ««nssi t«Mite» • n c«»ul« ui-*. ;«' c«u p? mou, pour homme» ; bonne 
vu leu r A f I .£> ; nat re prl x «h- x ♦*nl«*, «•!»«•.

(JM)drap» «b- première «iiixlifé . n l« «iist< d«- couleur*, tou* !«*- genre* et patrons 
de cotte année, grandeurs H A 17 ; v»1e«ir rCguliôrc Îl.-J,’) A SJ.2.Ï ; prix do 
venle Civ-.

100 douzaine* de chapeau x sailors lot» <1 rider» goôtü. garnis et non garnis, 
l»mir dani«*s. «t vendre A r«'. .*V. i' •. 7Ô«- « t *.V, valant p.c. «le plu».

<v*!lcr«*ttefc (f«*lf p«uir daim », nmIhii! .? r» |»mr >1.4 • ; > al.-.nt ? » 7.» pour ttt-4ô. 
Vêtement* Impci niéablc» en « .«••utcliouc, pour «lauu ?, \a!».nt &I.U0 |H»ur f 1.7®.

Magnifique TOHTHAIT SOUVENIR
Gladstone et Laurier à Havvarden

Un trè* beau portrait sur cuivre, d'après le portrait original A la sépia, par W.~ * 1. R * . . .Raphael, R. ( . lenrcgUtr.* 
encadré. Jusqu’ici vendu 7 je ehnucuu

tu pouces par :’l. tré? « on\ enable poor être 
NOTRE TRIX SEULEMENT

25 cts Chacun

MURPHY & CO
2343 RUE STE CATHERINE, COIN METCALFE.

CONDITIONS COMPTANT. TEL. 3833.

CAPITOL
Cigare de l'Union a 10 cents. .-«> „ E. N. CUSSON & CIE, Montréal

MAGNIFIQUE CONCERT
Donné ru Windsor Hail par de jeunes 

enfants

La fête d’hier a été célébrée avec 
pompe au Windsor Hall. Dans la soi­
rée. un choeur nombreux et très bien 
exercé, choisi dans les différente#» éco­
les anglaises, a rendu. nve«* un succès 
complet, un grand nombre de chansons 
patriotiques qui ont A plusieurs repri­
ses ému los personnes présentes.

La scène offrait un joli coup d'oeil, 
des galeries et du parterre. I*'* jeunes 
choristes avaient été habilement placés 
en certaine.? attitmles d'un effet saisis­
sant. “Longue vie A notre gracieuse 
souveraine” fut le thème de toute la 
soirée.

l^e Vén. Evans, le Rév. Shaw. prin­
cipal. et l’éehovin Mc-Bride étaient pré­
sents.

Ijo chant était sous la «lireetion de 
NT. W. II. Smith assisté de Mlle Mil­
dred Meyers. M. G. Simpson diri­
geait les musicien*.

Ix' programme fut exécuté en entier 
avec un succès complet. Mlle- Lvelyn 
Henderson, Nettie Shi ells et Liella 
Rigmtll ont été applaudies avec jn?ti< «* 
«Ians «les monologues «lit4» «1 une façon 
étonnante, savante, de grAoe et «b* pré 
eisioit. Ix* concert s'est terminé par un 
hymne national chanté par le choeur en 
entier

UN CONDUCTEUR
S’EVANOUIT

Le détective Guérin prend sa place et 
mène le tramway à destination

M. Sanguinet. «'ondurteur du trnm- 
wav 423. »!«• la rue Ste Catherine, s’est 
évanoui hier soir, al«*r? qu’il était «le 
servi«%e. et a roulé jusque sur b* pavé, 
,ua* de la rue Beaudry. Le détective 
Guérin qui se trouvait par hasard dans 
la voit un* s'est porté au secours du con­
ducteur et l'a transporté A la pharmacie 
Nichols, où il est revenu A lui. Le dé­
tective est retourné sur le tramway et 
a rempli ho foliotions «le omdiictoiir 
jusqu’A Hoehlaga. «ni il a rem s la con­
duite dtg tramway A «jui de droit, en ra­
contant aux Hitt«*rités «b* la compagnie, 
l’nceident qui était arrivé au conducteur 
Sanguinet. Ix» «létective s été remercié 
et féliiité de son initiative.

J. Eveleîgh & Co.
Fabricants et quartiers généraux pour 

valises et caisses à échantillons de commis 
voyageurs, et xalises et sacs de xoyage de 
toutes sortes pour dames et messieurs.

Entrepots, 245 et 247 rue St Jacques.
Fabrique, angle des rues Vitré et Ste Elisabeth.

2 j, US

• • •Y©ELEZ'V©US
Epargner de l’argent en achetant vos Rideaux de fenêtres? Depuis dix 
ans les Rideaux de fenêtres sont une spécialité pour nous et nous pou­
vons les garantir quant à la qualité; nos prix sont les plus bas de la ville.

Nos RIDEAUX DE PORTES A 60 cts sont très ton marché ;
5 différentes grandeurs, avec dentelle, insertion et gland à l’avenant, 
montés sur rouleaux à ressorts, prêts à p»>ser. Rideaux de fenêtres 
pour Ecoles, Couvents, Edifices publics, Magasins, etc., aux prix des 
labricants.

THE MARTEL STEWART CO.. 673-675 Rue Craig
*j* PRF.MIKRK POKTK A I/OEEPT DE LA RUE BELFRY.

The Trust & Loan Company of Canada
(Incorporée en ISf.S, e « Vertu d'u îe < h or te Kornle)

CAPITAL 50USCRIT - - - $7,500,000.00

Argent à Prêter sur Propriété de Ville et Fermes Amé­
liorées, à des taux très bas et à des conditions très 
désirables.

ÀArrwr THE C OMMISSIONER.
THE TRI ST A NO LOAN COMPANY OF CANADA, 

1H.Cft.21,C3.:.*».'.A me Si .larnue*, Montrénl, Qné.

VOL AVEC EFFRACTION
Domroag a considérables causés

Un vol avec rffraetinn «lo* plus au«la- 
C:oux a été coniniis mtr»* 12 et 1 heure, 
hier malin. A la réshlemi* «h* M. D. M. 
(Juinn. t»72 nu- St Hubert.

M. et Mme thiinn avaient p.i<**ê ln 
veillée aver quelque* amis et. A leur ar- j 
rivée «-liez eux. quelle ne fut pas leur I 
ronsternalien « n constatant que «lo* J 

j cambrioleur# étaient j>n«*é» par lê.Tout i 
Citait reu\er*é. 1*oii etersê. Apr«\? un < 
examen miuut eux. l’en a trouvé que 
les hardi? cambro’ours «va **n| emr i 
porté uns certaine quantité de n»ar j

chamlioes- Heureusement, dans leur 
prêc-ipitation. le? cambrioleurs ont né­
gligé de pénétrer dans un apparî»*ment 
où se trouvaient réuni? des «ibjets «l’art 
d’uue grand»* richesse. Les voleur? «Mît 
pénétré dans la maison en enf«»it«;îïnt 
la porte de la cuisine. Un grind nom­
bre de couteaux et autres objets en ar 
gent ont été volés. M. Cjuinn n«* p« ut 
estimer exa«'tement le montai I des 
dommages, mais il «*st certain que les 
pertes sont considérables.

Ce vol est une nouvelle preuve de 
l’insuffisance «le la police dans <’«*tt«* 
partie de la ville. Une fniin* «le citoyens 
se plaignent vainement de|nii? long 
temps, demandant une protection plus 
efficace. Les vols avec effra« tion et le? 
attaque* A main armée sont devenus si 
fréquents que les citoyens n’osent plus 
sortir la nuit et qu’ils barricadent buts 
«lemeures le soir. Ix* bureau des détec­
tive* a été prévenu.

Si vous désirez renouveler et ren­
forcer votre chevelure, servez-vous de 
la préparation connue sous le nom «b»
MB Y. IM»—r.—n

— Ix* Vin Coca d’Armbrerht pour la | 
fatigue de l’esprit et du corps, la névro- j 
se et l’insomnie. l,M,v—n

LES FUNERAILLES DE M. GLADS­
TONE

Londres. 24 - L« s porteurs de# coins 
du p<«w‘b* aux fiméinilhn «le M. Gladsto­
ne serout h* prince de Galles, le «lue 
d’York, le marquis de Salisbury. lord 
Kimberley, lord Hoseberry, l’andievê- 
<iue d< Fqrlerbury. M. A. .1. Balfour el 
bit- William Vernon Harcourt.

1 pilules
iROUGES
[ du Dr Coderre

rr? j ,

Pour les j 
Femmes | 
Pales et \ 
Faibles.

mère* irv*uverf»nt que te Sirop «:&2mAQt 
de Mm* W tnsiuw *-»• 1* rrellteur remSde pour 
le» «niant*. :’ Ouutctti*.g4î—1 M v—»

Ix» Vin Alimentaire du Dr Fred. J. 
Denier*, en raison «le *e* grande bien­
faits. ne peut être trop recommandé 
pour guérir de la faiblesse, pauvreté du | 
sang, pertes bianche*. dyspepsie, mi- j 
graine. Il a r«-ti lti ia \ te A «les centai­
nes de personnes. $l.t*i in bouteille. <hi i 
trois pour #2.50. Dépôt 1151 Raint-
t____ IKt -n i

HORLOGES.
Horlogps de nuisons et de hurraux. 
Ilorlojes «te salon en porcelaine, en 

on)x et en marbre.
Horloges niuiahcs avec carillon, et 

horloges françaises ((iranfuther 
t locks) pour passage*.

Horloges de voitures el de voyages. 
Horloges qui ne sonnent pas. reveille- 

matin. Horloges A rCpéllllon.
Une lw]> horloge est un CADEAU DE 

N o CE très iMveptablc.
Non» «tminnn» une nftvnflon «pèrlnla 

n»«\ 1 «•pnrHtlnn» de Montre* et d'Ilorloce* 
n «If* prix ittoillqiie*.

R. 5MARPLEY & FILS»
BIJOUTIERS.

QQn RT-’K
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draaaer 8K < adieux. -
N DEM AND>: une lllle comme «•«uiinii* dan*

On mi ai a > IM*, une nile n’«‘tpenenco n* 
puK-a*r le* tiaud«*a <l<* collet* d** «’heniiee» 

lum-hin* VH. Nini** A t'o., l'abri* aiits *!•• « h 
M-.** * t collets. .VI m** lattonr. 1K**

O (>N DEM A N DE d»

j*eriem*e, pouvant parb r 1*- d«- 
di*-sser au N'*> i,;ji >ie t alla rin*.

>x lain

•iiturlArec p*jiir «oii‘ii 
e Ka. hel. 1T«» I

UN DI-.M A N DE une in*><1i>te rte ihap*-aii\ d*' 
première et bonne vendeuse ave* bou-

S'adresserA Muu* Beauchatni). ItiJii 
ifo 1

O N DEMAN DE un ie homme â^<s «renviron

O ebauseures et une pour rabattre header 
Marchand. Ufebvre dt i’i*1. 170- 1

ON DEMANDE Immédiatement au-delà de io 
Allés comme servantes pour MOteD. et (h 

milles privées, on préférerait de* i*en*onn**s v»
Haut de Québec, auaei «le t ias|>é et rern ueuv**. <* I - ■ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ——
présenter 2H-rue >^»inte-C'atheri ne, bureau di / «N DEMANDi.de- ferhlanf* .s-plonl»i*r. «•?.
de la ville 170 l A " vi ;ub'pemianent iM>ur de bons ouvriers.
—. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . — ~ - - - - - - — «Iresser^d tue M Joseph, laiclitne. 170 3

ON DEMANDE une servante générale pour , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . - ——
une familleide pen*«»nii**s. Héférences r*- / vN îii:MANDE .'*j**urnali**rs nour casser «le la

nui->. se préaeutcr immédiatement à t>S a\* . du " * pu ne. s'a<lr« >>er à Nap. I^ptri.- d: « ic, - ;
Par*-. 170—1 st laiureut. 170- -I

ser après s lira p. ni., rue Ste t'atherine

^ 1 ' r. M A N I 1 r

ON DEMANDE trois ferblantier! 
\1. lis. au No 6*54 rue Sainte-*’i

ON DEMANDE un bon tableur. Desroche* 
Frère». 31*1 Notre-Dame. 17'1 2^

/ >N DEMANDE un garçon h*b!tu*
I r
r .*» tau rant, ave.- référer* s: narlaiU ana’ai*. 
N * IMm ru- Sainte-fatherlne. 1*0 1

MAISONS A I.orER

l.oi'F.K B*d étal de hou* 

Dubreuil, 3*23 laigan. coin 

^ I < ’;

| >1 Bld l <ii, *23 it
blui,*- uv* * 

n**ni «te Fi*ln. R*N<«*mp- 
ramènera au No H*> ni»-

i Fox Terrier, oreilles 
«or le iV*té. i '>}M»n*1aut 

. i A 4*2* nie et .largue». 
Quioinque *!étie«i«lra le 

17o 1

• e dos, iv|nmd au 
rule A (*elul (|iii le 
et 170 *2
'bien lev

1«* |v*iti1>}-.i(DI N,inie«ii
gns N» u. tiM-lie blanche 

sure A la i»att*- «Iroite «b- O*-rrièrv Mtr !*• do.-. 
Prièr.-d*-le'uniemT au N* • ru*- >t « li.ii !* •-Hor- 
roiu."*■. Quiiotiqiic li* détiendra après cet av i- s*-i*a 
poursuivi. 170- -3

I>Ff’.Dl Dlnia' lie. ;> lu ii" s-r. rtaii' l’égliv* 
laMiisde Fra:u-<*, un parapluie de m»ie rnnirée. 

la |N*rsonne *|tii l'niiraii inarvé • st priée il»- le re­
mettre A la sacristie. 1*«- t

1»
* no n lévrier «-ouleur cal*', les patte* et le poi 

trail blanc, «-oilier eu cul r a ve«* argent. Hé<«»mp* n*o 
A celui qui le ramènera *u N«* s7 st ( b«-Horrumée.

étages, chauffé a beau <*liaud«*. l«H*alité cen­
trale. Se preî-eiiter'21-T2 rue ste Oitherine. 17'» 1

-

ON DEMANDE un homme de nationalité fran­
çais* .**:•'■ u* ;o A •".'* an* pour nil**r à '* ... \ P p-**ir hc. vir la table et jmiir faire

IwtRne prés de Lat’bine, pendant les mois d’été, J bres. 170—1
pour se rcndie généralement utile, il faut qu’il sa- —- - - - - - - - - - - - - - - — - - - - - - -  ■ - - - - - -
rhe peinturer. 170 1 j \N DKMANIiE une Aile générale, &.1 avenue
.—- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  ... - — - -n ——. . . . . . . . .  — I v / H0tel-de Ville. 17o i

N DEMANDE des personnes pour faire des ——- — - - - - - -  ——- - - - - - - - - - - - - —
j Di:M A N DE une Jeune servant*1 pour a 1 rO pantalons au moulin, ouvrage permanent et 

bon-gag* >. 121 St Dominique. 170 1 au ménage, s'adresser ôt» l*ark Eogun wc.-t.

Vl.td'EB Jolis logenu-nts, tr**i* et * in«j t>lèces.
tiavsug**1*. w.c.. améiiorfttions nualernes. . . . . . .

vellement peints, *lécoré> *-t tapissé.*, btuitUiue, 
.... - ■ intario.

V LOUER — A Boucherville. .3 cottages peur 
. la sai 'ti do I été. S’adresser A Joseph 

Paquette, cm d •* rue-* Lacroix c» Perth iis 
ou au capitaine Mainville, du Str Hochelaga.

DU 12

mv vais

() N DI'M ANDE une s* i vante au No’2ô7-r> Notre- [ 
Dame. 17" 2

de s'initier
aux affaires d’un bureau et occuper ensuite 

me position permanent*-* t lucrative. Déférences 
txigées. Fa-rire H. H id.l La Prkv>k. 170 1

t)
3
t\\e

O

ON DEMANDE . " . bons peintres 
vront être conipétems. Aussi 4 *.u 

pissiers. H. H. Lewis «fc t o., 103 avenue des

de-
la- V LOI ER

. ches. à
Pins. 
17o I

’acage pour chevaux e: va- 
ditions fa< iles. S'adresser \ 

.1, i Emanl. New-York Life Building, ou A 
\Y B Dav .Json <t S* ns. au Pont de la <’Ate 
Saint-Paul, t'aiia'. Lachine. 104—8

O
N DEMANDE un jeune homme barbier av .mt 

quelque temps d’e.\|Wtrience, pla<x* perma­
nente. ^'adresser N*o 1470 rue st JaCu'io. 17c i

ON DEM AN DE immédiat* ment une bonne mo­
diste de cha|ieaux au No 320» nie Notre-

N J'I .M A N DE une femu.c 'p. iir iaver A la 
plainuu<’ie Macmillan, carré pliillipi**..

170- 1

N 1)EM A NDE immédiatement des bonne** ve- 
Jubilee steam Laun«lrv. 212 et 

170—1
O
■_'14 ru«* i raig

Dame, .ste C'unégonde. 17«>—1

ON DEMANDE un commis d'expérience par­
lant les «leux langues pour s«'rv ir dans un 

a .. -‘n fénéml pour un ' •iiaii*1 'î*1 campagne. | 
Vadresseï A Jos Bérul»é, A l’hôtel Riendeau. mer- 
:redt le '2ô entre t» et 7 heures del'après-iuidi.

170-1

ON DEM ANDE un commis d’une couple d'an } 
nées d'ex t>érien«-e. |H»ur un magasin de mer- I 

*eries agents furnishing % Adresse : 1649 Not re-l»a- | 
rie. 170—1 i

ON DEM A N DK une servante. Invageau ib hors, 
au No 3V3 ave. liôtel-de-Ville. ‘27>.*J6.*28

ON DEMANDE un garçon intelligent pour faire 
les messages et se rendre utile dans un bim^au. 

S'adresser E. I . M. -La Presse" 170 3

ON DEMANDE une servante au No V.m rue 
St Denis. 170 1

O N DEMANDE un bon cordonnier, .vs rue

^ v N DEMA N DE «ie bonnes main* pour travail i * ' chambre, 114 Boni. HéféreinON DEMANDE une cuisinière et une tille de 
(‘liambre. 114 Berri. Références exigées. Bons

4 LOfKT
. ^ V i'2V rue Paint-l' neith-*** av ec avantage 

d'avoir au moins fl.tnHi d’ouvrage * "ir.nie 
charretier. S'adresser au No »7 rue Sa nt-Ja -

CHAMBRES A I.Ol’EK

(iHAMBHE 1. r PENsI‘»N Op trouvera d«*ux 
«•hanilm s au premier étage, sur !«• devant, la­

vabo dans chaque chambre. Pension de première 
classe, bas prix. 112 rue Berri. 170- 5

* iHAMHIîK \ I.«U ;;î' Magnifiques ehambres 
4 *loub!es - ! sitnpl1*. av c ^.i.. uatde-nd»**. dan* 
un** maison oft il n'y a fias d'*'nfant. > adre—rlss 
Berri. 170- 5

170 11er daus les overalls « t gil**ts. S’adresser gage*
jersoiinellemeut au Nu jou rue st Paul, coin «le la - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - —
•m->t lierre. 17u 1 / \N DEM \NDE un voyageur expérimenté. - a-

drvsm-r par corr«*>i*oudance, Michaud. Lefeb­
vre *t tie. 170—2

- O
ON DEMANDE immédiatement un forgeron 

pour voilures, ouvrage permanent,s’adi-esser  
Noél Fontaine. Ijiprairie. 170—1

N DEM ANDE une bonne d'enfants au N<
rue st Denis. 170O

ON DEMANDE un apprenti pour la peinture 
d'enseigne, s'adresser A A. Legaull. 161 Forn­

ications. 170—1

ON DEM A N DE des tilles de **allP«. habituées A 
servirlatable.au No ûO rue St Jacque>. Res­

taurant ** (iratul Vatel.” 170—2

O

O N DiàMANDE des modistes de première classe
st Denis. 17t

ON J)EMANDE une bonne finisseuse dans les 
corsages et nue apprentie, Delle Beau«i**t. 270

m Denis.

N DEMANDE des agents s.o\
1

>m-eurs
iir clore des contrats dan; 

n importe quelle lign< . $ôo par mois et le 
dépenses. Adressez Boite B. 1*. i»79. Mont

'•'Msn

O>N DEMANDE une Jeune flic' pour les f.i- 
x légers du ménage. Pas de lavage. 

Devra parler un p i anglais, présenter 4*t4 
rue Saint-Dominique. 169—2

* \N DEMANDE un barbier immédiatement, 
2.2 rue Notre-Dame. 170—1

LES AGENTS qui désirent faire «le l'argent 
rapidement, sont priée de nous é rire 

pour avoir nus conditions. Nous fournissons 
un bicycle A nos agents. Nos marchandises 
sont en grai I len 1 . St ne et w
péplalérlstea. Tor nt . • 161 IMv

,N DEM A N DE une servante général** dans 
une petite famille. Pas «le lavage ni repassa­

ge. Devra parler anglais, se présenter immédia­
tement A 39 avenue Lome. 170 1

ON DEM A N 1)1 d«-s personnes pour conduire 
des niaehines A enudre. l'n«* *|iii cuiiuait 1** 

travail *!«• c«>utnr** d«*s u*ntf*s et dt*» auvents. Se 
présenter A 193 nie des Commissaire*, en ville.

170 1

ON DEMANDE «i«-s tilles d'expériem*e pour 
tourner l«‘s «-ollet.s les man« lv*ttcs. Se 

présenter A la Skelton Bros Co., 96 rue st Pi«*rr«*.
170 l

A VENDUE

\VFNDKE- $1.00 le voyage, bols ^cc d*’moulin 
scié, livré A domicile, chez t». Vaiilancourt,

| b74 rue Bi-audry, Tel. Marchands‘231 31 —u

s \ EN DRE Pour cause de santé, un inaguifi- 
- \ {•.•'*■ n siaurant, « igarcs et Micraiies. frultr éta­
bli d-qmis l«'ngtemp>.siti: sur la rue.Ste Cat lu ri ne. 
F/, rir*- B. B. 1 »2 Lv Pnitasi . 170- «»

4 \ ANDKI-: I struct eu r| fameux des punaises, 
V «1. > rats et d* s s.,mis, en Isittes de 2 >. . •'»>*• ei 

?i. >i la vermine n* «nulle pas la maib*>!i. l’arg nt 
• la remis. Rappelez-vous, 71 rue Laurci.r.

ï:<. 26, 2*.

à Y EN BRI
i 2 V -de « boi v. I lie >iar < anadian'l'u'nac*-©
1 Co.. 617 Craig 170-6

H. DEM \ N DE. n v <*c capital de «|o«ip, 
* oninier»*e bien établi et |iayuut M) pour l'eut. 

> :ldr«'^s♦*l immédiatement iwir lettre s. s. :*<ii |,a 
! l*u MaK, 170 1

ON TBDi ' Y ERA ft lou**i* un elavigrapbe de p*e 
roièreeUuwe Km h î• No 3»l Ave-

j mie de l'Hôtel de \ ill* . C«iudittons faciles, n'h-
dreaaer de 7 A 9 hrs du soir. 170 l

1> lAIT'. > b I? :M I .NTs ft ; -!*• f In r**t< \ rge 
4 ■ t # -t Amoiia-.!. lv. Ion.- t**. ir fav«‘.ir obte­
nue. Mme A. N. Louisevtlle. 17U- 1

■ i EXt JN N A T84» A NCI st \
Ai a v*** promos ne faire publi«i. Mme \. t.

_ 170 1
l-.M ER» 1 EM 1 : N PH A >r Ant «in'* de Padoue et 

4 A la >t. Vierge |H»nr fav eur obtenue. A. F.
i   170 l

Fl I fêaua mira-
i

. avec promeiise de puhüer. - E. B. 17«»-1

1* MENT8 I fêaua
i

i-btenue. -- AI. C. M. 170—l

T> E MERCI EM ENTS A «ni. t Antoine d--' Pa­
ît i je. ,\ Notre-Dame Ac Bnnsecour*. A 

1 saint * Anne. A la saint* Vierge er à Notre- 
Dame de Grâce, pour faveurs obtenue?. A. 
V D.

I>EM KREIEM EN'TS j sn. t Antoine de l'a- 
t doue ; Jr faveur obtei. ie M R. 17"-1

J>ERDl* lv** 2o niai, petit chien poli Jaune- 
brun. du nom de Pitou. Récompense pro- 

j misa en retour, 485 Amherst. 171' 1

jyjoor, p, PN'oublloz 
oeket ,!1'.pn;

( )
prés

: I >EM A N BK une servante générale, pas de 
lavage ni repassigi*. Références ie<|Ui-**s. >e 
nt«*r 79a ste Famille. 170—2

V Y EN PRE harnais neuf, cheval et express.
. ensemble ou séparé. 193 rue st André 2 hrs A 

hrs. 17‘) 1

ON DEM A N DE une jeune tille pour les travaux 
généraux «lu niénagt*. et pour aider aux soins

«i'un enfant, l’as de lavage 
sherbrooke.

«• présenter .Y26 rue 
170- 1

/ 4 N m-
' * in-crap! • . <!,i\ p,i ste et aie dan-i le ht.
reau. Ia*s«l(*ux langues. Bonne etiam ** deparx enir 
IH>ur un cornmein.ant actif. I»exra s'adresser au- 
jounl'luil F. B.. 144 rue McGill, en ville. 170—I

ON DEMANDE une cuisinière et uneservante 
pour < erpa set l’été à Dorval, Devront avoir 
de bonnes références. s«* présenter après H heur«*s 

p. ni., au No 9 rue Tower. 170—1

VVEN PUE — Pour tout le monde — Bols 
Pou:- allumer le poèie, etc. $2 ; érable 

coupée. $2 âo. blocs de moulin», longueurs du 
poêle ; $l.fid; bices d'épinette, J1.75 le voyage, 
livre dans inc pejtie quelconque do la ville. 
J C Macdlarimd Carré Richmond. Télépho­
ne S353. 168—n

oor< " aton? _à xoxer x«»s
1 Pnchr Moore Pot’ \*At* nients

au bureau d** la M. P. P.. 207 rue st Jacques 
et faites-leur poser ces nta-bes ou téléphoner 2979 
et nous les enverrons «-lier-her. rarfaitem«-nt su­
res, propres et bien finies. I6â -6

AV/I w est par le présent donné, que le 
** ” ■ s- Houaaigné n été, c< Jour, nommé 
curateur A la su* cession vacant*1 de feu Nar­
cisse Duval, en son vivant, imprimeur de la 
paroisse du S;,iilt-au-K. eollet.

Montréal. 23 niai W’N
tiKOlDiES Nt »RM YNDÎN. Notaire. 

170—2 No oO rue St Jacquot».

Faites collecter vos comptes d’afTaires

e.

°; The Montreal Collection Agency

L* * | a*
> 1544 ru-* Notre-Dame, vis-A-vis hô*. I 4 >N DEMANDE une cuisinière can.e i--aie- 'j

toute* l**s branch***, famille de lieux ; on emploie
- * V

V\ EN DRE — Une élégante charrette — T.
. cart aussi bonne qu'une neuve, r'est \ 

une élégante charrette p air la ville ou la ' 
campagne. EU* aéra vendue bon marché à un 1 
prompt acquéreur. Se présenter au No 4 .-airé i 
du Beaver Hall. 169-2 t

VVENDRE—En magasin de cigares et Ion- * 
bons des mi ux situés, très bon marché. ! 

S'adresser immédiatement, après b heures p. 
ô«i Saint-Jacques. 170—1

Cette agence se charge de* frai* de cm ir. et ses 
conditions sont «le* plus raisonnables, satisfaction 
garantie. .S'adresser A

F. ni RK «ri !.. f.'crnnt.
BAtisse de la Banque du Peuple. «w* étage.

Téléphone Bell 167«. ITO-n-xi*

îournles
v*n demande des servantes générales, des 

Niislntères.
« ‘n trouvera à ce bureau :
En tanneur et corroyeur. un ap­

prenti horloger. .leux années d'expérience, 
an apprenti boulanger. mois d'expérien- 
Cr. un commis connaissant bien le cummer e 
fle bol?, des terrassier?, des confiseurs, des 
tommts-i igcura, des plomble ■ Isi assls- 
tants teneurs de livres, les c. minis épiciers, 
Ses garçons de salies, des garçons le bar, des 
charretiers, d s conducteur? d'express, de.* 
igmts. des « . t* ur«. le» <arcdo bure.i i,
des typographes, dis pressiers. des mécani­
ciens. des cochers, des hommes de cour, 
des ingénieurs, des chauffeur*.des Journaliers, 
des storemen, des gardW-ns. de- seurs -i up 
pareils de chauffage, des pâtissiers, dr

•n .'tnt*1'. («ttgoHfJOA T2-1» : bonn* s r fé- 
exigéM-s. l-x-rir*-. donnant toutes les quuMti-

170 I[ions voulu***. !.. !.. 9.V». J. v Pbkhsk..

ON I»i:MANDF. une jeune femme f »rc«* pour 
travaux généraux ; les deux langt

rue stni ut-Lauren 

NO DEMANDE d^ux tourneurs. c a 
chez Aquin et Itzroeire, coin d**? rues 

t et Tracy. 170—1

\ VENDRE Hôtel. $8«in. com tant,
. plusieurs autres bar?, conditions faciles. 

4 magasins de cigares, bonbons, Sf»«».
$2ôn, 431M1, épiceries, etc. S'adresser A J. « as- 
t *11 ie, 1Ô72 Notre-Dame. 170—1

4 VENDRE — I'’ici «ft Eux jours, cause d<» 
^ V départ, chic magasin cigares, bon-

ARGENT A PRETER
Eur première hypothèque. S'adresser à

O. LOGER, SUKUFE ISSÜRiHCE 00.
Ï?G4* IllIO > ot l*«»- I4h îlio.

O*
permanente

bou­
langers, des cultivateurs, de.* copiste?, des 
c u i'. nier?, des irdtniera des b u hen», ...s 
teneurs de livre.*, .les commis dan? la merce­
rie des gardes-malaJes.de? femmes de Journée,

< )

au No 651 rue Notre-Dame, 
la Isoneuve_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 170-1

DEMANDE un homme compétent d«ns 
• m i P •.: : In

Fils, 1961 rue Bainte-Cathertne. 170-1

un meunu », un t1 
harretie

n : u - 
qui

un an
:er. nés 
tl mé'a 
nis-épici

tier, un horloger-bljuut: r. un 
fournira cheval et voiture p- u 
f«ts. un apprer.ii bouranger • : ] 
et demi «l'expérien e. un frnma 
eeur.* ch*’mise5. un npprer
un cultivateur diplômé, un corn 
Jiciteur. qui dispose *1 un' bonne M 'ntèic.

Fne visite le* patrons e.* H 1 ité< Bu 
reau ouvert de 9 heures du matin A 5 heures | 
du soir. Durant les mois d'été, ’e 
sera fermé ft une heure. le samedi apr 
—Urbain Lafontaine, gérant.

ON DEMANDE des filles pour servir 
rafraiohise'nients et une seconde 

Dnière ot uî flMe d** bar. 27 et 2i* rue Sa 
Gabriel. Salon du Louvre. 17b-

ON DEMANDE des agents pour la nouv
*• I ' • s • ■ '

•-•’me d'engagement. Luke Rr< - ''o. M 
, m 167*—Ms-

N Mr>Ns*IFER demande um* ménagère .î^-ée 
do 4.*> ft vt an*, parlant le* deux Inngne*. « **n 

bureau | naissant l*' commerce. Inutil** d'<'**■ ri n* sans de 
«j I boiin*.-? n'*b r* T'« os. Ix-rire T. T. 392 I..\ !’ki>?k.

169 &

? ms. valant $1*2ô. pour moitié prix. Petit 
over, avec logis. S’adresser immédiatement, 

lus!* rue le Montigny. prè? Amherst. 17"-1

\ VENDRE D» h'c' ls. restauran»* îlccn- 
- ciés. ft sacrifice, 12 magasins de cigares, 

bonbon*, moitié prix : 4 *, • •er:*'*. 7.’*. so «•ents 
da-.s hi piastre?. A. W. Dagenals, 7»*».”» rue 
«raig. 170-1

PHOPRIKTES A VKXDRE

V\ F.N DRE OU \ TOT ER ft -te Anne de 
1>II. * u»*, un cottag»* meublé ou non meuldé. 
neuf chambr* ?. chauffe A l’eau ehaudo. chambre de 

bain, magnifique terrain avec tout» ? h1? eonim«>- 
dités v.'iibe **. prè* «le la gare et de la rivière. >'a 
djesser 22TM Not re^ Dame. 16S- 3

\ VENDRE ou A échanger pour propriété «le 
ville, un iitttag»' «itii" drm> le \ ilhigc «i** st 

* anut : «lim«*nslons «le )>« maison, 3*' \ :'2 : terrain, 
p«o x b*'. Desmaitcuu it Kennedy, 1->9S iu«* Notre- 
Dame. 16» «»

Dentier Ciaranti
Fait avec 1* nv Üleure qualité de 

dents et caoutchouc. Traral nxrfaiL

Dr Jos. Versailles. '«."kT-hh.
118—n Coin de la rue St J«eni*. 8

Ot LA PPCSêt AOBTLNT p*»

71î RUL STJACQLtj-^

Vic, SETT R ot fOLStjfNHB: 
DtM.-To-*—Sls» Cutvwe. Frc. Etc 

DcSSMS kV TtAll—JtAVAB. GaRa-vt^

Dn vaisseau français perdu
0N CROIT QUE L'EQUIPAGE 

A PERI

Notes du havre

r. (‘«itnmanii* par le 
«‘apitaiiM* \\. II. 'I;i>:«*r, parti «•» 
malin, |M*tir l.iv«*ri»*M»|, ave*- un iharct*

I nk*ut ff.'ii. ral r<»ni|«i*-t. * t U*> |ia?>u*;t rÀ 
, «1* >.il**n «l«*iir 11 * k iittiitü ►iiivfut f

M. Wiüiau» AttwiMMi, Mnu* William 
Au w <•••■] #*t m * n enfant. !♦• profesReur 
t'aiU’inl.-ir, Mun* 4’.i iciiilar. **t tri» > ^n- 
faiit*. >!ino ('hunt «'t é» ? onfiinD*. Mm** 
I». I*. 4'««ttintfiitim. MIU .l••>'*|*h;îl« 4’«*n- 
raUv-.. N» rAréri’tuI V*. IIiisIuhkI. Mu<*
I iiiblqiiul. M. A. .I"liii!*t*»u. Mil** .l.'i«‘obi, 
.Ml * B. .I«*iin»'r. M. licnrjco I..ii«ll:i\\. M. 
l*.‘ikr» i. Muu» l*nu« t. Mm* K. I*:»!* tnau. 
Mm. H. !.. IVmiy. AI! *» IVpihmv!!. M. 
R. Pinion. Mm«* Pu. !n*r. M *• U. .ni. 
M. W . .1. SimrU-ton. M. William 'r.>d*1,
II I • M M \ MW 
Wotnutt, MIU* Wrijrht.

u;s Aniirniriîs du havkt?
N**\v-V«»rk. ‘jr> L* s asrt’titM <io la 

compngnjp île naTis:ati«»n North tior- 
inau IJoyd il*'»* hirrnt *]m» U» atoam^r 
l!ii\»*I m* sera pas livr*' aux Kspu^noU. 
las ai’lu’fours lo mot iront au servie»» do 
la cmnpajrni** Navijjatio Italiano.
I NK «JOKLKTTE ABANIMINNKE
Halifax, I,a l»ai’«iue norT^jrionno

Orion, do Livorpind, o*r arriv.V i!*i i***t- 
t** apr£>-nii.ii. la* oapitaino Ktoffcusm 
rapport*» qu’il a pom'onfrf’* une jroéiett*» 
américaine abandonnée snus la latitude 
•4«».4iî. I«iiitfiîude .»N.,’*r*. t’ette c1 *é]et i e 
était eliavitv»*. Sa ca]»aoité pouvait être 
do -'ni A r»ih) Yoiiueg. On n’a pu distiu- 
Kiior le nom de la goélette.

UN BRI UK FRANÇAIS PKRDU
Halifax, N. K.. 1Î5 — l>* rapport dé- 

elarant «jiio lo brick frnn«;ai» O. Jeune 
<irauvillo. a péri au cours «I’lin voyage 
de L«»uiKl>ourg A Saint-Pierre Miqm lon. 
e*t inniutennm eonfirmé. Le I>. Jeune 
tîranville portait une eargaiaon de char­
bon. On n’a aucun détail «lu naufrage, 
niais ou croit que tout l’équipage a 
péri.

NOTES
L’A roua, «le ia compagnie Thomson, 

qui a quitté Portland le 11 mai, est ar­
rivé hier, A Lizard.

Le 1 b1 vena, «le la compagnie Thom­
son. qui a quitté Montréal’le 11 mai, 
est arrivé hi«jr. à Lizard.

lx» steamer Nordkyn est parti pour 
Hambourg, nvoe IT-JH*» boisseaux de 
grains consignés par MM. McLean, 
Kennedy et Cie.

l>e steamer Derwent Holmes laisse 
aux quais d’Hochelaga. sa eargais«ui de 
eharbon. consignée A MM. Mclx*an, 
Kennedy et Cie.

Le Uri’swell. capitaine Russell, est 
parti pour Londonderry, avec un char­
gement e.implet «b» grains, consigné par 
MM. M«-Lean. K4*nnedy **t Cie.

Le Ramure IL .'ul <-st arrivé «b* Mont­
réal a Belfast, avec sa cargaison d’a­
nimaux en h«mne condition.

Le l’orr Head n’a pu compléter son 
chargement assez t«**t. pour pouvoir par­
tir hier matin. Il est parti ce matin.

Le Rossniore. «b* la compagnie Johns­
ton. a laissé i« i. une cargaison de l.-^t 
tonnes. Il repartira vendredi matin, 
ave*» une cargaison générale, pour Li­
verpool.

Le steamer norvégien Admirai Th- 
lem. capitaine E. H. March, est arrivé 
A Hochelaga. pour y recevoir un eharge- 
gement de bois «le» service |>oiir Bristol.

PORT DE MONTREAL 
ARRIVAI JE

Steamer Leconficld, Cornell, St Mi­
chaels.

VAISSEAUX DANS LE PORT 
STEAMERS

Verbena. 100.1, Mann, McLean, Kcn- 
ne«ly et Uie.

Uervonn, -372, Stooke, B. Reford et 
Ci«'.

Beeswing, 12.12. Kraugh. Mcl?ean. 
Kennc‘cly et Uie.

\ ancouver, 3400. Jones, I>. Torrance 
et (le.

Bon a vista. 837, Fraser, Kingman.
Brown et Uie.

Barden 'Lower. 1-184. Niles. McLean. 
Kenne«ly c*t Uie.

<ilenvc*ch, 20'T0, Holmon. R. Reford 
et Uie.

lunishowen Head. 1087, Sufferen, 
M< Lean. Kcnn.cly c*t Uie.

Ualiforniau. Br«»w n, H. et A. Allan.
T«»rr H<*a«l. .‘18i»7. McUalinont. Mc­

Lean. Kennedy et Uie.
Rossmore, Neilsen, W. Johnston et 

Cie.
Derwenthoîuie, Holmes, McLean, 

Kennedy et Uie.
BARQUES

Orei. 320. Artuseu, W. (loodhiigh et 
Cie,

Svetboid. 340, Sousen. tiillespies et 
Cic.

PORT PE QUEBEC

QuéW. 25.
T.’Admirai Ihlen est parti pour Mont­

réal.
L«» Rossniore. de Liverpool, le Shoer- 

ne?.s. p. Uncouna et l’A« jnlian. de Syd-

LfEnfant pleure, 
il veut son Castoria.

! iîey. »*^nt passé» ici, en route pour Mont­
rée L

L» Tiber et le Turre* Bay. arrivés A 
; d.15 h» ure*. hier *oir. ** nt eu route j***ur

M

IJ océan
I !•• Noru
‘ well.

n ai.
it partis hier soir, en route vers 

Montcalm, le Turret Uh **f, 
n, le Mcrrimac. et le Ure**-

S ten mers. Arrivés A
Labrador. . , LiveriK‘ol. . 
\V* sternlahd . .Nev -Vork. 
K«»«*ning Luis. . New-York.
< 'h«*ruskia. 
l’urnessin .
N nord land. 
Fremonn. 
Rotterdam. 
Oldenburg.

.New-Y«»rk. . 
. (îînsgow. ,

. .Anvers. ,
. .Leith. . . 

. .Boulogne. . 
Brcnirrha ven.

f;t FH FT I.F RII! MF F.N IN .lOUR.-
Tahlrtieg Laxative firomo-Qu-lnine." Prix 2S 
cents, rendu si ellea ne g-uèrissent nas. 70-n-a

— A. Brosseau, dentiste. — Dentiers 
faits d’après les procédés les plus ré­
cents. Extractions de dents sans dou­
leur, 7 me St Laurent. llu-u

YALKlR INAPPRECIABLE

Le soulagement produit par le “Bau­
me Rhuma!” vaut mille fois plus que 
le x«rix qu’il coûte. 2 q h

LE REMEDE 
DE MUNYON

*oU R LFs

RA PORTA DU GOLFB
Québec. 25.

ILviérc du Loup..— Brumeux ; vent 
ou* <i ; :*» Druitl e»t au quni.

P'dnte ’iit IVre. Wm mii*1 est. Arri- 
reg** «lu < • «üia. à 8 h» iir«*s. hier matin. 
Le Pnmerauian, de tila»gow. ei»t arrivé 
hier ndr.

Rivière» Martin. Nuageux ; vent 
est. Arrivage de l’Assyrian.

Uap d«* !u Magde leine. Arrivage du 
P««i.i* ranian.

I • nt. i Renommée. Nuageux ; 
veut ll•»r•l-c•lle^t.

Uap R*»».it>r. - Arrivage de T Admirai, 
hier matin.

Rive Nord. Pluvieux : vent de Test. 
n«'paat «1«> î’Otier, de la Rivière au 
T«*nnerre.

Aiiti» «stî. Brumeux ; vent smi-est.
Uap Race. — Epait» brouil!ar«l ; veut 

nord-ONf.
Law Point. Clair : vent variable. 

Arrivage des ^t-amers Turret Bell. Tar 
rot Uapc» «*t L« ughrigg Holmes. Départ 
du Uap*» Breton.

RAPPORT DE T*.\ POINTE AU 
PERE

Pointe au Père, 25 - Le Gallia, en 
route* ]**»ur Montréal, a laissé les malles 
J Riimuixki.

Le» Pour ranian, de Glasgow, est arri­
vé à iî. 17 heures, hier xoir.

Arrivage d’une hurqiie.
I/ A*syriau, «1«* Londres, est arrivé il 

11.1.1 heures, hier soir.

MOUVEMENTS DES NAVIRES

NERFS

1V* ;*
lira 
X K:

a« • • -r#

i* *
y

De
. Montréal 
. .Anvers 
. . Brême 

Hambourg 
. New-York 
. New-York 

. M«»nt réal 
. New-York 
. New-York

Yokohama. 2.1 L*Empress of Chi­
na est arrivé de Vancouver.

NAVIGATION INTERIEURE 

CANAL WELLAND
Port Daüiousie, Ont.. 2Ô — Vers le 

bas :
St«ainrr Denver, Milwaukee il Pres­

cott, avoine : steamer W. L. Fr<>>t. Chi­
cago ;T Ogdensburg, chargement génê- 
ral : sieamer \Mirringtou, Buffalo il 
Osv* ego. bois île service. *

Port (’«ilborue. Ont., 25 — l'ers le 
haut Barge Valencia. Kingston i\ 
Fnirport. >ur lest : C. U. Barnes. Os­
wego à Toledo, charbon : steamer 
Ralph Harold, Prescott à Chicago, sur 
lest.

N ers le bas : Steamer Nipigon. Mel­
bourne. Angus Smith. Uhassol il Og- 
«lensburg. Ltis de s«»rvice ; N’iking, Vine- 
land, Chicago A Prescott, maïs.

S A l LT SA l N T EM A RIE
Sauk Sainte-Marie, Mi« h.. 25— Vers 

le haut : Andnsîe, Arg«»nate, Lizzie 
Madden. N«>quehay, Moutenee. Nor­
thern Wind, Gilchrist. Ed. Kelly, 
Qae*n City. Yale. Nyanzn. Mauraba, 
'rilley. R*»s» mont. Blaine. Continental. 
Ni- lmlsoii. Nii-holns. Gratwick. Hollaml, 
White et l-’ryant. Pendall, Btickhout, 
\ i«'t«iry. Constitution.

N ers lo has Marigold. Monarch. 
Spokane. Meeosta. Manola. Williams, 
1 lawgood. Chicago. Mary McGregor. 
W. Uhrisholm, Griffin. Iroquois, Mo­
ran. Northern King. Niagara, Yénézué- 
la. Granada. Mohegun. Mingo*», Mars­
hall. Tilden. King Fisher, Corry, Uom- 
nn reo. Orr. C’arrington.

Sault Sainte-Marie. Ont.. 25 — Vers 
le has Tiily. Roseniount. Nichols, 
Gratwiek. Uarnegi*»,

^ ers le bas W. Chisholm, Niagara. 
Venezuela. Granada, Roby. Becker, 
Bannockburn.

LES DERMES EIUTES
EN ITALIE

Ce qu’en dit Léon XIII

I Une lettre du Pape a l’arche 
véque de M.lan

Rome. 25 — L’”(>s<ervatore Ronm- 
no” a publié hier une lettre «lu pape, 
n*lr**W*«* au « trdinal Ferrari, arche­
vêque «1«» M î i a 11, daus laiiuelb* Sa 
Sainteté exprime '.a profonde émotion 
que lui causent b*s .lé*orln*s qui 
bout pro*iuit> **n Italie.

Le pape «lit : **U«*s «lés«»rdre» sont 
U* fruit d»* la semonce «lu mal «pie l’on 
;» répandue impunément en Italie, qui 
a amené ia corruption d«*s esprits, la 
jHTversion de la nmrale .'t Ses i*réven- 
lions contre la reiigin. Au lieu d'ex- 
hnrt«m le peup!*» au calme, nous avons 
vu d’hoiuiôtns citoyens prendre part 
aux désordres, ave*- !' : 11 i**e erronée qui!» 
se dévouaient aux intérêts de l'Fglise 
et «lu Saint-Siège, affectant «l'ignorer 
que l'Eglise enseigne aux liommes d'é­
viter les émeutes. Mais «•» ne sont 
les catholiques qui ont pr«»vo«jué 
«Fwordres : on doit en «-herein r les 
tours ailleurs.”

L* pape aurait «lésiré qm* le «ardi- 
nal Ferrari fut A Milan au moment où 
les désordres se ?cnt produits, afin 
«b* pacifier > peuple. **t i! a «léelaré 
qu’il a été très affecté des insultes c«*n-

î-is
ces
au-

tenues dans un manifeste dirigé 
tre un membre «lu Sacré-Collégo

"Ce n’est pas. «lit-il, eontr«‘ la 
sonne même «lu cardinal, qtii a 
jours été un exemp'e «le « liarité 
tora’e. que ces attaques ont « té 
tées. mais contre l«*s principes 
pres«*rivait. Il est impossilde «le 
prendre où une telle campagne 
conduire, quand l'autorité sociale 
ébranlée.”

I»e pape déclare éprouver néanmoins 
de grandes cons«dations A In pens.'* 1 \ 

respect dont l’ar-hevéque a été entou­
ré. et en terminant sa lettre, i! expri­
me l'espoir «pie !«» clergé catholique >:r* 
Milan restera sous l’influence de l’af­
fection do son past«»ur.

4*on-

per-
tou—
pns- 

por - 
qu'il 
rom­
pent

it

ARRESTATION SENSATION. 
NELLE

^fiî.1n. 24—Le général Bava Roecarl* 
j c< mmnndnnt en « hef «lu troisième corp* 
; «l’armé»», a reçu ordre «l'arrêter le IVr* 

All>ortario, directeur de r*’Ossorvat< rf 
Cattoiico.”

Quand bèhè f»it malade. •M* prît du Caefaria*
Quand elle fut enia::t, elle «m v-oTilnt er.r-.rr •
Quand elle devint r -ramir r r «i;«- Ta Vmàmi
tjcpuii loua &ca eu'AU la wu pii» lU Cualulia.

4 iiirï R«4iF:\K>y:3(rc.*»re 
121 ruf St.Dénis, coin liurrbc*tcr.
r*»”rtiidM ■péclalos dos maladios do la hon«*h«»_^rj 

I.*» dentlsto Waters, ouvrira ton bureau aux 
Cèdres, comtâ boulanges, tous les dimanches ot 
lundi? 242—M s —a

IN X’A AK'INGOIT APRE INVENTIONS BREVETEES
Comme remède inutr la «’onstipntion 

elirimique «»u ;n*«ii«l<»utelle. Abbey's Ef-
f<*rv«*M-«*Mt Sait *■*?( sans J/Htt«S-
tntion suivante «lu Dr Sy]\«istcr. r«*ron- 
to, Ontnri«i. prouve qu’AW)«*y’s Effer- 
veseont Sait «lonne tout ce «pi’il pr«>niet. 
“Je me suis servi d’Abb«»y’s Efferv*>s- 
« eut Sait dans ma pratûpie «»t je puis 
le* re«*«»mman«ler <9>mme étant doux, 
agréai»!** au goût, et libre de cette Apre- 
t« qui caractérise les autres purgatif» 
salins”.

Une euillérée A tb«* d’Abbey’s Effi'r- 
ves< eut Sait prise chaque matin avant 
le déjeuner vous tiendra en bonne san­
té toute l’année. En vente «*hez tou« les 
pharmaciens. A 00e le gros flacon. Fla­
con «l’eseai. 25c.

* I uiarqu**» «l«» 4-otniti«»i'«*f» •>nr«»tfl»* 
li è**j* rinn* ion* !<»« pn*a.

OWEN N. EVANS. T“ÏSVSJT**
Fcrlver pour avoir des renslgnsmeuts plus com­

plets. 233 -l.Mv-n

** ****&*&£*%

^DEMANDEZ LE

CORSET

P* A206
139 -n

FEUILLETON DE LA PRESSE

SECONDE PARTIE

*C1TK
—11 va être fait selon ton désir, dit 

maître Pierre.
Et s'adressant A deux hommes placés 

derrière le prisonnier :
-—Déliez-hii les mains, fouillez-le, et 

mettez-le moi ensuite nu «siirrme un ver.
Ues ordre»? furent imim'diatenient 

exécutés: les p«t«*h**** des vêtements m* 
tontenaient rien «le ausp«*ct.

Maître Piern* s’approcha alors, fit le­
ver les bras du prétendu mendiant, et 
regarda s«um* les aisselles.

11 lui flt alors rt’prendre ses vête- 
tmnls ; mais avant d»’ 1<* laisser remet­
tre ses chaussures, il foiiiiîa dana l’in- 
tfrieur des souliers, les examina et des­
sus et dessous, les tourna et les retour­
na plusieurs fois, puis les rendit enfin 
A leur propriétaire sans rien y «léeou- 
vrir.

11 n’y avait rien.
11 prit alors, une A une. les j&mbes du 

mendiant. !«*• s«mleva «*t j<*t:i un coup 
d’oeil inquisiteur *nus la j^lante des 
pieds. Il se souvenait d’avoir employé 
lui-même «'e moyen pour «lérols»r «les 
dépêches aux investigations «b*s b’eus. 
si par hasard il avait été pris. (Vêtait 
un vieux renard qui connHi?*srtit plus 
d’un tour.

Mais lù encore il n’y avait rien.
Restait la besme.
Maître Pierre s’eu empara anasltfM et

dit :
- C’est p.^r Ift que j’auraia dù com-

mencer.
Puis, font en rouvrant, il darda «c« 

deux prunelles sur rine«»nnu. avec «ne
fixité étrange et iui dêmand» :

— Es tu véritablement un pauvre dia­
ble, «an ou non V Voyons, répond» fran- 
« hemeut. Ne aerals-tu pas plutét un es-

î
Un espion, moi ! s’é« ria 1h Belette, 

en jou.tut nu mieux l’indignation... Et 
qui d«»n<* espi«uir.erais-je V

Mais n«*us entres, donc !... J’ai 
déjA en a nyé «le tes ]»ar*'ils chendier f«»r- 
tnne nilbmrs, et je t’assure qu’ils ne 
s«»nt pas revenus, prononça d’une voix 
sourde maître Pierre.

Mais, encore une fois, mon b«»n 
monsieur, je ne suis pas un espion, moi ! 
Je fais bien, il est vrai, quelques peti­
tes <ominissioiis «le villng«» en village, 
afin «le gagner quelques sous : mais ce 
n’est pas IA «b» l'espionnage. C’est un 
moyen «b» vivre honorablement.

Ah ! oui. parle-moi «h* l’honneur ; 
t;: tVn soticies Men, ma f'-i... Econte : 
t-i tu nu* tr«»mpes. tu N* paiera» «'lier. On 
1«» mènera... ”A l’arbre” ; et tu auras 
tout le loisir «le t’y balancer aussi 
hmgtemp» que les c«»rbeaux 1«» pernn t- 
triuit.

!. visage «le la Belette devint très 
pâte*

Pourqu«»i mentirais-je V balbutia le 
mendiant d’une v«iix mal assurée «*t 
tendue tremblante par la |H»ur. Je n’y 
ai a until intérêt.

t 'V*t ipi*1 non* allons bien v«*ir.
«lit fronlement inaltr«' Pierre.

Ouvrant alor* la b**a-s* «pii consis­
tait en un sa*. nuisu aux «l« ux extrémi­
tés et lié nu milieu par un«* forte corde, 
sac dans lequel on avait pratiqué une 
large fente dans le sms «le la longueur, 
il en tira smus'ssircnmnt «l« s chiffons, 
du papier, un couteau, «les bouts «h* fi- 
celle. nu paipiet «l«» pondr**, «b * balle*, 
quelque* assignats et quelques niè« « « «le 
monnaie blan«'be, *nn* grntule vak'itr.

1 ne d** extrémité* de In l>»»sa«'c se 
trouva entièrement vi«l«**«» «piant A 
l'autre po« be. elle r«*n«lit «b* v eilles «Toff­
ies d«' pain desséchées, et un morceau 
«le fromage «lur comme la pierre et une 

i miche de pniu entière.

Maître Pierre étala le tout devant 
lui : pa-*a en revue chaque objet, et no 
trouvant rien «le compromettant pour le 
prisonnier, il les réintégrait, nu fur et A 
mesure. «»u leur li«*u et place. Mais arri­
vé A la miche «b» pain, il la serra « litre 
ses doigt» et s«*ntit qu’elle était creuse. 
La croûte pliait en effet sous la main 
d’une manière surprenante, vu son état 
d.» dùreté ; car la uii« h«* était déjù très 
rassise.

II releva aussit«*»t ia tête et regarda la 
lt« !»»tt«» «bins U* blanc d«‘s yeux.

(Vlui-ci n« put soutenir ce regard per- 
çr.nt qui fouillait jusqu’au fond «le son 
finie : il courba la tête, baissa ses pau­
pière» afin «lo ne pas laisser lire les im­
pressions qui l’agitaient en ce moment 
i* rrible. et devint plus pâle encore «in’il 
m* l’était auparavant.

Multn* Pierr«» prit alors la miche dans 
s« ** mains « allouas. «*t «l’un seul c«nip 
s«*i* «*t brusepte il la rompit en d<*ux.

I n papier, nuilé <*oinni«» un«» p«*lotte, 
s’échappa «les entrailles «!«* la mic he.

Ab ! nb ! fit maître Pierre «l’un air 
narquois, n«*us y voilà enfin...

Puis s*a«lressant A la Belette qui, cct- 
t«* f«*i*. était «levenu 1ivid«* :

Tu fais, in «u s as-tu «lit. les commis­
sions, «le villag«* en villag«v. I! parait 
«lin» «*«*s «*omini*si«»ns s«int importantes : 
«•ar tu pren«ls bi* n «b** pr«'»«*aiitions pour 
!♦»* t«*nir s« < r«'-te*. 11 y a « «Ttaiiu nient 
du lotn ln» lA-«lessous. . . Voyons un peu 
« *• Lan mo**ng*\ ri'prit-il. «*n ramassant 
b* papier qu’il «léplia dans s««n ♦inti«,r.

("était L’1 «*t bi«*n une longue l«»ttre 
«!«• quatre pages, éi-riti» d’iine gr«i**«* 
éeritur»». « t «latée «le Paris, il n’y avait 
pas tr«»is jours.

\.i* lecfc'iirs sont snn* doute aussi en- 
r:«*u\ que» IVst maître Pierre, d’en con­
naître la teneur.

La voi«*i dans toute son intégrité :
*’M«»n c iter pêrG

“I/'s oisofiux sont enfin en cage. Je 
le* ai dénichés avant-hier matin, au 
i«eau njom* ut. 11 était temp» ; iis ai-

Inient prendre leur volée vers des riva- ’ 
ges étrangers.

Je leur ni «'oupé les ailes en m’empa- 
r*int «le trois passe port» que je conser­
ve préebmsement sur moi. ll> peuvent 
lions servir A l’occasion. Car, mainte­
nant que j’ai le trésor, — ,*e trr-«or au 
complet : bijoux. arg«‘iiteri«» et louis 
«’’«•r. il me semblerait bon d’aller en 
Angleterre attendre que la bourrasque 
révolutionnaire fût passée- l,e beau 
temps reviendra, et alors nous joui- 
ton*», en t«iute sécurité, du fruit «le n'-s 
petite travaux. Ce serait je pense le 
plus prudent.

“Je sais que vous m’«ibjeeterez que , 
vous avez b* soin «le rester sur !»‘> lieux 
j«* ur rntrf*r «'ii p«>»*«>*■ ion «lu d«nnaî^ie | 
«i« s «le K ... ainsi que «lu châtenu. J’es- i 
pèr«‘ que vous ne traînerez pas «'ette | 
affaire «*n longueur. Pour ce «pii «*st de 
ià*«»i, j«* vais a«*tiv«T les cb«i»e.s ; car je 
« omprends que la première l>esogne A 
fnire «*st «b* supprimer ’les légitimes 
liossi^sseiirs. L«* p«*it «le droit que j’ai 
: ppris m'a initié sur ce chapitre», sa­
voir : qu’uin» siic«*essi«ni n«* peut être 
« nv«*rt«» qu’iiprès la mort des indiritlus. 
Je m’«K'eup«» «b»ne. en ee nxniient, de | 
faire guiîlotin«*r ivs g«*ns le plu» pr«»mp- | 
t«*ment jHissiblc*. J’ai été voir A «*«‘1 ef­
fet. un hotnm<* «jui ti’a tout simplement 
qu’A écrire «b*iix mots quand il veut fai- 
r« tomber «l«*s têt«*s. Il m’a promis que 
dans une huitaine «le jours. «iiiinxe 1
^«»urs au phis. - les femmes nnuite- : 
raient sur'iV<,hafau<l. Pour 1«» niarquis, 
il n’a pu me tix«*r «l*ép«w|ue. ( tn tient, 
parait-il, A lo coiiserrer. «Inns l*es|»é- ! 
innoe d’en tirer d«’s r«#*vêlaii«»n* im|s*r- 
luntes sur le complot de Batz que j’ai 
lait échouer.

•’Mois désire» san« «b*ute avoir quel­
ques détails sur mon beau coup d«' filet? 
îous c « un pre mirez que j«* ne puis n»‘é- : 
t« ndre bien au long sur cette affaire. 
Toutefois, il ♦»«.♦ important que vous sa- |
« hiez ee qui s’«»*t passé depuis la der-
üiért? lettre que je vous ai adressée par |

notre fidè.»* n Beletle.
“Depuis l'arrivée «lu marquis et de! 

son compère «4n conspiration, je n’ai ces- ! 
f-é «i’ètre sur leurs trousses. Je vous ai 
rn< onté « omment j'avais découvert leur | 
retraite chez un savetier, rue «le In L<u; 
««•minent j'avais été «lupé par la vieille 1 
sotetère «le tante Nanette ; comment 
j’avais découvert le pot aux ro*.es. et 
le«* divers déguisements que j’avais dff 
ptendre pour m'introduire an eoeur «le 
la place. Von» counaiss«'z nies exploits, 
et comme «'«»rdonn’,<»r «»t comme maçon ; 
vous savez également qu’aprês m’être 
intrraluit dans la rave, j’ni surpris les 
s**erets des « <inspirateurs : mais IA s’est 1 
arrêtée ma relation. Voici la suite :

*‘Id» jour même «*ff d»»vait avoir lien 
la tentative d’enlèvement de la reine, 
j(» j«»tai un billet A la j»ort«» «lu Temple 
«•énonçant la trahison de Uort a y. person­
nage «lont j«» vous ni pn'WMcinnicnt par­
lé. Simon, le savetier, tout puissant pr«'s 
des niembn > «b* la Uommtine et «lu Uo- \ 
îiiité «b» Sûr«*t«'* générale, vint «\ passer ; 
il vit mon billet, et l’alarme fut aussi- j 
têt donnée L«* coup «le main échoua. , 
Je me remTi» alors ♦ h*z Marat, av«»e 
lequel je suis en tr«**> lions termes, «*t 
après l’av<»ir «*«»nvain<*u que. sans moi, 
!’Autri«hienne «««orrait maintenant les 
champs, j’ai réclamé, comme rêeoinpen- ; 
s«» «le mes service» pat riot iqu«»s. la fa­
veur d’arrêter moi-mênn» 1«»> «‘onspirn- | 
leurs. J’avais m«»s petites raismis pour 
agir ainsi. (Pitre 1«* plaisir «b* me v«»ii-: 
g< i d«*s «b* K . . . . et des liiens«»nges «le 
Bitloz. j«» ne roulai* pas que, dans la 
perquisition qui serait fait«» A In eré- 
n.erie, ou vint â «léeonvrir le* oeufs «pie 
]r* oiseaux avaient jugé» prudent «l’en­
fouir dans un «*«»in d«» la cave. Je me 
t* servais de m«*ttre la main «inns «*e 
ntd-lâ. apr*’'» avoir enfermé» les oiseaux 
er. cage. Kl je me ar.is acquitté A mer­
veille de cette mission, (’ar. ayant «dé­
tenu un ordre d’incarcération pour Ste , 
Pé’agie et pour l’Abbaye, j'ai «"ml ".T 
raoi-mêuie mes geua daus ce» pnsoiia i ]

el !p s«»ir venu. j«^ suis retourné rue 
Montmartre pour y prendre le magot, 
«lont je suis maintenant détenteur ainsi 
que j’ai commencé par vous le dire tout 
ù'a bord.

“Nos affaire ont été jusqu'ici com­
me sur d«»s roulettes ; mais vous aurez 
«lu fil A retordre avec Danton ntt sujet 
dos biens «les «le K. . . Il est gourmand 
et veut tout pour lui. Usez de votre 
finesse et de votre habileté pour mener | 
1« ? chose* A bien «b» ce «'é►té. IV»nr moi. 
je v«ms le répète, ji» fais truite diligein'e 
possible, atin «l’on finir avec les «le K...

“Quant aux Buloz. si In petite veut 
ne pa» trop se montrer méchante ave.» 
moi. il pourrait y avoir des accommo­
dement» entre nous. Je ne veux pas la 
mort du pécheur. Mais si elle fait In b*' 
gueule: «-i elle repousse mes proposi- | 
ti«»ns honnête» npr*\s tout, je l’abandon­
ne A s«»n sort. Et ma foi. dans «*e cas. je 
verrai foml»er sa tête ave*' plaisir «Inns i 
le panier A Samson. Mais si nous ]»ou- 
vons nous accommoder ensemble. *d 
« lie »*«>n«*ent A m’accorder sa main, j’ni ; 
merais m;»*n\ cela. N ous allez rin» «1«* I 
mon faible pour une tilb» sans le sou. | 
«•«»mm«» v«»ns l'appelez. Riez A votre ni- 
s«\ Mais moi. je vais fair»* près d’ell*» i 
une «lemière tentative.

"Un bout de répons*», s’il vous plaît. ; 
et «b» suite, par In Belette, auquel vous 
v«*udr»*z bit'ii payer sa c«nninlésion, (’ar 
j«» ne lui al «tonné qn«» le stTi«*t msTesui- j 
re pour s«v* frais «b» route, ayant retenu 
«le v«»s b««ns «v>nseils cette maxime plei 
ne «I*» sng«»sse:q;i*il ne faut jamais payer i 
b»s gens avant que leur besogne soit 
terminée.

“Il «**! inutile «l'appuyer de nouveau 
sur la nécessité d’une prompte réponse.
J atteml* celle-ci dan* quatre ou cinq 
jours; et. selon ce «jue vous aurez déci­
dé. non» agirons «le concert.

' Au revoir, mon cher père, et A bien-
têt.

'Votre fils,
Emile Corbia.

‘‘Post-scriptum: Soyez généreux av«»< 
la Belette: un priVienx auxiliaire.
Je n’ai qu’à me louer de ses sorvbu'e.”

Plusieurs f»»is. |>endnnt la lecture «J« 
cette lettre, maître Pierre avait fron«'é 
le sourcil: quelque» rider.. nussit«M effa­
cées. avaient plissé son front. Saufees 
légères eontrnct.ione. #i«-»n visage était 
resté aussi impassible, aussi impéné­
trable qu’un manque de marbre. Pour­
tant. s»"»!!^ «*♦' calme apparent, sous «‘et 
air presque indifférent, un terrible ora­
ge grondait sourdement. T^s senti­
ment» «le colère, de haine et «le ven­
geance bouillonnaient dans son coeur, 
et II avait besoin de toute l’énergie de 
sa volonté «le fer pour conserver tout 
son sang-froid.

T/' prisonnier, lui. ne s’y trompait 
point: les prunelles de maître Piorr* 
lançaient, par intervalles, des é«'lairs 
«pii brillaient «l’un éclat métallique, de 
l’éidat de l’acier, et «lonnaient A sa phy­
sionomie un air «le dureté inexprimable. 
Ues signe» pré«*urseur» do l'orage n'a­
vaient point «Vhappé A la Belette «jui 
les avait <d*sorv«'»s du coin «le l’oeil.

Arriv«'» an bas dç la lettre, maître 
Pierre «m r«*«,oTnmenea une seconde foi* 
la le«*ture. Ihiis la donnant A Baptiste:

Tien», li*: «*ela en vaut la |>eino: le 
acélérat s’^t vendu lul-tnêtne.

Et tamli» que Baptiste ouvrait «le 
gvamls yeux et ma ni (Valait «le plus en 
]>lns son étonm»ment A mesure qu’il 
avan«;nit dans la l«»ctutv» «le la lettre, 
maître Pierre s’était levé, le bust# 
«Iroit. les bras croisés »nr la poitrine, 
la t«M«* rejetée en arrière, et ses yeux 
dans !«»» yeux du faux momünnU

Tu m’a» menti «•«*imue un «*frrenté, 
requin que tu e*. lui dit-tl. don eostli­
me nVM qu’un simple «léguisenient: lu 
lettre le prouve...

—Je vous jure...
A suivra.

é
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I lUERS 
LES PROISES

Le vote sur l’emprunt aura 
lieu demain à Joliette

ACCIDENT AST ESPRIT
Petites nouvelles de Trois- 

Rivièrs et de Sherbrooke

ÜLLEYFIELD ET BELLERIVE
fiojé trouvé à Desihambault — Est-ce 

uce victime de l'accident du 
Canada

r.u:^., trouté** d.u. po.b** U i NOUVELLES D’OTTAWA ’
paraîtrait venir de YaDwiTt^e.. î^yu 

I tullet de paükapTt* la t’:e R ch» -
! « u, porte le No «i.tMO et laiMe crut*

! re que ce voraçeur aurait pu périr 
«ianc la colliatou qui eOt I entre le I 
‘Vunada*’ et un autre bateau* prêt *lc 
•>"1x1, il j* a quelque tempi.

Autres nouvelles

CDe i. f . : rr«*p andarit» paruciiHera) 

Ci RON DINKS
—Ive grain >ortuut de 

cc’iU* abonduiite.

terre a une bol- 
l* ru mot une ré-

JOLIETTE
" Loui im, jé iidi, le» contribuables de

n<*tre ville auront A se pr<»noucer par 
Jour vole, sur un projet de règlement 
déjà \ *• 16 i n* le conseil municipal* ù 
1 effet d'autoriser celui A contracter un 
emprunt île trente-cinq mille dollars. 
Des obligations pour ce montant se­
raient émîtes A quatre pour cent d’inté­
rêt.

Cet argent servira A faire des ré- 
paration> A l’aqueduc. A améliorer l’ou- 
til!ag<* de la lumière électrique et A ré- 
parer les const ructions servant d’abri 
nu pouvoir moteur et aux dynamo#.

Ou prendra aussi sur ces fonds de 
quoi améliorer l’a ménagement de la ca­
serne d*s pompiers et du poste de poli- 
i*e. La pesée publique, qui laisse A dé­
sirer. sera aussi réparée.

Puis ces améliorations complétées, le 
mnsoi] songerait à doter In ville, à 
in«*ïue le-» revenus ordinaires, d’un parc 
publb*. <y dernier projet serait vu d’un 
bon oeil de toute la population. Trois- 
Rivières, Sorel, Saint-Hyacinthe, Saint- 
Jeau ont leur parc et leur square, et 
• ou ne voit pas pourquoi Juliette eu 
serait privé plus longtemps.

8UEKBHOOKE

I-*'s <le notre tille ont tenu, di-
inanehe, une réunion, au cour* de la- 

I que. e i!a ont décidé de <*onat it lier eu 
MW.été et de .-'afti ier A IT’niou inter­
nationale 1 ypograpnhjue.

En conséqtu nr<. il* ont élu les ofb- 
' ' • ' Mil \N r 1^,. . . J.rô

a.tient ; < ïeorgea Xeilson. vice-pré*i- 
•leut ; Napoléon De*rosiers, æerétain*- 
trénorier ; J. L. < ampiie’.l, trv*oner : K. 
Browning. se réiair«M*orreapondaut ;
^ . Martin, secrétaire des archives ; E. 
Cjîttguon. sergent d'armes.

—^iriftius qui fut fusillé par ses amis, 
mardi, de !a semaine dernière, en face 

l’iiôtol Windsor, a été transporté de 
l’bApital A la prison.

Depuis quelques jours. < J nftins ren­
dait ki rie impossible shjx bonnes soeurs 
qui prenaient s<»iu de lui. 11 le* com­
blait d’imprécations et de blasphèmes, 
A tel point, que les d;ime* \le la chari­
té ont demandé qu’on le iransférfit in- 
ooutinent A la prison ml «-ertuina jo.ir- 
D a list es ïKmveui certiher qu’il aura af­
fair** A forte partie.

—Les ouvriers travaillent maintenant 
jour et nuit au para élèvement du pont 
Aylmer.

—De* voleurs se sont introduits, lun­
di. dans la nuit, durs le magasin de 
nouveauté.- de M. Sa lut-Aubin* sur la 
rue Wellington ; ils ont brisé la caisse 
ù î’apgeut, qui ne contenait qu'une cou­
ple de piastres en menue monnaie. Ils 
sont partis, oubliant de fermer les por­
tes- On n’a pas encore constaté la dis­
parition d’aucunes marchandises.

SAINT-ESPRIT
— In accident qui aurait pu avoir des 

conséquences fatales, a’c.-t produit ici, 
ces jours derniers.

I n jeune homme du nom de Dufault, 
était en train de faire l’essai d'un fusil 
qu il venait île faire réparer, lorsque ce- 
lui-u fit explosion. L'arme se brisa en 
plusieurs morceaux et le canon le heur­
ta violemment au front, lui infligeant 
une blessure très grave au-dessus de 
1 œil. La chair a été déchirée sur tr«*is 
pouces de long, jusqu’à l’os frontal. Le 
Dr Amnont mandé auprès du blessé, a 
fait les pansements nécessaires.

Dufault est aujourd'hui hors de dan­
ger. mais mal heureuse meut il conser­
vera une cicatrice qui le défigurera le 
re.stc de ses jours.

M. l’inspecteur d’école Dupuis 
était de passage ici, ces jours derniers, 
en tournée d’inspection. Il a visité les 
trois écoles de la paroisse en compagnie 
d* s commissaires. Tous ont paru satis­
faits.

TROIS RIVIERES
Le corps du jeune DnOau, qui s’est 

noyé nu mois d'avril dernier, sur !e 
Sa:nt Maurice, a été retrouvé diman­
che, dans le* estacades de la Saiut- 
Maurice Lumber Co.

K» pèlerinage des jeunes gens a eu 
li*u dimam he matin, tel qu'annoncé. I 
M. l'abbé Villeneuve, qui est le diree- ! 
teur de la congrégation des Jeunes i 
Cens les accompagnait.,

—Sa Grandeur Mgr La flèche com ­
mencera ses visites pastorales, par le 
L’ap de la Magdeleine, dimanche pro­
chain. «

— Lundi soir, A la séance du conseil 
piuuicipal. M. George Ralcer, secréta.- 
re de la Commission du •. rr*. informa 
le maire et les é- hevins que d'après une 
lettre reçue le M. Spencer, du Pacifi­
que, rot te compagnie était décidé \ 
prolonger le chemiu de ceinture jusque 
sur le quai Dean, ce qui sera d’uu 
grand avantage pour le commerce.

—L’entreprise de la fourniture d**s 
Rivaux pour les canaux d’égouts, a été 
mvordée A MM. Panneton et Blown 
qui étaient lets plus bas soumissionnai­
res. parmi le# entrepreneurs canadi* ns.

Le conseil de ville a décidé d'a -

VALLEY FIELD

—L'annexion du village de Bellerive 
à la ville, qui paraissait devoir s'accom­
plir sans obstacles, pourrait bien subir 
un délai considérable, et peut-être même 
échouer complètement. La corporation 
d*» la ville, agissant, comme si lu chose 
était un fait accompli, avait émané un 
bref, et ordonné la mise en nomination 
des candidats pour la représentation du 
nouveau quartier, pour lundi, le Ü3 cou­
lant. Mais dès samedi dernier, la corpo­
ration de la paroisse de Sainte-Cécile a 
lait servir un bref d'iajencîiou, qui eut 
pour off* t de suspendre toutes les procé­
dures de la ville, eu vertu de son règle­
ment d'annexion. En attendant, leg 
plaidoyers et le jugement de la cour, 
sur eotte diffieuité inattendue, les com­
mentaires ne manquent pas. sur les pré­
tentions des deux corporations rivales.

—-L'approvisionnement sur le marché.
; hier matin, était très satisfaisant, et 
1 tous le> cultivateurs s'accordent A dire 
! que la pluie des derniers jours, a fait un 
j bien immense A la végétation qui a une 
i fort belle apparence.

- Les travaux d** constructions à J’é- 
i glise catholique de “Bellerive**, vont 
être repris prochainement, afin de ren- 

| «Ire l'édifice propre au service divin 
j pour le 1er juillet prochain.

-Parmi les nouvelles bâtisses acmel- 
, ioment en construction, nous remar- 
; quons celle de M. Goudron, sur la rue 
i Xicolson ; c’est un magasin avec rési- 
1 dence au-dessus, finis avec beaucoup de 
j goût.

—M. Gust. B oissouneau. avocat de 
. Montréal, étant ici, hier, pour affaire 
professionnel.

CD* notre oorrr»^- -rviant part:ou!.or)
Ottawa, 25 — I^e 24 mai a été célé­

bré jM>uipcii*em*ii!. B-i.e jouruée d’un 
bout à l'autre. De» millier» 4*étranger» 
étaient en ville. IRâ mille personne* ont 
a»»i»ié à la parade de* pompier» *ur 
la ttrra»»c du parlaient- I-c chef Pr*»- 
vuat a obtenu un gigautt-oque succè», 
are<' laa expérience» de »< > pompe» « t 
échelle», li** chef avait pr**uii> *le lancer 
un jet d'eau »ur la l*ouk* dorée du uiAt 
de la tour centrak*. La pompe I^ifrauce 
a en ef!« t lancé de l'eau A 225 pied» 
de hauteur, et à deux cent» pied» avec 
deux boyaux. La parade militaire au 
carné Cartier a attiré plu» de dix mille* 
personne».

I Lord Aberdeen et le général Gascoi­
gne ont fait la revue.

Dans l'après-midi. .* * Shamrocks ont 
été battu» par le* Capital», A la crotte, 
par un score de six A trois. La parue a 
été bien ordinaire. L'équipe de cricket 
«1** Montréal a été battue par celle d'Ot­
tawa. A Rideau Hall.

Dans la ►**irée, grande réception A 
Rideau Hall.

Le feu a détruit A deux heure» ce 
matin, la maison de Moïse I/*iang. et 
celle de M. Copeland, A Meehanyville, 
faubourg d’Ottawa. Lv feu a été mis in­
tentionnellement. Dommage», six cents 
piastre».

Deux taureaux furieux ont jeté la vil­
le de Hull en émoi, hier. l>e fils du Dr 
Aubry, la fille du notaire Malo et la 

1 fille de M. E. Bedd.r. ont été attaqués 
par ces brute* incontrôlables. Il a fallu 
les assommer dans la rue, pour les ré­
duire A ’’impuissance.

L’honorable M. Parent, de Québec, 
est venu installer le nouvel agent des 
terres. A Hull. M. Gendrou. Ia? ministre 
est parti pour Québec, apfès avoir eu 
une entrevue avec les ministres A Otta­
wa.

Lundi, devant le juge Lavergne. A 
I Hull, sera entendue la cause de Landro- 
! ville contre le notaire R a by, en récla­

mation de $450, pour diffamation do 
caractère.

On soumettra bientôt aux électeurs,
1 le plébiscite sur le drainage général.

Isc plan primitif a été modifié et les tra- 
I vaux ne coûteront maintenant que qua­
tre cent mille piastres, l’n plébiscite se­
ra peut-être aussi soumis sur la ques­
tion de l'éclairage électrique.

fieo. Validée est un second “.Tack the 
i Kisser*'. U a fait des siennes, hier soir, 
dans la rue Sparks. La police l'a pincé.

Malgré cette augmentation, le» mar­
ch** du disponible son t renté# ferme» 
aox Etats-Fui» ; le» marché» à term**
•ut éiô fermas pour ma , * t ont flé.hi 
pour b*** autre» mois.

A Chi.*ago. le blé *ur mai était hier 
en <46tim* A $l.t’*5. et le blé sur juillet 
à ÿl.tg*. A New-York, on a coté le blé 
\o 2 livrable à flot du 1er au 15 septem» 
bre. A bir^^e, tandis que le niai était 
• • ÿl.NM... exportateur» ;ne
d«- New-York ont été hier de *104.231 nn- 
imt*. Cours faibles, blum-he en gare, '

A o9r. terne, en baisse de avec parie» du pan

le» parue» commenceront A l heures.

MS! BULL POim LE CHAMPIONNAT
T oronto vs. Montreal

MONTREAL BASE BALL PARK, les 26.27 et 28 MAI
Lundi et Jeudi, Jours des dames, les dames sont admises gratuitement dans toutes les

AMUSEMENTS

ACADEniE OP^RA
ETE.

Matinée» Men red i et Hamedl
LE5 PIRATES DE PENZANCE

MA t 1 N M - I .'M- ef * »r aeuliiWSlt.
_ Ne m* Jii\xtusine l’A» («etnAaeL RtggtiT

QUEEN'S THEATRE

mai A 33*_
Dan* le Haut Canada, le* gra ns *out

calu e*. K* blé *e maintient aiiu-i qu** 
l’orge ; l'avoins est plu* faible . le mais 
•**t *outeuu, le seigle et le sarra» u *ont 
nominaux.

I>*j* dernière» transaction* en av.»ine, 
lundi. A Montréal, ont été fait* - A 3^
On aoffert de A p*>ur les (K.i»
et ttsc jx»ur le seigle, sans trouver d'a- 
• heteurs. l^e sarrasin e*t t*otô de 5<V* A 
51c pa;* 4* livres. Il h été f.t T ^les <»ft!>*» 
]>our du blé du Manitoba, ma t- .ce» of­
fre* n’oiit pas été acceptée*.
BEI RUE. FROMAGE ET OEUFS
Le beurre est toujours fail 

rivages *<»ut oonmdérablés et 
teur» n'offrent que 15*4*- auj*
Montréal ; il» disent même 
pourront plus bientôt offrir que I.V^.c. 
Le beurre de ferme vaut au détail de 
14 A 15c, suivant qualité. On ne reçoit 
presque plu» de beurre en rouleaux.

Le» oeuf» sont toujours fer mm A 11c 
1a douzaine, A lu caisse.

Le fromage de la province peut être 
coté A HLjc, mais la demande n'est pas 
active A ce prix. Le fromage d«* 2 mies t 
peut être achetâ A 7c et probablement 
à un peu moins.

L ■* < P alla, \\-Y.. 2.". ma — Ven tea, 
4iMt meules A B-\c. 61(1 A tVl.. 4St) 6T«. 
816 A 7. 270 A 7,4«• : petites m* îles, de 
(Fj A 714c. Beurre. 58 t{uett»>i < rémeries 
d»* 15 à 16c ; 25 caisse» eu moites. A 
17c.

Little Fail#. 23 mai — Ventes. 82 
meules A «*4e. 3265 à 7«\ 1150 ï 7l4c. 
Beurre de ferme. 29 tinettes de 15 A 17c.

t:x «O CK^X»
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e : ar-
îe* a ch*v- 

urd’lnu, 
qu'ils ne

DEPECHES COMMERCIALES

AU QUEEN’S

I/attraction, au Queen's, la semaine 
prochaine, sera la dernière invention 

j do M. Herman Casier, le Projecting 
j Mutoseopo, qui représente dos vues ani- 
; niées do la guerre. On nous donnera 

des rues de la guerre, telles que le bom- 
! bardement de Matauzas. etc.

Des représentations seront données 
, tou* les jours, matinées et soirs.

fl OTES DE ST JEAN
La fête de la Heine — Ce n'était pas un 

lépreux

Saint-Jean. N. B.. 25— La fête d'hier 
a été célébrée avec peu d’apparats, ici. 
Le 62e fusillier s'est rendu à Frédéric- 
ton et A MarieviUe, et Ds carabiniers 
accompagné par le corns de musique de 
l'artillerie, ont pris part A la procession 
qui a eu lieu A St Stephen et dans j.a 
petite ville de Calais. Maine.

—Leu médecins de Saint-Jean qui 
i avaient envoyé A Traeadie un nommé 
| Harry Roberts, comme atteint de la 
j lèpre, ont reçu des nouvelles des au- ; 
i t< rités de Traeadie qui, après un sérieux 
I examen, ont découvert que Roberts n’é- ' 
j tMt pas un lépreux.

- La gare de 1*Intercolonial A Model, ' 
I Farm, comté de King, a été incendiée, 

ce matin. Dommages légers.
— Mlle Mary Burke, tille de l’inspec­

teur. du Revenu do l'Intérieur, A Saint- ; 
Jean, est décédée, ce matin. C'est la ; 
troisième de «es filles que M. Burke 
voit mourir en moins do quinze mois. : 
Des quatre garçons qui lui restent, un 
est dangereusement malade eu ce mo­
ment.

Service «péclaî de 1 La Presie**
Liverpool, 25 mai. — Ouverture. Blé I 

disponible terne ; blé A livrer soutenu ; ! 
mai nominal ; juillet 10s 4L : septenv- , 
bre, 7>. 7;Si ; décembre 7*. Ljd. Maïs j 
disponible tranquille ; américain inéîan-

LA MAISON HAMILTON
Nous avons Fait un Achat 
Remarquable de Soie . . .

d’une fabrique renommée de “Lyon”, France, à des escomptes fabuleux 
pour argent comptant. Riches, élégantes et fashionables soies convenables 
pour la saison, aux prix de bons marchés les plus phénoménaux qui aient 
été otferts jusqu’à présent au public de Montréal des valeurs qui ne peu­
vent certainement pas être égalées nulle part Ces soies sont de la meil­
leure qualité dan* les dessins les plus uniques et en superbes couleurs con­
venables à tous les goûts et à toutes les exigences.

Nouvelles Soles Carreaetées si Populaires
En rose et noir, violet et noir. etc., plus petits carreaux en ciel, rose, 

vert, héliotrope, cerise, nil. or et mauve. Ces soies sont placées sur nos 
comptoirs de soies et elles seront offertes demain, jeudi, à un seul prix 
savoir :

75 CENTS LA VERGE
Si nous avions imjorté ces soies de la manière ordinaire, nous ne 

pourrions pas les vendre moins que $1.35 à $1 ..'►<) la verge. Les clients 
hors de la ville, recevront, en nous en faisant la demande par la poste, un 
échantillon ce ces soies.

Tfeeaire 
Mr«aalMné*' . • ». uU . m

iÏMun:r". BOB FITZSIMMONS
NrMni.ni. in / A. //i tous l»*»

tferiiltM'» événement» d** U guerre et nutre» 
r«q»ré»ejàtuhoii» nulinee» iiiiére**Mnle». u

l u»*] ue Mpr^t-tniKli1
•‘t l'InMju# soir.

THi: Ul KItï WIDOWS B! UUsqetlo
••L1TTI.H KitYPTd 
In \ I' qui lain : |f 

!*• «x-h.titu /7*< Jf.tM

Theatre Royal

ifr»** .jeux de M'Allé» 
S», et :«V.-SAr*inains 
*’V (• ris. u

Theatre Français
Dernière *eina>iit> de
niHi.
metrv

W. K. FniLLTPS, 
l .*H*atsir»* et g<^r»nt. 

«* de 1m Nt4M*k ('«mipsny, 
à grand *in i è> d* Mine

AS IN A LOOKING GLASS”
c*ine du v audevilh Htsaix Boxbbii.l.

HgîsI de la Bonne Sîe Anno
i:TjZ- i

M l‘A
S A1
rnx modéré. I n»

Association des Architectes
Resolutions de Condoléances

pt<
. A - i.iMon 'las 

Qu<Uw>c, la» r»»olu-
« ft runantniitA : 

i«tlon ••m *i>, r ^ r \ ee 
• l OifYAn* et membra

mhre <iv,vou<< ft aa pn>- 
i** iiiidAill*- qui le ml- 
rw réunion»» rt*i Omaatl 
r**ndre <i»*a aerviee» 
r»1*1 fi*» la inerte trr*|>a- 

r»r«i.-.ji. il.-vient <i* utre, leurs pUih slncfn^ron- d«*!^an <•♦»!».
Il « • rv'ftolu fie faire pert<1**ro8 rèsolutloo» 

ft ...........i r^ret* «le Québec et «l'en ordonner publl-ral ion dans .1* ai maux.
jOf» VEN NE,

Soi'retalre A. A. P. Q. 
1‘ar J. !.. P. L.

Xrrhurs't'** >i« i» Provin 
lions KinvAiitM *<nt été «d 

Qm» I»- m*‘iubr«‘t) de I’As^h 
r»*îtr»*t la mort rte leur 
du t >iiiM*il, leu i ». Mailloux. 

IN iH ideut eu lui un me
foMHlou et «|UI malgré 1h rnie! 
liait, a pu H*>»'i«rer A otus.fi 
dait> l«‘ four* <1e 1 aim<v **t y 

lie otfr»*nt A la failli!le épio

l’ur ordre,
170 1

—Si vos chovoux tombent, «rrêtez-en 
I a chute en vous servant de a préparn- 
i tion connue sous le nom de LF BY.

IMs—z—n

—L’aide de la nature, la Salsepareille . 
de Hood, purifie le sang et rond les fai­
bles forts. No 3

- s: vous roulez faire pousser vos 
cheveux, servez-vous de la préparation 
connue sous !o nom de LFBY.

IMs—z-n

LE VERT
Lorsque le souffle du zéphir printa- j 

ta nier a réveillé la nature longtemps 
engourdie par l’hiver, et fait naître Jets 
premières feuilles, on salue avec joie 
ce prélude de la végétation, cette pro­
messe des beaux jours et des récites 1 
abondantes : voiliï pourquoi le vert est ' 
le symbole de l’espérance.

!>«*« eonsomptifs n’ont qu'ft mettre 
leur espérance dans le Vin Morin A la : 
Créosote appelé Vin Morin (Téso-Pha- j 
tes. pour se guérir. Des milliers de té- ' 
moignagps attestent les vertus théra- i 
politiques de ce remède daiw toutes les 
maladies de la gorge eî des poumons.

4,11.18.25

MONTREAL IGNORE
C’est peu croyable, mais c'est pour­

tant vrai, qu’il y a encore à Montréal 
des gens qui ignorent l’existence de no­
tre maison, ou plutôt, en ont une idée 
telle qu’en la visitant pour la première 
fois, s’écrient : “Mais, c'est une vraie 
surprise FXous n’aurions jamais cru A 
un établissement aussi considérable. 
Quel étalage de beaux meubles, c'est A 
eu donner le vertige, surtout quand on 
voit les prix qui sont d’une modicité 
surprenante.” Renaud, King et Patter­
son. 652 rue Craig.

COMMERCE

dicter de M. Jacques Bureau une ter- 
terrain nécessaire A 
la rue Saint-Joseph. 
Saint-Huge, les p;*é- 
Louboville, qui de­

tinue quantité d» 
l’élargissement d<

—lyp procès de.* 
sumér* voleurs d»
vait avoir Ücu devant la cour d’assise, 
aura lieu devant le magistrat Désilets, 
vendredi.

Le nommé Trottier. accusé d’avoir 
volé trois « ’ lits dollars à une dame Pa 
ré. de* Montréal. ;» demandé «le subir 
s«»n pro.-es devant le magistrat du dis­
trict. La cause a été plaidé, aujour­
d'hui.

DESCHAMBAL LT

INTERESSANT PM R CEI X QU 
VEULENT ACHETER l N 

PIANO

Montréal. 25 
FARINES

mai 1808.

Le corps d’un inconnu a été trouvé 
lundi, flottant dans le chenal, par D 
gardien du phare l’Islet, Richelieu.

l^o coron or Bel lean, préveuu par té­
léphone. pria le Dr L. (\ Mnyraml, de 
prendre le signalement du noyé, ce qui 
a été fait.

Le noyé mesure cinq pieds et S pou­
ces. est âgé de 65 A 70 ans. taille r«>- I 
buste, cheveux et barln* blancs. S«>s | 
babils st* composaient d’un pardessus 
île «Irap mur. d’un habit, d’un pantalon 
et d’un gilet gris noir : chemise d’in­
dienne. camisole et caleçon en laine ; 
il était chaussé de souliers ba* et à la­
ce*»

Dans ses poches «le pantalon, on a 
trouvé un canif, un «rayon de mine, 
un peigne, treize dollars «*t quaiani<- 
deux cents, dont duu;e dollars en b 1- 
lets de bnaque.

De plu*:, «leux billets do bagage du 
Pacifique, et un billet «le voyageurs do 
première «*':i" •. ln*rd «les bateaux «le j 
la compagnie du Richelieu, outre Mont- j 
réal et Québec.

il a vaut de plus une montre et unc- 
rhafne d’or, de In manufacture Bar ­
tlett. d’une valeur d environ soixante- 
quinze dollars.

Il avait nue lanière en cuir autour 
du corps, retenant une valiso A main, 
contenant different* objets tie toilett.* 
et un numéro de la “Montreal Gazel­
le.”

Dans une petite botte ont été trouvées 
deux pièecs de monnaies, ave** un bil­
lot disant qu»* ces pièces étaient un 
"fae simile” «1 ' rel'os «pli ont sèrvi 
ft la vente de Nottr-Seigneur, par Ju­
das.

Les billets «le bagage portent les nu­
méros 176.353 et 4it\.L»4. D après *b s

L’achat «i'un pin no devient une arai­
re profitable et satisfaisante quand il 
est faittdans nos euirex»ôts. W»us avez ; 
«levant vouh cinq ou six différentes s«>r- 
tes de pianos, tous garantis bons dans 
leur classe, comprenant des instru- i 
nient s d*' faeteuro renom-més tels que 
Steinway. Heintzman et O, Nordhci- I 
mer et autres.

Vous avez l’avantage de faire un j 
eb«»i\ dans notre a»s«>rtiment de piamus,
« r A notre tour nous avons la faculté | 
de chol>ir parmi des centaines de l'abri- i 
cants qui désirent, nous confier leur ! 
agence. Naturellement noua avons fait j 
un choix «.'oigneux, tant pour nous que ' 

I ur n «s clients. Quant aux mérites des I 
livens inst:;wuents dont nous possédons j 
l’agence, la satisfaction éprouvée par ] 
nos clients est IA pour les démontrer, 

i <”cst sur la satisfncti«»n et la confiance j 
; manif* siées par nos «*,:ents que reposent !
I in stabilité et ’e progrès de nos affaires. ! 

C’est dans le but de ménager nos inté- ! 
rôts aussi bi«‘ti que ceux de nca client.» ! 
qui» m'ijs u’empiovons que des ouvriers- 
experts. fortifiés par un capital suffi­
sant pour maintenir à la hauteur ne- 

j «piiso notre rép itatiou. et être uti'es au 
pub’ic.

.V«*tncilement nous avons un magnifi 
qu«* sto.-k de pianos, d»* choix A exposer;

! toutes les variété» de bois de caisses,
: is«i!it représenté* n. Non» désiron» sim­
plement que l’on vienne non» faire vi- 
sit«». et que vous achetiez ou non. vo?j?i 

| êtes certain de recevoir de noua toute» 
les inf«*rmaîmn» les pins exacte’» et «îan» 
la forme la pins courtoise. Lindsay- 
Nordheimer Co.. 2.Î66 rue Sainte-Cathc- 
riuc.

Dans les hopitiux — l e Menthol Cosfh 
Syron est employé de p éférem'e il tout 
autre reréd» . Ans les principaux hôpitaux 
du Canad.i e* des Etats-Unis.

Le Menth I Couch Syrup est en sen c 
partout 25é la bouteille.

F. PAQUETTE, chirurgien dentis­
te Extraction gratuite les lundis. 1036, 
Ste Catherine, coin St Charles-B«>rr«*- 
u>0e. 215 Ms n

MODES ELEGANTES

T’ - ««‘Trtim-rt 1nc«Amp.ftr«Me «le chapeaux 
a.'1111!*. flcaftln** . lv-i•.!•*. iJch»* v^mHnsJ»rna 
.1^ • •,\«**'i\ *ff**i«. prlv Mm* If.
Poltraa, Noir” T'ame 10; ICva n

Le prix des farines tl l’étranger et 
surtout A Londres et A Liverpool pa­
raît avoir atteint son apogée il y a quel­
ques jours déjà «‘t être maintenant sur 
la pente «le la bais.-e. Les deux marchés 
cités cotent 6vl. de moins pour les fari­
nes d** M inneapoiia, qui sont l’étalon sur 
lequel se basent les autres cours. Il est 
p«>ssib>. il est même probable que «ette 
l aisse n’a pas affecté les farines cana­
diennes ; mais elle indique «le quel côté 
souffle le vent et elle ne permet pas A 
nos meuniers de prévoir une !inus*«' 
prochaine de leurs produits A l’exporta­
tion. En conséiiueneo. nous croyons peu 
probable que l’on puisse maintenir long­
temps ft $7.00 la rote de la farine forte 
de Manitoba, lorsqu’un concurrent vend 
cette farine $6.50.

Les farines d’Ontario sont tranquilles 
ft des prix soutenus ou d peu près.

Noil s cotons à Montréal en- lots de 
char :

Farine» d’Ontario :
Patente» d’hiver, !o quart. $6.00 ft 

$6.15.
Straight Rollers, le quart, $5.70 ft 

$5.80.
Straight Rollers, le sac. $2.75 ft $2.^0.
Farines do Manitoba:
Patentes du printemps, le quart, $6.00 

ft $7.40.
Forte», première» marques, le quart, 

$6.50 A $7.00.
Seconde» forte». le quart, $5.30 â 

$5.90.

ISSUES DE BLE

Le marché du son. sur place, est sou­
tenu par une bonne demande pour ex­
portation aux Etats-Uni» et dans le 
H i ut Canada. T,es prix vont sans chan­
gement : S«»n d’Ontari-», en grenier, 
$13.50 la tonne ; gru do. $16.Oit ; «on 
du Manitoba, en sacs. $14.00 ]a tonne, 
sa. s compris : gru d*>. $16.00.

FARINES D’AVOINE
N'eus **otons encore $1.40 pour l’a rei­

ne rouiée en quarts et $2.15 pour les 
poches.

GRAINS

Voici 1» statistique du blé en vue, sa­
medi «lernier :
Visible supply aux Etats-
t’m* et «u C’a nu da, mi-

gé. 3s 6*4 : maTis ft livrer tranquille ; 
mai nominal : juillet 3s 6% ; septem­
bre 3s 7;ls. Farines f<»rtes «!«' Minnea- 
p«*iis. 34s 3. Pois « aiia«li«*u> 5> S1 Fr«»- 
mage améri«*ain. blanc 41 > : coloré 42'.

Londres, 25 mai. — Ouverture. Blé 
ft la «*«'«te, trop d’écart ; en route, très 
peu d’affaires ; marché* angliii - de pro- 
vin« e généralement en b:i -se de !s 6d. 
Maïs ft la <*nte sans affaires ; « n route, 
plus tranquille. Paris, blé mai 29 fi*. 75; 
seprcmbre-déceinbre. 24 fr. 70. Farines, 
mai 60 fr. 55 : septembre lêcembre. 54 
fr. 55. Marchés frnm^ais «le province 
tranquille et soutenu.

Liverpool. 25 mai. — Clôture. Blé ft 
livrer tranquille ; niai nominal ; juillet 
10t». 5 ; septembre 7s. 8 : décembre. 7s. | 
1. Maïs disponible tranquille ; améri- i 
cain mélangé 3s. SL. Maïs à livrer tran­
quille ; mai nominal : juillet 3s. S’N* : 
septembre. 3s. 7^». Farines fortes de 
Minneapolis, 34s. 3.

Londres. 25 mai. — Clôture. Blé ft 
la côte, acheteurs indifférents : en r«m- J 
te. tout ft fait inactif ; No 1 Californie, j 
mars, vendeurs ft 47s. Maïs A la côte . 
sans affaires, en route très faib’.e. -- 
Américain, vapeur eu chargement, 15s 
7, j. Mark Lane, blé anglais, terne ; I 
blé étranger, faible, en baisse de D. j 
Maïs faible : farines américaines dif- ! 
fmiles ft vendre, en baisse de 6d ; fari­
nes anglaises faibles, en baisse «le 6d. 
Maïs disponible, Danube, lits. Ymér 
cain. 16s 9. Farines patentes «le Min­
neapolis. 41s. Anvers, blé. faible. No 1 
Californie. 27l2 : No 2. roux d’hiver. 
26V Paris, blé ferme, mai. 29 fr. 7«. 
Septembre, décembre. 24 fr. 65. Fari­
nes soutenueis ; mai 66 fr. 5ô ; septem­
bre. décembre, 54 fr. 50. Beau temps 
en Franc*'.

New York. 25 mai Marché «m 
comptant. Farines soutenues ; blé ter­
ne, nominal ; No 2 roux d’hiver $1.55>.j 
franco bord. Maïs terne, plu» facile, 
No 2. 39l4 ft 391 -je : avoine soutenue, 
seigle soutenu. 61 ft 63c. Lard salé sou­
tenu. $11.50 ft $11.75 ; saindoux terne, 
nominal $6.47C ; suif soutenu, 4 A 
4} Le.

Toronto, Ont., 25 mai — Marché 
tranquille, f&riims tranquilles et soute 
nues ; Straight Rollers en barils, frets 
moyens, $5.20 a $5.25. Blé No 2 tan» 
changement de $1.08 ft $1.10 pour le 
roux, printemps ft $1.10 et goose i 
$1.07. No 1 dur du Manitoba, coté 
$1.36 ft flot. Fort Wi liam, parité de 
$1.42 A $1.43 en gare, Toronto.

Urge ft moulée». 39c A 40,’ Nord et 
Ouest : No 3 extra 41 ft 42c Ouest. — 
Avoine blanche lourde de choix, cotée 
34'je ft 35c ouest.

Son vendu $11. frets moyens ; gru 
$12.50 ft $13, frets moyens.

B16-d’Inde canadien. 36c ouest et 43c 
gare de Toronto. Seigle nominal A 61 .• 
ouest : sarrasin nominal, de 46e A 48e • 
ouest. Pois vendus à 59«* frets moyens.

Avoine roulée, en lots de char, ga­
re de Toronto, sacs $5.20 ; bariis $1.30.

La Maison Hamilton pourquoi SOUFFRIR
Rues Ste Catherine, Fee! et Carre Domnion.

encouragé lev acheteurs. K1W accu­
sent une augmentation de $108.872 sur 
In semaine «*orn*K|w>n<laiito «le 1X97. La 
poursuite contre la P* <*p!«’.» Gaz (’«•.. 
de <‘hi«*ago. u eu peu d’ii}t1u<Mi«*c - ir le­
murs. Il y a eu un peu de liquidation, 
mais les principaux intéressés n’eu *»nt 
pae été alarmé* et sont prêts ft a«'heter 
les actions dès qu"*!les bai»ser«int un 
l»eu ; Manhattan et .Metropoütan ira- - 
tion ont été très feiîm ». sur d« » achats 
supposés faits | r de> directeurs. L«’> 
v ei’ es rumeurs d’un arrangement en­
tre les deux compagnies, sont ressusoi 
tée» Le marché «’st soutenu avec *!«' 
légère» réactions seulement sur les meil­
leurs cours de la j«uini<ée.

L'Enfant pleure, 
il veut son Castorla.

HOMMES FAIBLES
*

51 00 le flacon.
Seuls déposttsires

\dre*sei B. Poste Boite 187.

jeunes et vieux—< '•uérison perma­
nente, avurée. de perte de vita­
lité—faiblesse, impotence, débi­
lité, perte de mémoire, etc. 25 
ans de succès en Kurope tenvez

rour notre livre “ Hommes 
aibles,” gratis sur demande

PASTILLESt’JEAN
P»r 'a malle. eich Aé, frana de cort

Cie Medicale du Or. Jean
Montréal. Can.

FAR FRASER FRERES

GRAND ASSORTIMENT
— UE

Plants de choix,
Paniers suspendus et 

Etagères rustiques
Les principale* variétés d» troranium», une 

quanti
P ri
tité *1*» pf*n*»ée«. p.-mnins. fiu'lcdu».pei

l«“ls. «•«iléus, canna», li* rre»allemand». Il* 
doubles, géraniums, hydrangéos. I<>l«**li». b. - 
genias. agcr.'itum. a'*liyn»ntti*’ra». InUiotropo. 
Inntanas, santiicana. NerliriiM». planta liuiic 
do castor, mignonette, etc.. «»t«\

Tout sans réserve. « n !«»t» pour convenir 
aux acheteur», par«*rdre cl«i MM. \V. H. 1>.\- 
VlI>Si)N A FTT.X. fleuristes, A no» salles

453 et 453 rue xt .In-gués,

JEUDI MATIN, le 26 MAI. à 10 HEURES
fra8i:r lrkrkx.
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DEPECHES FINANCIERES

PAR M \ R4 OT ! l FL BRE8

Grande Vente à l'Encan
Le plus Beau Stock d’Articles de 

fantaisie, Argenterie, etc., 
qui ait jamais été offert au 
public.

VENDREDI. LE 27 DU COURANT
Et les jours suivants

Jusqu'A CT que tout le Mo* k soit N ndu. au 
makii»iu coiiim »«ni» h* nom «b* I NIV I.R- 
SAI ■' ! 1
sans aucune r**s rve. liniinlequantit*'* d*ol»- i 
Jets en «'uir de Husnie et de cro**o«lile. porte- | 
monnaie, »:«*•», inilt» » A p«>igm*t». Taux-<*«»l», J 

; livret», canu t» de poche, «‘ab’iidricrs. pupi- i 
tre». albmn». ri* vs d*’ p«*«*be, mir«»ir» **t 
bix»s»es A « ht-veux à in«»ntur**» d'argent, ] 
portiM'igarettes. jmrte-carte». «•outcawx A 
truits. eui!lei>. anneaux d« servi»*»!**». Indies I 
A bii«*u\. pnrfum« us« ». nii«*rr*»< "p* f* r«>- i 

, chet» A chaussure». \ asos «l«' fantHiKie, mi- , 
r«»ir». thermomètre», lamp*-», plateaux, can- : 
«lélabres, j*en«1ule». boite» d«‘ toilette en pe- 1 
lu«*h«‘et en satin, plumes et < ra>«*n» «*n ««r. 1 

1 i>lunies.fr»ntain»‘. peigne», bout» llle» A par­
fum «n vein tail)*'. p««upè<■u< t». papete­
rie de fantaisie, «ra.NiUts, t»«*rt« plmn«». «‘ar- 
t<*». ornements. « handeliers. Jeux, bijouteries 
asKortie». ceinturon». taM*»» «‘ii cuivn* a\ «-«- 
dessus en mosaïque, éventails et beaut'oup 
d’autres mar«*handises.

Hans aucune réserve et en détail.
Vente A PIX heures et A PELX heure» 

chaque Jour.
MARCOTTE FR F. H KH,

170—3 là i can te u rs.

Vente an Comneree
Nous vendrons A nos salles, rue Haint-Jncques,

JEUDI, LE 26 DU COURANT
A PIX H KITîKS

Vn st**ck «ie man handlM*s s«’'rh«’» au montant d«»
• r. O"'. « uni}»:* M.mt • l'.il. » .« «•••t .•'.i..n.i:i*1c».
c«in*ets. cliemises. «ms \ «*tements, »**i*’ri«*s. velotirs. 
rt**lltell«,. garnitures. hrort«*ri« s. in«>uehoin*. «*ouvre- 
ple«1s. fil. «louhlun - «le toutes sort» ». eotons blanc»
••i Jaune». «'H«liemires. chapeaux «l«* feutre, «•lin- 
peaux «te naill**, güitt». t»a». hurdes *lHeonf«*«*tioii, 
|Nintal««ns. uabillenteai». « n.

10 caisaes rt*» tweeds et 10 caisses rt** chaussures 
asscrtle*. étoffes t**ur habillements et A pantalons, 
fournitnrea pour t:.ill« »u-». <*t«*.

MO caisses rte thi' et autres marchandises.
»ans réserve et en let-- i«>ur l« « <*rmnerce.

QUAND VOUS POUVEZ VOUS 
GUERIR FACILEMENT . . . .

Kf A L*«n run. h ' ns . • ,1«*s remède» qui sont 
de- remède» et dont vous pnu\e/. vous aasu- 
r. y <!• leur «*fticn< u- . « ii li-.inf les imms «Jea 

T < ! -«»nnc» tpii »>ni été guéries avec ce» re- 
mèdee.

Montréal, avril 1*8*.
r. v.v.qr.' < . ; « 1 mft inps «i* tn> s tumeurs et

«l’in «Ttncr qui m.'fa -aient mourir A vue d’oeAI. 
qiuind âpre- a' irpn»«ti r.>mèrt«*s de M. Laliberta 

; • 1 tant t ml» mot». Je suis 
". parfait, ment c.- n. .• puis vaquer A 

1?,‘> ' es cupuii tm Mu>s fatigue ni douleur 
f aucune.

Madame AM «'INF. sr GEORGES,
ru* >t4* Thî^rèse. Montréal.

RHUMATISME
Fr^re Joseph, directeur, st Henri.
M samu« : la uis, I.<«ngueull. P Q 
Napoléon t.s!» Il«. «artierNille, P. g.
Oltas «v>rt»e!l. Hiiuli-au-Hécollet.

DYSPEPSIE
Delia Bertha là•cheleaji, aoi Amherst.
Ham 1 »el!sle. 1»^; * i*nig.
T»anie i;. Uartbois.
Ftnme Tho*. Bros'arrt, coin P perv et-hiteno- 

P. tUv ■' : « ko 1. -

BRONCHITE
Dame H ail
IXMliS « Mtlt ll « habot, ville st |.nuront. 

nie .Notre Itani**. st Henri.

HEMORROÏDES
M .*T>avU 
Harur,».; 
iviix i«,>

:at. J_*** st « 'hristophe. 
ii!l’*r’*. MJ l'ellsl*-. Ste *'unéaondéi, 

»i». 1"7 «^uers’jH. stt* « unè^i»n«l«-.

MAL DE ROGNONS
T/Ouis 1»esjarcllns. 2.T9 sr Philipp**.
I‘atn* « hailx'iir* au. ru st K* . Ilnand. st Henri.

ECROUELLES
F.rnegt T: hr He. tils «1* .loseph habelle, Pont VbMI. 

Hi Vinrent «!*• I*acl.
Alex, fttattier, 17JA st Jacques, st TTenri.

MAL DE DENTS
M Jules Perrault. Ut»** André. 
b I>*blan«*. 1*70 Amherst, 
l.ucien («osselin. .‘Vu* Anihertt.
J-.». Pef«»> . 31 Grotlié.
A. l'crrault. 5»'J Amherst.
Pelle g IVaiparrl. J. nie DtifThrln.
Benia«iette Pn»\.»»t. .i*»l Amherst.
« . \'ailh*tM*ourt. ! •'. Amherst.
I'avl«1 Koy. .%< st.* Klisa!M*th 
I«ei|p * Guillet, iï:. Amherst.
Pana' K Ptifresne.’j*»! Amherst.
B Tétrac.It. •.*•.*« f'tiflerln.
Marguerite f liaml»erlaiid, 17 Montcalm.

Ei/EM! LALIBERTÉ
1595 rue Ste Catherine,

Coin de la rue St Christoplie. Montréal,
Ti i i rnoNF ««sr. iro-i

170 1
MARCftTTK l RERKS.

Fne»nî«*urs.

Province t»f. Qrènr« 
î'l»l’i<’t d** Montréal

N I ■ '•■s..'.
« Un us In i onr d«* 

( ire il du «lislrirt 
| de ftlontrrnl.

I.onfliPf*. 25 mai, 12.30 heures p. m.— 
(Vnsolidés. HD^au comptant Pt IHVi 
ft term»'. Mexican. IT'j. Mexican <’»n- 
tra! 64*'l4 ; Sj»int-F:nil 301 ; Eric,
13% I^ric préf. ; Heading ;
(’anadinn Pacific $7 ; I^ouisvillc et 
Naêhvüle, 5tff^ ; A t ch c son. 12r,s : N. Y. 
l’entra1. Hfd j ; Illinois, 1p7,4. Escomp­
te, banque d’Aug!oterre. 4 p. c. ; mar­
ché libre, de 2,_* ft 2:s* p. c.

Paris, 25 mai, 12.30 heures p. ni. — 
Rente française 3 p. c. 102 fr. 771j. 
Change sur Fondre» 25 fr. 36L.

Fondre». 25 mai. — G. T. R. 46 p. e. 
garanti, 76"* Ire préférence Tl”.* ; 2e 
préférence 51 "v ; .’k- préférence 24S : 
ordinnire. 8*'*4. Baie d’Hudson 211^.

Fondre», 25 mai. 4 heure» p. ni. - i*îis.

Loris T. R. HF.NFZ, comptable, de» cité et 
district de Montréal,

Demandeur.
v*.

.JOHN A. CHHTUN K. autrefois delà vide 
«ic VaUeyfl« ld. dan» le district «le Beau- 
hnrnols, maintetiHiit de lieux inconnu».jifi,

\\ est ordonné au Wfendeur de comparai* 
tre sou» un mois.

Montréal, ‘£\ mai IR1*».
«Par ordre'

J. CARTIKR.
170—2 IVputé (ireffli r, (*. C.

\lZ^rrhZ AI”

JF.IT'I, lo 20courant, nous vendrons A no» 
sni’e.». rue st .Tncqii»'». «'n *lê ail et »ans hii- 
ctine ré»»»rvc. un«* gra nde *| nanti lé de mar­
chandises, comprenant : 9

I top » A robe», cachemire'-, tweeds, etoffhs 
pour habilleiuents. doublur**», nuMichoirs «le 
toile « t de s«»ie. toile A nappe, gant», chemi­
ses. s«»us-\étenuTii». eotiinnades. ba* faux- 
cols. eravato», coun repieiis, articles ue lun- 
tai»ie, etc.

----AUSSI-----
Fn beau stock de ».mis-\êtements eî bas de 
fli et de soie pour femme».

\ enle a «i« u\ heures.
M ARroTTL F K FR FS.

170—1 Kueantetir».

CAR KENNINC A n.VTÎSAr.OIJ

Grande Vente de Vitrines
Et Garnitures de Magasin

Vendredi, le 2» counitit, ft fl hrs
N.«us vendrons au -rniver.-al ''tor 

* :■ st .Tucjues. en tout ou en pnrtle».

1>ROVÎNTF PFQFKBKr. di»tri< t «le .MonfrAn'.
« «tiir ^ ipArieure. N<* llOh. A. l:« luuirt. d* 

mandetir. \«. John Mer)Hl«l. (iéfrnrtenr. I.e tii>is *‘ 
J.»ur «le Jni'.i » rtlx heures de ra\ant-mi«1i. .'.la 
place d'affairee rtn d^fenJeur, su N’» 2*1.11 Notre 
neine. « n Im «‘lté de Montréal. s*'r^*ni veialus ynr 
aiitorlt <!«'Justice le*» biens et effV'tv du dit «iéft n- 
detir sal«i» en «•ette «*nu«e. consultant rn un twr 
d hAtel et aarnitures. et*-., ete. * onditlons. argent 

J «omptact !’. Leclerc. JM .s. Montréal. mai

. 211 
envi­

ron :{0i'pi«-<1 s d annoire» \ it rin«»s, en n«»> * r 
noir. c«»Atnnt *2.:v«> : onra* vitrines en cerisier 
avec Mtandsot tiroir». « to ft taut $12*« charmic : 
au»**i miroirs, garnitures en euivr*', tabl« », 
tablett*^. appareils de lumière électrique, 
ct«*.

Tout «'st de première «*las»e et'sera vendu 
absolument sali" réserve au plus haut enché­
risseur.

MARrOTTK T TIFF K45.

------- VENTE DE--------

200 Pièces Prélart
a L'j;yct.Y

l’ar benning & barsalou
—ENCANTEURS-----

A leurs -Ailes de \« nte Nos 8t» et 98 rus 
Saini-lflerre,

JEUDI, 28 MAI, A 10 HRS A.M.,
•JUO pi« -es *lo PiVlarl. pour plancher et esca­

lier, «ilu.îité supérieur**. Modèles nouveaux.

•VENTE SANS RESERVE.
1 *«—;*

|7ft- 2 Fncanteu rs.

I JT1«>\ IN« y I ! wn RT' .! »’rir* d*» Mont- 
1 r»'*Hl, < our Mu;*ér:*‘ure. No soiv,. if. Dolonne,

demanfli 'ir, \ R. R*-niaraivl. défendeur. I.e «^ur- 
tri**tn«* .«ocr rte un » i>r"chHin l«9S. >1 dix heures da 

\ani ne f . No ‘.'"l et ■_'**> nie st André, en la clt'» 
Monto'al. »<'r«*iit vendus par autorité* de Justice 

» t»:. ,!'ofT*-t** «lu dit défendeur »m»t» en ■••>ttH 
• ..use. consistant « n inenblea et effets de ménace, 
l ’aif*. ci' . Ci»uiiiti««n.» Hrc**nt comptant. J.raipse, 
IM .". M uttréai, niai t»9». 17V—1

Fncific S6 ;. priféren-

Quoi «le plu s ennuyeux que <Io cou­
rir anrè» le papier, l’eiu re, les plunu's, 
vu qu’il n'y n pas d*' meubles exprès. 
Un secrétaire obvie ft tou* «•«** ennui». 
Ynyez-le», riiez F. l.aîminte. le mar­
chant! «le meubles populaire, 1551 Snio- 

( te-Cntbcrine,

nots.......................................
En route pour î«* H. F. . . 
Eu route pour le continent

Total en vue.........................
Semaine pr*V» lente , • ,

Augmentation......................

25.os5.tM) 
20.72» U K"! 
21.6ttM.4 mm i

65.405.060 
H3.2»MI.OOO

2,239,000

< ’aundia n
ti* ! 3t»T* : lî’inoi» (’entrai loi1-.* : Saint- 
Paul. 101’L : N. Y. (’entra1. 1 P.H4 ; 
Reading. O1*, : Mexican Central 65V4 ; 
Louisville. Nashville. 56r> : Ateheson. 
12r*|. Escompte, marché libre. 2'î p. c. 
Parie. 25 mai, 4 heures p. ni. — Rente 
française 3 p. e. 102 fr. 80. Change sur 
Londres 25 fr. 291

Ixmdres. 25 mai. T^n banque d* A n - 
g’eterre a encaissé aujourd’hui en or 
£213,000.

New-York. 25 mai. - tDèpèohc spé­
ciale par fil particulier ft MM. C Me­
redith .an«l Co., courtiers, Montréal.)

’•(in s’est peu occupé de la baisse «le 
I.ondr**». pai«t» que toute* les outre* 
rouveibvs reçues sent à la hausse. Les 
siW'culateurs se montrent «lésapinunté» 
de ce qtw* les rumeurs d’hier la grande 
victoire navale remportée jkit les Etnt»- 
T'ni» aient été san» foiubsnent . mai», 
d’un autre côté, «u |»en»«* que !e fait d’a - 
v.nr bloqué la thitt** esiiagnole ft San­
tiago e»t tout ft fait rassurante. IV.*- 
«I.ant ht première heure. 1rs achats ont 
«'té l*otis ; les courtier» de Flower ont 
a«hcté «le toutes les valeurs actives Los 
luaisoiis de Londres vendent m«xléré- 
ment, tuais les affaires d*;’rlutrftge sont 
poil eon^ id érable*, ce qui hidiqne que 
les « ours ft l’étranger montant en sym­
pathie av«*c ics nôtre». Parmi b*» «’he- 
mlna «!♦* l’ouest, le St Paul se fait r*- 
marquor par »a fermeté ; le» re« ette* 
excelîentea de la 3e semaine de mai ont

UNE OFFRE HONNETE
LOTS AU PARC SAINT-LOUIS

A ENVIRON 300 VERSES DES TRAMWAYS ELECTRIQUES DE L’VENUE DU PARC

AVENUE DU PARC. 
RUE DUROCHER... 

HUTCHISON. .RUE
RUE
RUE

ST GEORGE....... en

• en premier lieu. 4 lots vendus S275.00 vliacun, par la Miite $512.00
$250.00 
$250,00 
$220.00 
$250,00

premier lieu, 2 lots vendus 
premier lieu. 2 lots vendus 
premier lieu, 2 

A\ANCE................ en premier lieu, 2
Payable $10,00 comptant et $1,96 iL $4,25 par mois, y compris les intérêts.
Les acheteurs i» ces prix sont tenus de commencer à construire en dedans de

lots vendus 
lots vendus

$150.00
$150,00
$130.00
$150.00

chacun, par la suite 
chacun, par la suite 
chacun, par la suite 
chacun, par la suite

BUREAUX 2220 RUE SAINT-LAURENT, 
45 RUE SAINT-JEAN.

?0 jours.

MILE-END.
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TEMPERATURE

Toro/’t**. lï?> ucenaio
frêiê «ujourd'hui. Beau t1*Mn*io.

et LA GUERRE
Montrt-ai. iiô iumi

BuLetiu <1 aiT*> le th» rmom^tre de He«i u1 ai-re
A Harrison. ru* Notn-Dam#

Au>ourd‘nui maximum......
aat* fan dernier.........

Aujourd’hui mini in 
Mfine date l**m dernier.........

DEPECHES DE CET APRES-MIDI

P arr'** le huronittr*. au 
ê.m . &.6T : 11' nr» a.tu.. JH •*

i>uri’hul. A ^ hm 
; tî p.in . JH.ne. Dernière heure

iraiOLNT OE SllNT-Cltl LA NAVIGATION' BICYCLISTE TUE ' sir JRIILPHI EMCN
Une suggesticn du jury du 

coroner Le steamer, Merrimack échoue 
près de Contrecœur

1 ^oii dre*. ‘J 
M\tn> !i .'Ci

I 4 p. e. e*pafnc

A I » injuste tenu** |*ar le c*oroi»#r M«'- 
^lahon ft S.imr-rUM. rtdafivem^nt ft la 
mort «!« M. Oiib^rt Sauvi*. ia i-amii.- 
t*‘ Sa:r.f I^i/are. U- 111^4 an ici» n gui con- 
(lu;«air !•• convoi de uiarchandiM*». a 
déilarV cxini»»blo par le jury. 
a fair ft »*o prop<*s. uuc aii|{ic«*atioii im- 
portanfe. A rint^r>*-«*tioii d» ta mie fer

UMi BARQUE SOMBRE EN FACE 
DE TKOIt«El?IElEI

Mort trafique de M. J. Miiiward, cm- 
piojé à la gare Windsor

Le chargement du “ Dominion "

Paria- ‘JT» 
7 H.

Le -I p. r. c-pagun! r’.am

iA#» avet- lu route, i: y » deux pet ha

Di: la

Beriiu. On nie ofticielletnent
qu’il y un ♦ 1: !a moindre d fiicu.té entre 
U* «'«•irmi! alU'mniid de Maniiie »t l’aiiii- 
ra’ Deuey.

tmienfh cini^dutnt »!♦• vtdr le* train* 
s’approcher. L’uu de »-ei* bâtiment* e*t 
•tearing au charbon, l’autre contient la 
machine «ie*îin<V :1 a mener IVan dans 
les i^ærvoir» d»* la compaknie du Paci 
figue. I n peu plu* loin, il y a la gare.

GUERRE
LA SITUATION

A 3.15 HRS CET APRES-MIDI

Les nouveHes officielles se 
font de plus en plus rares.

On croit à Washington que 
l’amiral Cervera et ses navires 
sont bloqués à Santiago de 
Cuba.

Mais, là aussi, on en est ré­
duit aux suppositions.

Toutes les dépêches adressées 
de la Jamaïque à Santiago res­
tent sans réponses.

En résumé, personne ne sait 
rien de certain.

Cette escadre de sept navires 
de guerre, signalée sur les côtes 
de la Nouvelle Ecosse, n’est pas 
faite pour éclaircir la situation.

Quels sont ces navires ?
D’où viennent-ils ?
Où vont-ils ?
On dit que l’escadre de l’a­

miral Cervera est prête à par­
tir de Cadix.

N’est-elle pas déjà partie de­
puis plusieurs jours ?

Si Cervera est immobilisé par 
Schley dans le port de Santiago, 
sa position n’est-elle pas meil­
leure qu’en pleine mer pour lut­
ter contre des forces supérieu­
res ?

Il paraû que l’entrée de San­
tiago n'est pas facile et que les 
forts sont bien armés.

Si, d’autre part, Cervera n'est 
pas à Santiago, où peut-il être ?

C’est ce qu’on se demande 
avec une certaine inquiétude 
dans les cercles officiels à Wash­
ington.

L’absence complète de nou­
velles s’explique par ce fait que 
les petits vapeurs des représen­
tants des journaux américains 
ne sont plus autorisés à suivre 
les escadres dans leurs évolu­
tions.

Le cabinet espagnol est main­
tenant au grand complet. Senor 
Leon y Castillo est retourné à 
Paris.

On affirme à Madrid que les 
principaux chefs rebelles des 
Philippines ont offert leurs ser­
vices au gouverneur Angusti.

Blanco a télégraphié à son 
gouvernement qu’il n’y a que 
quatre canonnières sur la côte 
de Cuba, depuis La Havane jus­
qu’à Santiago.

Alors, où se trouvent les na­
vires de Sampson et de Schley ?

D’importants événements sont 
attendus d'ici à quelques heures 
à Washington.

IsoiHir*». L’o|»iuirtn pub’iqu* pa-
i mît pin* f*n p u* diviséf au imjft 

«h** AuiArWin*. (VrtRins journaux 
i <RViar»*ut lifureux df* <l£mon*tration* 
! gui ont faitf*, hier, eu l’honneur 
; la reinp. à N**w VorK <*t a Tampa, mai* 
, **n iii^nif t»*mps 1** "Alonriiijr a

pcmiir* ia pub’.icatjon. b ou* ia *ignatu- 
n* de rhon Stuart Krskine, d’un vio­
lent article gui traite d’immorale la 
puerre que font le» Btat»-t!ni* ft l'E*- 
{Mgne et aftirine que le sentiment gA- 
n<r«l en Angleterre eat plutôt favoro- 

; ti’»* ft la can be d** l’F** pagne.
D’autre part, la “St Jisnies Dazei- 

tr-’’. *emb’e devenir plu* aympathique 
aux Américains ef explique que les leti- 

i leurs de cette guerre maritime n’ont 
rien de surprenant.

Madrid, lîô Un dit ici que les pri- 
1 sunnier* espagnols qui *ont actuelle­

ment aux Ktnts-Uni* protestent contre 
les traitements qui leur sr»nt infligé*. 
Ils ce plaignent d’étre traité* comme 
des criminel*.

et en arrière, entre la gare et le* deux 
batiment», une maison : en sorte que la 
vile se trouve presque c«iD)|»Iêtemeni in- 
tcr»eptéc pour ceux gui suivent la nm 
te. Or. le coroner a demandé que l'on 
fasse disparaître les deux petits bftri­
ment*. quitte ft en construire d'autre* 
sur un point plu* propice.

DROIT DES MARCHANDS DE RE­
FUSER LFS MARCHANDISES

rharie* rhaput.FiDA Cie réclamaient 
en justice *147.45. I»e défendeur a of­
fert disant que le •‘Oiupt»* du
demandeur, pour des épice*. <• *mprenair 
$11.25 de boîte* d<* marchandise* qu’il 
a refusées comme n'étant î»a* aembla- 
ble* aux échantillon* sur lesquels il 
avait a.-heté.

I4»‘* offre* du défendeur sont déclarées 
suffisantes par le jug»* l'urran.

ASSEMBLEE

La «-argaiaon du nouveau steamer 
“Dominion", gui vient d** quitter le 
ï«»rt d»* Montréal, pour Liverpool, corn 
prend ;

27.71*4 boibseaux de blé. *i4,Wtf bois- 
^♦•aiix d»* maïs. 2*Jh tinettes de beurre. 
1S17 meule* de fromage. 40.3H7 pié- *-» 
<le boi* d«* servie»*. 5..rs{7 boîtes !•* 
via n. U*, préparé* *s. aeaux d«* sain­
doux. 1.250 *aoi de farine. 744 porte*, 
712 pjé» »** de Imu* d’érable, 16Ô sa*** 
de fève, 47 chevaux, ainsi qu’une quan­
tité de quincaillerie*, cuira, foin, etc., 
etc.

TEMPKTK SI R MER
La goélette auédoi*** “Svithiod". capi- 

taiue S\eu*sou : et lit goélette norvé­
gienne •*Cirei," capitaine Arntaen, gui 
viennent d'entrer dans U* |»ort. avec de 
gros chargement* de mélasse d<'* Bar- 
badea. ont failli périr au milieu d’une 
temi>éte. avant d arriver au <’ap Bre­
ton. L'une d'elles principalement la 
“tîrei’* a été pouseée pré* d'un ’.miu»M- 
se champ de ç Ac*e contre laquelle elle 
a failli plu* d’une fois se briser. Heu­
reusement aucun accident n'est arri»é, 
mais le^ «leux goélettes ont éprouvé un 
retard d’une dizaine de jours. Elles 
repartiront prochainement, avec des 
« hargeineuto pour Québec et les pores 
de la Uaepésie.

Madrid. 2T» — Tne dépêche officielle 
de Manille annonce que Ta majorité des 
chef* rebeller vient de se j>résenter nu 
gouverneur Avgusti et de lui offrir *e* 

! service*.

Londres, 2-5 — Le “Wesminster O-a- 
zeite’’ « onseille la prudence aux Améri­
cains. Vous ne pouvez pas, leur dit-e’le. 
sortir de votre continent sans soule­
ver bien des questions délicate*. Il aé­
rait donc très désirable pour vous de 
vous entendre tout d'abord avec l'Angle­
terre. afin d’étre assurée do ne pas trou­
ver seulement que des adversaires en 
Europe.

Key West. 25 — C’est la terreur qui 
règne ici. Deux meurtres ont été commis 
pendant la nuit. On demande que la loi 
martiale soit proclamée au plus tôt.

(Dépêchs epéciale à “La Press*'') 
Madrid. 25 — Blanco a télégraphié 

ft son gouvernement qu'il n’y avait que 
quatre 4*anonnière^ américaines sur la 
«•été «le Cuba, depuis la Havane jusqu'à 
Santiago.

Demain, jeudi, aura lieu l'assemblée 
régulière du «ornité de* citoyens ft lu 
salle du bazar, rue Beaubien. M. I*. 
E. Martineau, échevin, y adressera la 
parole.

Tou* le* citoyens du Boulevard St 
Denis sont priés d’‘tre présents ft cette 
assemblée qui promet d’étre «les plu* 
importantes.

STEAMER EL HOTE

EXAMENS

Les philo«oph«*s «le dernière année, 
au nombre «le 21. au « ollége Sainte-Ma 
rie. ont commencé leurs examens c«» 
matin. Ce* examens se termineront 
samedi. La plupart de ces bachelier* 
se destineront aux profacaiou* libéra­
les. .

LA JOURNEE D'HIER

Hier, jour de la fête de la Reine.nous 
avons eu une température des plus

T.a nuit dernière, vers minuit et de­
mi une barge chargée de pulpe a som­
bré près des quai*, ft Tru;s-Rivièrc*. 
quelque temps avant l’arrivée du 
“Montréal’*, de Québec. Comme elle

Washington. 25 — Le président a 
lan«*é une proclamation appelant 75.000 
volontaires de plus senk* les armes. Ceci 
porte la force de l'armée ù 280,000 hom­
me*.

AUX CANADIENS DES ETATS-UNIS

■

Key West. 25 — Tl est maintenant 
certain que la loi martiale va être pro­
clamée ici. I.es doux ou troi-« consta­
bles «le la ville sont complètement im­
puissants à maintenir l’ordre.

iDépèrhp spèciale à “La Presse") 
Washington. 25 T>a première ap­

plication pour i>oTision. de la présente 
guerre, a été faite aujourd’hui par Mme 
William Hook, dont le mari est mort 
ces jours dernier au camp Hardey.

♦ ;

(Dépêche spéciale à “La Presse") 

Washington. 25 — Le gouvernement 
rient d’ordonner la fabrication immé- 

! diate de deux cents canon- Maxim qui 
| serviront aux troupes de terre, lors «le 
I l'invasion «le Cuba.

(Dépéch« spéciale A “La Presse”) 
Hong Kong. 25 On apprend ici qu 

l'amiral Montijo va passer en conseil 
«le guerre sotis l'accusation de lâcheté
devant 1 ennemi.

TT.iuarden. 25 Le «*orps de M. Glad-

• ♦ s ♦

EXCURSION ANNUELLE

1/excursion annuelle des cadet** «lu 
collège Sainte-Marie, aura lieu dema n 
nu Bout d«» iTle. < lu s’embarquera «b- 
inain matin ft boni «lu “Paul Smith”, 
et l’on reviendra dan* la soirée.

LE SERMON DE DIMANCHE

M. l’abbé Elio Auclair. vicaire A 
Saint-Jean Baptiste, a a« « opté l’invita­
tion des RR. PP. Jésuites, de prêcher 
au Désu. ft la grand'messe de dimanche 
prochain, jour «U» la Pente«*«*>te.

Jupiter, Fe., 25 — L*“Orégon” qui 
était arrivé ici hier t*)ir est reparti «v 
matin.

Washington, 25 — On espère que le 
dernier câble entre Cuba et Madrid 
sera coupé aujourd'hui même.

Washington. 25 — L'appel sou* Fs 
armes de 75.0(10 volontaires, indique 
que le gouvernement est décidé à 
pousser vigoureusement la campagne.

New-York, 25 — Le correspondant 
d«» /“Evening World" ft Washington, 
dit qu'il sait de source certaine que 
l’es« adre de l'amiral Cervera e^t ft San­
tiago. prisonnière «le Schley. Samps«ui 
va maintenant aider ft l'armée d'inva­
sion ft prenlre pied sur l’Ile. l>e trans­
port des troupe» commencera ft la fin 
de ki semaine.

Washington. 25 En même temps que 
se fera le débarquement «les troupe* ft 
Cuba» le bnmbanleniont de la Havan»* 
«'ommencera pour divi^r l'attention «les 
Espagnols. T e général Mile* qui com­
mandera en « hef va partir demain *«ûr.

DE PAR LA VILLE
A Westmount, le re< order MeMa- 

hon a comlamné à $5 ou 15 jour*, un 
citoyen qui avait conduit son «’heval ft 
une allure immodérée, rue Dorches­
ter.

I«c même magistrat a condamné ft $2 
ou 15 jour*, un Hrec, pour s’être pro- 
mené en bicycle sur le trottoir.

Dans le «'as de M. Lnlonde. tué par 
un ébotilis, près «lu couvent des Soeur* 
< irise*, le jury a rendu un verdiet de 
mort accidentelle, sans imputer de blâ­
me ft personne.

MAUVA SE CHUTE

EN ROUTE POUR L’EUROPE
Le Dr Arthur Bernier, depuis un an 

interne ft PhApital Notre-Dame, partira 
,*our Paris. 1«* 28 du « «Mirant, ft Iwrd du 
’Varn'otivcr. Il s«* livrera A l’étud«» de la 
uédecine. durant l'espace «!«• deux ans.

Non* souhaitons à notre jeune ami, 
.111 bon voyage 4*t t«mt le sueeèa possi­
ble dans s» s études médicale*, qu’il va 
poursuivre sous la direction de* maître* 
e* plus autorisés.

M. le notaire Alphonse I«éveillé et M. 
Raoul Duclos. partiront aussi à bor«l du 
même steamer, pour un voyage de trois 
bti qnatr»' mois, en Europe, au cours 
duquel ils visiteront la France et /Ita­
lie.

Fn jeune enfant de quatre an* ap­
partenant ft M. D. Ohevrier. 287 rue 
De!.«le, Sainte-Funégonde. e’est. brisé 
une janrtif en tombant d’une hauteur de 
25 pieds, c«»t avant midi, ver* huit heu­
re*. L'enfant était ft joué sur un bnl- 
«011 attenant au 3èmc étage lorsqu’un 
nKMivement imprudent le pré«*ipita sur 
le sol. Le mé«lecin e«père réchapper la 
petite victime.

EXPLOSION ET FEU

A 8.15 heures, ce matin, l’explo­
sion d’un cani*tre «h* pétrole a mis le 
feu chez M. Kdmoml Yézina rue 8t- 
Hermaiu. !>•* pompiers furent appel.'* 
et il y à eu peu d«* <1««minages.

LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR

LES CORDONNIERS- MONTEURS
I/a**enibléo de* cordonniers-mon­

teur* aura lieu ce soir, ft la «aile 
Je ITnion St Joseph. Tou* le* mem- 
tre* sont invités ft s'y rendre et d'ap* 
porter avec eux leur* cartes de rontri- 
Pntioti.

1 Son Excellence le lietnenant gouver- 
! n«Mir Jet té sera ft M«*ntréa l lundi, le 50 
' «lu courant, et présiliera le concert don­

né dans La salle académique du Hésu. 
I nu Wnéficc de M. .!««». Saucier, ft l'uc- 

asion «le son prochain mariage.

QUO WARRANTO RENVOYE
L'assembiêe régulière du ehrb Letel- 

:er aura lien œ soir, dsn* '* «a > Du- 
iioiit. rue Sainte-Catherin* Plusieurs 
èratjeurs y porteront la psrolc.

Ite juge Pngnuelo vi«*ut «le renvoyer le 
bref de quo warranto, émis «ontre M. 
froyer, conseiller de la *ilie d«* 8nint- 
Lonts.

1! suffit. bi«'n établir le caractère lâche, odieux et stupide de la cam­
pagne fait«» centre “La Presse", par “La Patrie" et ea bande de meneurs aux 
Etat.^-Unis, de montrer ft qu«l d«*gré d’abjection n«»t.re voisine en e«t arrivée. 
Elle ne recule devant aucun mensonge, quelque cynique qu'il puiese être ; pour 
tromper >«*s «ecteure elle s*exi*>s** même ft faire corriger séance tenante, com­
ing le sont l»« petits «‘biens malpropres auxquels on met le nez dans leurs or- 
dur»c pour les ramener à des sentiments meilleurs.

Ainsi. “La Patrie", disait hier, «lans une note éditoriale.:
“La Pr»*ese" publiait hier pour la quatrième fois l’interview du coneu! amê- 

ricain au sujet des requêtes ailreaaéea ft Washington par les f .anadiens-I ran- 
çais de<s Etats-Unis, à IVffet de faire interdire notre voi*ine.

Ceci »'.*t faux. alja«>lument faux : “La Preese" n’a publié qu’une foi* l’en- 
trenie qu’elle a eue av« c le major Bittinger. consul d(¥» Etats-Unis à Montréal.

Mais comme cette entrevue «iui détruit de fond en comble l'échafaudage de 
mensong»^ et de calomniea élevé par “La Patrie**, arrive après les entrerucs 
•Innnées dans le même sens par les vice-eonsuia Gorraan, de Montréal, et Ur­
bain Itedoux, de Troifi-Rivières. “La Patrie" ment pour faire croire que ces 
trois entrevue* n'eu fout qu'une.

!*• «ombk*, c'est qu«» “La Patrie" pousse l’audace jusqu’à injnrier le repré­
sentant des Etats-Unis ft Montréal eu déclarant que “son entrevue ne dit rien, 
ne vaut ri« n”, contre ce qu’elle et les meneurs du ministre dos travaux publics 
ont dit <*t fait.

Nous reviendrons un autre jour sur cette affaire qui nous préoccupe peu 
personnellement, mais qui intéresse les Canadiens-Français des Etats- 
l ni* qu'une band*» d'imhê,•}]«?* envieux a voulu entrain» r dans un mouvement 
qui ne pouvait que «•««mproniettere leur dignité et leur influence.

maussade*. Il a pin une partie de la 
journée, et. malgré tous *«•* effort*. 1«» 
soleil n’a pu se montrer que quelques 
instants. En général, la fête.de la reine 
a été bien olnunée et les employés ont 
eu congé presque partout.

La fête «le la reine est virtuellement 
la première vacnni’e publique de l’an­
née : mai* la température d’hier a réel- 
lem«*m#tout gâté.

Ma gré cela, cependant* 11,1 grand
nombre «le citadins se «ont «lirigês vers 
la campagne, vers l’Ile Sainte-Hélène, 
la fernn» Fletcher, la montagne, mai* 
la plus grande partie «les promeneurs a 
prie 1«* chemin du Bont de l’Ile.

Tou* «•♦•s promeneur* sont rentrés en 
ville «.le bonne heure, harassé* et tn»m- 
l«é« jusqu’aux os.

Ivc salut royal, a été tiré comme d'ha­
bitude. sur l'Ile Sainte-Hélène, à midi 
précis, hier, par un détachement du 2e 
régiment d’artillerie canadienne. Ce dé- 
ta< bernent «-omprenait le* lieutenant* 
Wynn** et Davidson, le chirurgien-ma­
jor Finie y, ainsi que 24 soldats et offi­
ciers non commissionné*.

se trouvait sur le passage de ce der­
nier. on lui a signalé de passer c«Mé.

I/“Ktoile", capitaine J. Paquette, :1e 
• Québec, a commencé un service spécial 
entre le Cap Santé et Montréal. Il 
voyagera deux fois par mois et arrê­
tera aux ports situés entre le Cap Sau­
té et St Jean des Chail’.on*.

Le Saint-James, steamer du gouver­
nement. commandé par > capitaine R. 
Chevrier, sera prochainement employé 
au sondage du chenal.

Au nombre de* passagers du Mont­
réal. *0 trouvaient, ce matin. Thon. Ar­
thur Turcotte, protonotaire du district 
«le Montréal ; M. R. Forgut. et M. Mc­
Pherson, agent de la compagnie du Ri­
chelieu à Québec.

Le Comordia. de la compagnie Do- 
j naldson. est parti ce matin pour Gla«s- 

g««w avec 352 têtes de bétail et une car-
ga 'on g nérale.

A LA POLICE
Le* détectives Charpentier et Cêté 

ont arrêté hier, un n«>mraé Joseph Bar­
rette. accusé d’avoir volé $10 a 1 un «le 
*«»s compagnon* de travail, J. B?e ( hré- 
tien. En cour de poli«*e. «‘e matin. Bar­
rette *’e*t aviTiié coupable, et il a ét*» 
condamné A remettre l'argent volé ou à 
passer un moi* ft la prison.

Célina Moreau. «*mployée comme 
servante A l'hêtel Balmoral, a été nrr*'- 
t«V hier, par le «létective Landriault. 
sou* l'accusation d’avoir volé des cuil­
lers en argent et autre» articles. !>* pro- 
« è« de l'ai’cusée n été remis ft huit jours.

Geo. Cahil. pour voie* «le fait sur 
sa femme, a été «ondamné ft $1 d’amen­
de et le* frais, ou 15 jours de prison.

Désiré Thibaudenu, alias Azarie 
Trudeau, dont nous avons annoncé l'ar­
restation. n été accusé d'enlèvement 
et non de viol, comme on nous l'a fait 
dire.

Alfred Charest. journalier, a été 
arrêt*', hier soir, par le constable *pé- 
f inl Beaupré. *nus l'accusation d’avoir 
volé du cuivre au Pacifique. Procès le

Le Gai.ia. de !a compagnie Beaver, 
sera ici ft «epr heures, ce soir. Il a quit­
té Québec ft P» heure* ce matin.

Ix» Lake Superior, de la même compa­
gnie, a quitté le port ce matin avec un 

| chargement complet, y compris 302 tê­
tes de bétail et 43 chevaux.

Le Pritonia, de la compagnie Do­
na.dson. qui quitte Glasgow le 14 cou- 

! rant, pour Montréal, a été signalé ce 
matin ft la Pointe à la Renommée.

M. F. P. Boucher rappone que !n 
première bouée noire, ft la Pointe aux 
Trembles, est à la dérive. Il e*t allé «a 

1 repla«»er.
La profondeur de l’eau ft Sorel est de 

i •'W pied* et 5 pouce* ; dans le port de 
Montréal, clic est de 30 pieds et 0 pou­
ces.

Le sou* ministre de la marine. M. F. 
Goudreau. écrit au secrétaire de la com­
mission du havre que d'après le rapport 
du pilote Narcisse Perrault, il a fait re- 
plaeer la bouée qui était hors de *n po­
sition dan» ’e .-henal. Fne autre lettre 
de M. Goudreau annonce que Thon. M. 
1 nrte a l’intention d'établir un sema­
phore au Cap à )a Roche.

DANS T*E CANAL

a* • •
Daniel Daman, pour vol <1«» sous- 

vêtement* an magasin de M. Steam, 
20JM rue Notre Dame, a été condamné 
à $5 «l’amende ou 15 jour* de prison.

Moi*»' Brièrc. contre lequel un man- 
«lat avait été émis le 2<> avril dernier, 
*011* une accusation de vol de cuivre, à 
la U'“ Hydraulique de Lachine. est ve­
nu se livrer entre le* main* de in police 
r<> matin. Son procès aura lieu dans 
quelque* jour*.

Un nommé Joseph Marcotte a été 
nrr»*té hier, pur le grand connétable 
Bis*«»iinette, «ou** une accusation de re­
fus de pourvoir.

Barges arrivées de Kingston depuis 
hier : Alberta. 5323 boisseaux de mnï« : 
Troquni*. 21.028 boisseaux de maïs; 
Çmidon, 30,000 boisseaux de maïs : Hu­
ron. 24.834 boisseaux de blé : Dakota. 
28.200 boisseaux de mais ; Cherokee, 
21.600 bois«eanx de maïs.

Le «teamer Welshman est descendu 
ft Montréal avec 2.221 boisseaux d’avoi­
ne.

Barges arrivées avec dee cargaison* 
de bois de service prises ft Ottawa : B. 
Wilson. 211.000 pieds ; Baswell, 290.- 
(Mhi pieds : Armenia. 231.000 pieds, et 
W ilkinson, 271,000 pied* de bois.

PERSONNEL

Le docteur D**jnr«Iina. «pé»*ia!iste 
pour >s maiadie* des yeux, du nez. Je 
a g««rge et des orei’>«. rient d’ouvrir 

««n bureau de consultât ion au No 172
le a ru* Saint Den s.

T^e* ami* «le M. Joseph Thibault, 
maître-p^mbaer, ft Su inte-4>unégonde, 
apprendront avec douleur la port»* qu’il 
vient de subir par la mort d«* son êj*>u- 
►e. Marie Guiltnino Lina thiimet. Ma­
dame Thtbau11 a succombé A une ma­
ladie de dix long* mois, supportée avec 
«s plus grandi' résignation T>e service 
funèbre aura lieu > 27 du courant.

1

M. .I«»*cph E. Miiiward, employé .le 
la gare Windsor, a été v»«*riiiie «l’un a. 
ci«lenl qui lui a « «»ûté la vie. hier après 
midi.

Ver* quatre heure**, il fn «ait une pro­
menade en l*:'wc>. |<»r«ique arrivé A 

ing e des nie« Lamontagne et D*»r- 
cheater. il s'e*t trouvé engagé entre le 
trottoir «>t une vo.ture. N’ayant pu 
éviter «‘ette dertiière, il a été frajqié par 
lo timou et renversé sou* les pieds «lu

Grièvement blessé à New 
York

UN ENFMIÏSEItt
Dans le canal de Cornwall

heval qui lui intl’gea d«- graves b’e«

New - York. 25- Sir Ad' lphe f'ar«*n a 
été griève«n*mt b e^^é ce matin en tom 
bant sur un- garniture «le clôture, d îna 
la 27ièin*- me Une des pointe* lui 1 
fait une entaille ft la j«>ue «depuis b* 
Uo-utou jiiMju’à î’oreiile. Le blftfSé a 
«'•té tranap rté à rhêp.t»; Bellevue.

Sir Adolphe C'aron retournait A son 
bétel apré*. ar«»ir aseiaté au banquet de 
la tfociété < anadienne.

Vingt personnes le vo»ent dis­
paraître sans lui porter 

secours

Le steamer “Merrimac", de la com­
pagnie Elder-Dempster, qui a quitté 
le port ft neuf heures hier matin, pour 
Londres, u touché fond vers deux heu­
res, hier après-midi, près d«» Contre­
coeur. et est reste échoué pendant une 
couple d’lmures*. Il n’a ♦'•prouvé au* un 
dommage et on n pu b* renflou» r facile­
ment ft l’aide d’un steamer du gouver­
nement. On attribue « e léger accident 
au fait que les?, appareils du gouvernail 
étaient en mauvais état.

I>e “Merrimac" .1 pu continuer sa 
route vers quatre heures de l’après-mi­
di. Il était dirigé par le pilote Louis 
Bouille.

NOTES

Mire* avec ses »*abo{>. Transporté ft 
J HiApital Général, on a constaté qu’il 

son (Fra it austd de lésions internes d’une 
nature trop grave pour qu’on pftt espé­
rer lui conserver la vie. U expirait ver* 
huit heurte de ’a >»oiré«\

M. M Iward était Agé de 30 :•!*«. ma­
rié et j»ère de «l«*ux enfants.

Il demeurait 17. avenue Overdale.
Le coroner tient une enquête cette 

35*rès-midi.

NOUVELLES DE QUEBEC
• notr# «'orn»«n »n«!*nt partlmjîier)

Quêbe»*. 25 -Le paqueDit Gallia «1«» la 
ligne Beaver, venant «le Idverpool. est 
passé i«*i «*e matin avec une cargaiaon 
générale et ll*î* pasgagera en route pour 
Montréal. < “est la première f«>is «pie ce 
steamer fréquente no* «*aux.

UNE 8JRCE COULEE fi EOND La pi>te «les «*onretira en bicycle de la

(Dépêche bpécla> à “La Pre*»*”)
Trois-Rivière** ‘-T» ?j> reruorquur 

“Florence", de la ligne Sineennes-M«•- 
Naughton. ave«* plusieurs barge* en re­
morque, à de stination «le QuéU*<-, *’«*st 
échmié au moulin à vent i« i. hier soir, 
ft 10 heures, et la barge “Underwood'* 
avec une cargaison «le charbon, pour 
Bennett and Co„ Qu«'*bec, a sombré. 
C'est une perte totale.

A SAINT-HENRI

Les arrestations d'hier

Quatre individu*. W. B^air. J. Tes­
sier, U. Amyot «*t U. Archambault, ont 
été arrêtés et condamnés. «*e ipatiu. ft 
•55 d’ameiKle et les frais ou 15 jours de 
prison pour ivresse et vagabondage. 
Une autre accusation assez sérieuse po­
sait contre les délinquant» mai*» «îlle a 
été renvoyée faute de preuve.

—Mme Cerisier, une chauteuse ambu­
lante bien « «innue de !a i>o!i«s* de l’en­
droit. a été condamnée à quelques dol­
lars d’amende «*t es frais pour avoir 
pris la liberté de troubler la paix publi­
que et donner lieu à des rassemble­
ments par rémission plus ou moins har­
monieuse de ses couplets patriotiques.

—Un Ir andais amoureux de la dive 
bonteil’e et qui n’avait trouvé rien «Je 
mieux que le palier d’une maison privé 
pour se reposer des fatigues amenées 
par les réjouissances d'hier, a été déli­
catement cueilli pendant son sommeil 
par un boutou jaune et condamné ft $2 
d'amende ou 5 jours de prison pour lui 
apprendre à distinguer son logis de re­
lui de* autres, même en temps de fête.

I i

LES BOUCHERS
Or proposera à la Cité d'acheter les 

Abattoirs de l'Est

L’Association «les Bouchers a tenu 
son ««semblée régulière hier soir, au 
Monument National. U ne cinquantaine 
de bouchers étaient présents.

I/assemblée a été très importantes. 
Entre autres questions débattus hier 
soir est la proposition de deux puissants 
capitalistes canadiens «jui offrent aux 
boucher* d'acheter les peaux vertes de 
leurs animaux, à un prix plus élevé que 
les autres commercants les paient ac­
tuellement. Ces messieurs promettent 
de suivre le mouvement de Chicago qui 
paie «•es peaux vertes 9la et 11 cents 
ia livre, lorsque les commerçants de 
Montréal ne les paient que 8 cents. Le< 
bouchers se sont déclarés unanimes ft 
favoriser ce* capitalistes qui forceront 
sans doute les autres commerçants ft se 
montrer moins exigeants.

Les bouchers ont aussi parlé de leur 
proi'haine excursion au clair de la lune 
qui aura lieu vers la mi-juillet, ft bord 
du Trois-Rivières.

Une nombreuse délégation de bou­
chers a été nommée hier soir pour ren­
contrer l’Union des Abattoirs, à propos 
de l’abattage des animaux. Il y n enco­
re quelques réformes à amener pour 
«411e les «Jeux associations demeurent en 
parfaite intelligen«'e.

On se propose auftsi de demander au 
comité des marchés de suggérer ft la 
corporation «l’acheter les abattoirs et 
d«» les contrôler elle-même, comme la 
chose se pratique dans les grandes vil­
les américaines.

Les bouchera endossent la candidatu­
re de M. Napoléon Ritchot. ft la charge 
d’assiRtant clerc du marché Saint-Lau­
rent. et rassemblée est ajournée après 
l'initiation de quelques nouveaux mem­
bres et le règlement «les affaires de rou­
tine.

Q A. A. n’étant pas très ferme ceux 
qui doivent prendre part aux courses 
demain, s'entraînent sur ia piste «le 
^eiz,^ tour» au mille dans 1«* patinoir du 
club Québec.

La liste «les invité* au banquet tra­
ditionnel du Lieutenant Gouverneur ft 
Spen«*ervv«v>d, ft L’occasion «le la Fête 
de la Reine, comprenait prè* de cent de 
nos citoyen* marquants. Dependant, vu 
le mauvais’ temps, il n’y avait qu'un 
petit nombre de «'onviv«*s.

L«* “Chronicle** annonce aujourd’hui 
qu il se fait un sérieux mouvement pour 
choisir l’Hon. Chs Langeli«»r comme 
candidat Libéral dans la prochaine élec­
tion partielle pour le siège vacant de 
Lévis dans l'assemblée législative. D’un 
autre côté, il e>t fortement question de 
M. Boutin Rotirassa de St Romuald 
comme candidat du parti libéral du 
comté.

La press»» locale c«>ntinue avec beau­
coup «le vigueur la campagne entreprise 
contre les autorités du chemin de fer In­
tercolonial au sujet de l’horaire «le* 
trains pour le bas «lu fleuve. “Le Soleil" 
^ joint ft ses confrères dans leurs pro­
testations.

- L honorable M. Tnrgeon. commis- 
nlissa ire «le la colonisation et des mines, 
représentera Je t’unoda lors «le l’inaugu­
ration «Je la statue de Champlain, qui 
nura lieu prochainement à Haronfleurs, 
F rance.
. ~I 1,0 pénible nouvelle nous arrive 
ici. de* Sept Iles, située sur la côte 
nor«l du fleuve Saint-Laurent. Il pa­
raîtrait que les fièvres scarlatines et 
la rougeole sévissent parmi les sauvages 
de 1 endroit et que le quart des Indien» 
a succombé ft la maladie depuis son ap­
parition. l'hiver dernier. Ceux qui ont 
pu échapper au terrible fléau, sont arri- 
v*‘s aux postes dans la plu» grande dé­
tresse.

A “La Pre>«« ')
t Cornwall. Ont., 25 fête de a

Rallie ► *-*.t terminé** par un péuihl» n«*- 
« idetit. à Cornwall. Apré* 1«* souper, 
hier »*oir. le |a*tit gan.on de M. .lofeph 
•Saur. . 1111 «le* plus re-jM-i tables « :i< \« n* 

j «le notre ville, s'esquiva de la maison 
P«forn<*!Je. pt alla j«njer mit le* bords «lu 

J «'anal, arec quelques gai«;onnets «1«* §<»ti 
Ag«*. Ou n«» suit comment, le jvtir Ç!a- 
rciice S.uivé tomba «l.i n»» l’eau, et « ’est 
>»*u> le* ngard* d'une vingtaine de p»*r 
bonnes n«•«•<>unie», «pie 1<* petit corps 
s enfonçait pour ne plus reparaître, sang 
qu<» personne n’ait eu le «ouragt* ou 
I **sprii «b* s»» jeter A *«in *#cours.

Le cada *re fut repê«*hé une heure 
i plus tard. On ne put que constater la 

ni«»rt. 1^» coroner n’a pas jugé ft pr«'j»oa 
de tenir une enquête.

PtKSONNEL

j M. Gaston Maillet, dentiste, a trans­
porté aem bureaux au X«> 162 rue St 

! lh*ni». 108 -6 au

Les porte* se remplacent par des 
portière#, «‘«‘st élégant, « ’est chic. Voyez 

; « e que von* «*ffr«» F. Lapointe, le mar- 
•»* ifi. meuble# populaire, 1551 Sain-’ha nr 
te-Gntheriue.

Les Petites annonces sont 
reçues à notre Succursale de 
l’Est, 1705 rue Ste Catherine 
coin St Denis) de 9 hrs a.m. 

à 1 heure p.m.

XA.«Iir-----

N aissance- - nt rl"»« « *
Mari aire —;î0<'. i»i*crtion

O ((«UiVHiii In tonii'.ile
usuHIe1.

DgCGS-"’*?' r.°u»- une foi*» -•J.jc pour 
le*» itltiei'llun» «u;»i)i(*im>;i-
lairev.

Service Anniversaire
ftOc cliaqun toit

l'njnble <l'n»nnrc.

iNAIübSANCE*
B K LL K — /) et Mme t’hi!/';:? Be No 2M 

ru’^ r rmuona<’. font {iart A .eurs parent* et 
iim-.s d/- ... nalsuan.-e de Je ir fils. Jo«eph-Lu- 
clen-W Ufrid. arrivée le 2.‘1 -in «-j.irar.t 

l’arrair. et marraine, M. Joseph Touchetta 
et Mme Olivier Belle

LE CROW’S NEST PASS
L/C* gens qui sont allés au Crow’s 

\o*t Pass, sont «'onv<xiu«'»s A une gran­
de assemblée qui aura li«»u lundi soir, 
au No 2212 rue Notre-Dame, ft l’angle 
«les rues Notre-Dame et McCord. Il y 
aura «le* a ^emblée* ft tous les soirs do 
la semaine.

OIRAHD — \ Montréal. Je 21 ma’, IVp. im 
ae M. Hormiadas «lira:!. dffeur, u :.i. 
«ici a reçu au i*aptAmc les noms de IP-mi.*- 
aas-Loul*-« «aaton.

Barraln et marraine. M Louir David et M.le 
Bernadetts Girard.

LA BOURSE

PAI^CHA! D M et Madame .1 F.ud re 
i ainehaud, ont 3e plaisir de lalre part i .■■ un 
parent» et ami.*», de la naissance de leur fi . . 
Kudora, n^e le 21 du courant.

I Af’ILLOX — A Montréal. .“ 17 courant, au 
-No 822 avenue -le PHAtU de V, >. l Anou - 
M^ Ger.rge Papillon, manrhonnier. une rr 

Parrain et marraine. M. Mand-^a Lan# 
et Mlle Bernadette Papillon.

le

MARIAGES

Montré*:, 2ê mai J*»».
La bourre de New-York s'était emballé», 

h.er, rur ia fausse nouvelle d'une grande vic­
toire navale remportée sur le» Kspagnol». Au­
jourd'hui, elle en re'lent un peu. mais elle 
re»te entîope ferma sur raasuranoe donnée, 
avec ia mém» autorité que la \ iotnire d'hier, 
que la flotte espagnole est bloquée à Santia­
go jie Cuba.

Notre bourse, à Montréal. n*a pas siégé de­
puis vendredi dernier ; ce matin, elle est un 
peu sceptique e». quoique restant ferme, sur­
tout en sympathie avec la hausse du Pacifi­
que à Londres. elD est inactive. El!* préféré 
attendre des nouvelles plus sûres Le pa ifi- 
que ouvre et « lûture à SD** après avoir varié 
entre »4 S4 5-8. A Londres, il e«t coté en 
clôture KrtA4. I>es chars urbains sont fermes A 
251. anciennes actions et 247'^ nouvelles ac­
tions. L»s chars de Toronto sont soutenus : le 
Gaz également et la Dominion « oal Co est en 
hausse de 1 point.

L'argent est facile de 41= A 5 pour cent.

BOURSE DE MONTREAL
MM. < harles Meredith «fr «‘je. courtiers. 77 ns*’ St 

François-Xavier, nous fournissent le rapport sui­
vant A 3.0«»p. m.

A CHAMBLY CANTON

T i -z
STOCKS

> ! ^ j
STOCKS j S !

q*»v

C.P.R.R.......
M i

fil B. Marc. Ha!. IfiO
D.S.S.A- A 5 2'*- B.Vscntia .
!»> A- A .p. 7 5 . East.T. Bk .. 155 '
( '. f’«ble « ‘o.. ITU* B. Québec. .. 122

• « . Bds. 105 101 B.Nath.nHl.. 97- 94
‘ R. Mds. 103 B.Union___ 115 10.1

M. Tel. (V... 1H5 17. , * Hk . « otn .. 14«» 135
st John R' 150 B. Ville-Mar. RM» 90
R. «V o N « o. 100 !»7'-2 B Hochela 1«*4 157
Cornu ail R.. 15 VW.L Bref. 50 ! 47-
M.S.Rv. ... 251 250 h M. Cot. Co .. 152 , 147 3
M Rv N > •-’l!» '-471, B«is.
M. « os < ’«« D5 a 1*5 « '.« ' '.M.« .. 75
B»*ll Tel. « o. 175 1«Î9 Bd.-.. ,
Ro« al 1.. ‘ o. 155 I V*', iv»ni .« . \f « o Jl.'l fis ' .
IorontoRJ . 0«i , Bds..

Bds.. tos to« Itom.C. l’t'd.. M*S. 107
h h r.< «.. 12* 120 " Com. 'il', 23

B»!*».. 107 100 Bds. lo«; 103
H Montréal. 242 2.1 « R H A L.« '«» 1 .10
B. Ontario . ll«l MO Bds.. «7 • <U)
B. B N An .. Hdtel Wind.
K. M oison J10 2;*o
R. Toronto . 225
R.Jacq.-t---- Krj., 101
B. March___ 175 1«7

DRAPEAl -MICnALD Jj» 23 courarL X 
Sainte-Mélanie. J. A. I)raj>eau. assistant s , 
intendant du Sun Life Co. X Montréal, à M o 
Stéphani** Michaud.

La bénédiction nuptiale « été donnée par .e 
Révd M. Bonin, curé de la paroisse

Les époux sont partis en voyage.
DES< HAMPS-DAOENAIS T^e 24 courant. 

A 1 église de la Pointe-' aire. M David ! -
chamj.s. de la société Labelle et Pesoh.vnps. 
conduisait à l'autel Mlle Roæ-Anna 'ait - 
nais, fille de M Alfred Pagenais, oultivatMii. 
Pointer

La bénédiction nuptiale a été donnée par lo 
Révd M. I.Æherge. oncle de la marié-».

DESJARDINS-PILON — Mardi matin .* 
. arehevAché. le docteur Samue'. Desjwdins. 
roalre de Sainte-Thérèse, conduisait a autel 
Mademoiselle Mary-Jane Pilon. fllle d- \ 
Pilon, avocat, aussi de Painte-Thérèse.

T.a bénédiction nuptiale a été donnée par P 
révérend A. Bruner, de Sainte-Brigide.

Nous leur présentons nos meilleur? souhaits
FORTIER-CARMEL — A Sainte-Schoinstl- 

que le 17 courant. M. A’incent Portier, n ta 
re de 5a Inte-Schoiast ique. C »n uisait à i it 
Mlle «harlotte Carme!

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
]« révérend M Chèvreflls, curé d»* Sain; 
Anne de Bellevue

L'heureux couple est parti pour un voyage 
de nooes.

LORD-JACQPES A Louieeville. le 23 d1; 
courant. M H. Hercule lyord. marchand, d" 
Montréal, conduisait fl ] autH Madeni. >•»
Marie-Aurée Jacquen. fiîio de M Thomas Jac­
ques. cultivateur et ex-n»alre de Louisevllle.

T.a bénédiction nuptiale a été donnée ja: A 
révérend M. Tessier.

No* meilleurs souhait* à l'heureux coup!'» 
Pas de cartes.
MATHIEU-HI LH EM LY Mardi. Je 24 mai, 

avait ii«»u. fl Saint-Gharies de Lavhcn.'c» •» 
mariage de M. Edmond Mathieu, av- ■ M.id - 
moiselie OUva Hllhem.y.

L'heureux couple est parti pour voyage.
Pas de cartes
PESANT-mLLKRETTK T.e 17 dern -r. \ 

l'églia? Saint-Léonard de P c : Maurice. M i. 
A. M. Pe«ant. conduisait fl l'autel M'; Ev>- 
ride Collerette, fille unique de M. T. « '■ 1 ]eret- 
•

La bénédiction nuptiale a été ,b«ni)ée pa: '■*
Révd E. Brien, prêtre du Sacré-Coeur, do 
Montréal.

DECK

On repêche le cadavre de l'enfant de M 
C, Perreault

On n rotrouré hier. A Uhaitibly Fan­
ion. lo corps <lo la filtote «le M» Cyril­
le Perrault, mltivatnir, qui s’est noyée, 
il y a une quinzaine <le jours «'ll jouant 
] règ fin rapide avec d'autre» enfant». 
T»p eadavre a été repêché près d'un mil­
le plu» loin que la maison de M. Cyrille 
Perrault. T/eufnnt était Agé do trois 
ans. T/e ««oroner McMahon vient tenir 
une enquête ee soir.

VrVTFJ» nr t 'AYA VT-MTm 
Canadian Pa' iflc Rv 25 fl si -j-, »i *4^, v> Ms. 

s /«flS4 I00fl«4 ,. 20 fl M, 100 fl St 10 fl 84,:., ft 
M .

Montreal Ga* « o 7* ft 185’
Mont rca! st R\ '.,r»ü fl J.-.I , ion ft 251.
Montreal Ry N 8 é fl 247 .
Toronto Ry c.* 50 fl 
Rk of « ommerce 14 ft M j

ANDRE En cette \ i ^ !«* 21 courant ft 
l’Age de S3 ans, Joseptc Labasai». épouse d»* 
J. B André.

I^ej. funérailles nu-ont lieu j-i;di. 'e 2«) mi­
rant. Is- con»oi funébj«* partira «le la «!■ ni« .• ■* 
mortuaire. No 122i« rue «'adieux, fl ♦»'a heures, 
pour »c rendre fl l'église du Mile-End. et •» 
là au cimetière de l Côu Netgt
la sépulture.

Parent? et amis sont priés d'y assister ?a!-.a 
autre invitation.

A I^ongucuil. Je 24 courant, x
. M

T>oiii. « oal Pf«l 2’> A 107 ,. 25 fl Î08. 
Dorn. CV*al Com .V« fl 2->L.

VExrr* nr. i. Arr.KJ^uioi 
r»n Paciflc Ry 05fl8|.
Toronto Ry « 'o 75 fl !*fl -.
Montres! st Rx 7*. fl J'd 
R. «t « *. Nnv. «'o- 25 A 081 j. 
l>om. «'«'ni Com -l«»0 fl 25’,.
I»om. « «>h1 Pf«1 •.'< fl m».
Bk of Montreal > fl 241.
Merchants Rk .1 fl 170.

TENTATIVE NOCTURNE

Il y a eu uur tentative de vol au No 
13f» rc«' Cathédrale, dan» la nuit du 23. 
tentative qui n causé tout un émoi dan» 
ce quartier. Ver» «Jeux heure» de la 
nuit, une jeune femme demeurant nve«' 
sa mère dan# la «maison *U8-mention- 
i:ée. entendit soudainement une «les fe­
nêtre» de la <*hambre ft coucher s’ou­
vrir. en même temps qu’elle aj>er«'evait 
un individu qui tentait, de s’introduire 
dans l’appartement. La jeune femme 
et sa mère, se mirent ft appeler au »«»- 
eour», ce qui eut pour effet de donner 
la jreur aux fil«»n* qui s’enfuirent san* 
tarder. Un résident de l'endroit, dit 
qu’il n entendu distinctement le» paro­
le» suivantes quelque* minute» avant 
celt»» ainlacieuso tentative : “Va «le l'a 
vant. Tout e»t correcte : il n’y a que 
deux femmes dan» la chambre ft cou­
cher".

CETTE BATAILLE DE COQS

Dan# notre compte-rendu d’hier sur 
U bataille «le coq» qui aurait eu lieu ft 
St 1/aurent. nous «lisions qu«» le rendez- 
vou# général «levait être ft l'Hôtel Flo­
rence. (domine queation de fait, la ba­
taille a p«rfait«uneiit eu lieu, mai» «*e 
n'est pas rbôtel Florence qui en a été 
le théâtre. î/«* propriétaire, M D'irer. 
est un «fitoyen iinvlèle qui rient ft r«*»- 
pecter et à faire resjieet^ la loi et qui 
nr soucie |mmi d«* faire l’o^ivre «l«^« «lé- 
tective». M. l>*ger n«* permettra it pa* 
que *» demeure fftt le tbffttre «le te’le* 
expo*itioT.e. et c'est ailleurs que le 
combat a e«u ] eu.

BOURSE DE NEW-V

VALEURS Dut. «lot. VALEURS

A < 'otton ou ... 22 S Mis. Paclf». .
A < '.OU. prf. Mlch. « ent
\ Teba- .« o. iôâ i OR N Ht I,**ad « O
A.T.Co.. prf Nat.!,.* <> .pt
A SUf.R.CftX 
A.S.R.« prf 
A ".Mfg « o.

ir-? N->nh \m«‘.
1134, 113 , N !’ar.« n
I2.rp 121V N P.C.n.pfi

A s.M.C. prf . VN « A H
\ t i - I2S 12‘- N V I 1 -VW

A r 40 1 12 ■"•L • II pf-l
Bait A Ohio 
B state Ga*

1“ t 33 > g
“ 1 nM

N V .o «t W
< 'AU. Part fl c N 5 « .t s |
« 'an South •M*4 .53 «>i"sba Com!
Ch es. A «»hio 21 , Paciflc Mail
«' B .t Q'c,' W* 102 P J (A - I.
« hicago «;«« .»fi W riiii a p .p..
C' A N \Vo«t. 12* 127 Pullman . . 

South R..C .« R LA Pu- 102 4 loi-.
« M A St P I ••■.i . 1«M
fft>n.(4..N V. 194 stan. R .V 1
« .« •.« .A st 1. 35 3.5', Ieti.« «VI. |
T». l^ck.AM ... Texas Phc ‘
lu 1 A Hurt. |o*» 1'.s. F..« o.. .1
1».A R «•. prf •u* E s J
l» s » A A l. ....... 1 s Rub.(

prf. E s. Rtib.iifll
«.«•it. Elect... * , .VS, 1 . Pa. ifl. R
lî«»rk \ all _ Wi.haMh .
.Ter*». Cent . 97 90 WllIlHSll pfd. 

Wist.r.ffiijic.Gaa « o 17 47
r,.î:.A w. .
i i .v v» pr — w «V L. Erie’ 

W «V L.K..P.
Lake Shore M«*tropolit, .i 

B R i1 -ms .4- N 55 ’ k 51 S
Menti. Kiev. - ..................... 1

«>uv. riot.

ia>^

y*r

25 S

goyette 
l’flge «i“ 7»
gnnin.

fy»»» funérailles auront 1 i°u ft l.ongurul^. - _'7 
Courant. !#•* « onvol fjinébre partira «i»-* sn «1 - 
m^urf*. No ir. nm Halrte-Ell/.abetb. fl » h-' i- 
rf's. r«'«ir rendra fl î'ég mo ,i<» I<ongu^ui1. «t 

Ifl nu «■ItreUlèr»*. lieu d® la sép«iltur«*
Parent* <^t amis *ont priés d'y assister .«ms 

autr# inxltatlon. 2
Gt'Y - En «111»'. le 24 courant, fl l'Age

de P7 ans. Dame Apoline Lebeau, veuve le 
François-Xavier Guy.

I* funérailles auront lieu jeudi, le 2d «’o i- 
rant. I/e . nv- i funèbre partira le ';i demeu'o 
mortuaire. No 757 ru--* Sainie-i'Htherlne. fl 7’i 
heure*, pour se rendre fl !'égii«e Saint-Vin­
cent de Paul, et d» Ifl nu im^Hére de la tx<n- 
gue-PoInt»*. lieu de la sépulture.

Parent* et amis sont priés d'y assister sam 
autre invitation.

MOÎ'SSETTE A Québec, le IR courant, ft
l'Age da n ane et » mol*. Joseph-Ambroi*e. 
Gustave, enfant bien aimé d° Zénophllc Mou*- 
sette. marchand.

MIRON En cette ville, le 24 «ourant. > 
l'Age de «2 ans. 11 mois et 17 Jours.
Miron.

T>es funérailles auront lieu teudi. > 2«» ^ ;
rant Le conv«»i funèbre partira de la demeura 
mortuaire. N’o 27«.» ru' Mont'aim. fl «L- b'"^ 
se rendre fl l égii*»» du êacpé-Coeur. »*t de 
au cimet 1èr»' de ’a Cête de« Neiges, Heu de U 
sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

LA LT PERTE En rett** ville, l** .’ft eoumnt, \ 
l'ÉgeMc «ns. Aurélie ( harb*<nneau, épouse de 
Clnvfs lAllhert/-.

l.ee ftinérallle** auront lien J'Midi, le murant 
,-onvol fun.'bre i»Mrtlra d-» In demeure «le «on 

é|»ous. No» nielle si Alexis, fl *« « » hrs. i»-«m *
rmdre fl l’églls» st Vincent de Paul, et de ifl hu < 
nie* 1ère de la « Me d* . N . tg« Heu «’«• la aépnlt«ir.

Parents et ami* sont priés d'y assister sansautr» 
In \ itatloii.

MARCHE DK CHICAGO
«ours reçus aujourd'hui, pur <-Able prix *', par M. 

Charles l>. Monk, 1« me m .“«« nunent. Montréal.
« hiver- 

ture
Plu» Ferm« 
t«as ture

THIBAULT En c»tt® \i !e. le 24 courant, 
ft l'Age de 45 an. . Lina Ouimet, épouse de Jo­
seph Thibault, entrepreneur.

I,es funérailles auront lieu vendredi, le -7 
courant. I#e convoi futiébre partira de la «1*»- 
meure mortuaire. No 15 avenue Pu- i'i \ fl * -a 
heures précises, pour se rendre fl !'égli«e S?.:? - 
te-«',unéironde «-t de ift au cimetière de la «'*• » 
des Neiges. Heu de la sépulture

Parents et amis sont priés d'y assister sar.a 
autre invitation. 2

MKSSK Di; HKtjnKM
Une mexce d*» req i ««m s«’ra chantée ft a 

chn{«elle du tfarré-«’oeur de Notre-Dame, ven 
dredl. !e 27 courant, pour le repo* de 1 Ami 
d# feu W. H. Moore.

Parents ci amis sent priés d'y assister. 2

I II'RE NT’ PE PLATEMENT MUNICH'A L 
la GRATUIT, No 1ÎV44 ru*' Notr** Dam-, 
vls-A-'ls I de vi le. I/es détenteurs des
numéro* sul* «nts son* priés de passer «u bj. 
r-v; l«'t2 r,:; 1#*2 iflos ;aoi. IWI. TAMk
14Pfit. — Iroaln Lafontaine, gétaat.
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